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1\ŒÉl\f O IRES 
L'HYGIÈNE MINIÈRE 

AU 

CONGRÈS INTERNATIONAL DES MALADIES PROFESSIONNELLES 

DE 

BRUXELLES 1910 
PAR . 

JosEPI-I LIBERT 

Inspecteur Gênéral des ~l ines, à Liége. 

Le premier Congrès inlernational des maladies profes­
sionnelles s'es t tenu à Milan, en 1906. M. le docteur 
Glibert, Inspecteur-médecin du Travail, délégué du Go u­
vernement belge à ce Congrès , auq uel l'Administration des 
Mines n'était pas représentée, en a rendu par tiellement 
comp t~ dans les A nnales cles M ines de Belg ique (1 ), dans 
un article consacré spécialement à l'hyo'iène de l'industrie 

. . . 0 
mrn1ère. 

La ~uestion de l'influence de la lumière clit jour sur le 
t?·m>at~ et le~ con~re-i'nclications physiologiques clu travail 
de nuit, gu'. avai t . do nné li eu , a Milan, à d'importants 
rapports et a une di scussion intéressante, n'a pas été t raitée 
au 211~° Congrès in ternational qui s'est tenu , en 1910, à 
Bru~elles; mais 1\1. le docteur Langlois, professeur à Paris, 
a fait · rapport sur une question toute d'ac tualité et qui 
présente un g rand intérêt pour n·os mines de houill e · le 
mémoire lu par son auteur est intitulé : R echerches sur' Les 
conditions physiologiques dit tra1;ail des rn,·neurs, notam­
ment dans les almosphrù·es chaudes et humides. Nous 
l 'analyserons d'une façon assPz déta illée. 

(1) Annales des Mines de Belg ique, t. XII, 1907 . 
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La question de l'ankylostomasie traitée également à 
Milan , ou elle présentait un très vif intérêt à la suite de 
l 'achèvement des travaux de percement du tunnel du 
Simplon, a donné aussi lieu , au Congrès de Bruxelles, a la 
publication de no~breux mémo~res et a une di_sc~ssi?n 
très import.ante qm a marqué l accord, pour arns1 dire 
général, des personnes compétentes quant aux ~oyens à 
employer pour combattre efficacemen t ce tte affection. . 

Nous croyons devoir nous étendre assez longuement sur 
ce sttj et, ét~nt donné l' intérêt qu' il présente pour l'hygiène 
de nos charbonnages et la santé des nombreux ouvriers qui 
y sont attachés : plus de 100,UOO pour l' intérieur des 
travaux. 

Le nystagm us des mineurs, dont on ne s'était pas occupé 
au Congrès de Milan, ce qui se justifie par l'absence de 
houillères en Italie, a donné lieu, au Congrès de Bruxelles, 
à la publication de nombreux mémoires et à des di scus-· 
sions assez passionnées. Le problème de l'étiologie de cette 
affection oculaire, en général bénigne, bien que très répan­
due dans les mines de houille, reste encore loin d'être résolu 
d'une façon certaine. La documentation des auteurs des 
mémoires est d'ailleurs très incomplète encore et les opî­
nions s'é ta yent souvent sans une connaissa nce suffisante des 
conditions clans lesquelles s'exécutent les travaux miniers. 

Après avo ir analysé les mémoires produits a l'occasion 
du Congrès, nous nous bornerons n recti fie r certa ines er­
reurs manifestes et a publier quelques statistiques inédites . 

L'ankvlostomasie et l_e nyst::i gmus sont certes les deux 
maladie~ professionnelles les plus importantes pour nos 
charbonnages et elles méritent un sé rieux examen de la 
part des pouvoirs publics, des exploitants et des médecins 
de nos bassins houillers. 

Sig·nalons encore, comme maladies professionnelles des 
mineurs, mais d'un in té rêt beaucoup pins secondaire, quel-
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ques dermatoses observées clans nos cbarbonnages par des 
médecil:l s y attachés et auteurs de rapports présentés au 
Congrès de Bruxelles . 

Une industrie connexe a l'exploitation des mines de 
houille offre des causes d'accidents et des condi tions 
d'insa lubrité spéciales auxquelles il convient d'apporter des 
remèdes effi caces ; il s'agit de la fabrication des agglomérés 
de houill e. Un mémoire bien conçu a été présenté sur ce 
sujet au Congrès de Bruxelles et il est, pour le Service des 
Mines, d'un haut intérêt ; nous l'analyserons également et 
comparerons les mesures proposées par l'auteur du 
mémoire à celles adoptées par l'autorité administrative 
compétente. 

Nombre d'autres questions, du plus haut intérêt, ont été 
discutées au Congrès, mais nous ne croyons pas devoir les 
exami ner, voulant nous restreindre exclusivement à ce qui 
louche n l'hygiène de nos charbonnages et aux maladies 
professionnelles bien caractérisées qu'on y rencontre spé­
cialement. Les autres questioll s traitées concernent des 
industries autres que celles surveillées par l'Administration 
cl~s Mines ou ·bien son t d' un dom?ine qui n' est pas de notre 
compétence. Nous croyons toutefo is utile de signaler les 
questions trai Lées p0u r montrer l 'importance cl u Congrès 
de Bruxelles . Elles étaient libellées comme suit ùans le pro­
g ramme de la Commission organisatri ce : 

1° Faut-il disting 11 er les maladies professionnelles des 
accidents de travail ? Quels seraient leurs caractères 
clifféren tiels? 

2° Quel est l'armement médical actuel des mines, des 
usines, des manufactures, des ateli ers, des chantiers? 

3'' L'état présent de la lutte entreprise contre l'anky­
lostomasie ; 

-1° L'œil et la vision dans leurs rapports avec les mala­
dies professionnelles; 

, 
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5° Le travail claos l'air comprimé ; 
6° Les in toxications prol'essionnelles. 
Des commu nications diverses ne ren trant pas clans le 

cadre de ce programme ont encore été faites au Congrès . 
Nous diviserons notre travai l en cinq chapitres que nous 

intitulerons : 
r. _ Salu bri té des travaux souterrains et physiologie du 

travail des mineurs; 
II. - Ankylostoma,sie; 
III. - I ystagm us ; 
I V. - Dermatoses ; 
V. - Hvo·iène des usines d'agglomérés de bouill e. 

.,b 

CHAPITRE PREMIER 

Salubrité des travaux souterr ains et physiologie 
du travail des mineurs. 

Le seul rapport présenté sur cette qnestion est celui de 
M. le docteur Langloi s , de Paris. L'auteur fait connaitre· 

ue ses recherches ont été ent reprises à la demande du 
q · F l' . Comité central d'hygiène des m10es de ' r::i nce, avec appm 
du Comité des houi llères de ce pays. Il rappelle ensuite 
que l'article 105 ou premier cl~, titre _VHI c~u proi,et fran çais 
de règlement de police des mwes, titre visant l aérage de 
ces derni ères, est ainsi conçu : << Tous les ouvrages sou­
» terrains accessibles aux ouvriers doivent ê tre parconrns 
)) par un courant d'air régulier, su:ffis~nt pour déterminer 
)) l'assainissement, éviter to ute élévatwn exagé rée de te m­
)> péralure et garan tir cont re tout danger pr.ovenant des 
>> gar, nuisibles et des fumées dans les circonstances 

» no rma les d'exp loitation . 
» En auc un cas, ,;auf dans la période préparatoire, la 

)> quantité d'air c irculant cla1:s l'.un q~ielcon.que cl.es qnar­
» ti e rs d'une mine ne peul elre mfén eure a 25 li tres par 
>> seconde el par ouvrier occupé au poste le plus chargé; 
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>> ce nombre sera porté a 50 dans les mines de combus­

>} tibles . 
}> La vitesse de l'air dans les puits et ga leries ne peut 

» dépasser 6 mètres pa r seconde, sauf dans les puits et 
» dans les travers - bancs ou retours principaux <J ui ne 
>> servent pas normalement au transpo r t des produi ts OL\ à· 
>> la circulation du personnel. >} 

Les représentants des ho uillères de France ont soulevé 
de sérieuses objections contre une réglementation aussi 
stricte . Ils onL nota mment fail remarquer que l'adoption 
d' un volume minimum d 'air de 50 litres par seconde et par 
ouvrier conduirait , dans l'exploitation des couches peu 
puissantes, à des vitesses dépassan t '1 5 . mètres par seconde, 
alors que la vitesse maxi ma est fixée a 6 mètres. 

En ce qui nous concerne, nous ferons remarquer que la 
défin ition donnée par le dit article ne spécifie pas si le 
volume unitaire est celu i jangé dans les galeries supé­
ri eures de retour d'air il des distances plus ou moins 
g randes des fronts de taille, ou bien an voisi nage im médiat 
de ces <lem iers; la di ffé rence entre les résultats des j au­
geages effeçlués aux deux points extrêmes du circuit de 
re tour d'air d'un même chan tier peut être t rès considé­
rable, selon la longueur du trajet, la section des galeries 
e t la compacité des remblais. 

M. Langlois estime que la détermination du volume d'air 
nécessaire pour assurer une bonne ventilation d'une mine 
est une questi on d'espèce et que ce vo lume doit dépendre 
de la température et de la teneur en grisou. Il ajoute que 
fixer la ventilation d' une mine sur la base du nombr~ 
d'ouvriers est une erreur, même quand il ne s'agit pas de 
mines grisou teuses, parce que le facteur prépondérant de 
la viciation de l'air et de l' élévatio n de la température est 
souvent l'oxydation des matériaux du sous-sol. 

En ce qui nous concerne, nous pensons, en ne considé-
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rant que les mines de notre pays, qu'i l faut di stinguer entre 
les diverses catégories établies par les règlements de police 
au point de vue du grisou, tant pour le volume unitaire 
minimum (par ouvrier ou par ton1ie de houille extrai te 
journellement) que pou r le volume mi nimum total pa t· 
chantier d'exploitation ; qu'il faut préciser qne ces volumes 
devront ètre obtenus clans des jaugeages e[ ectués au 
voisinage immédiat (25 mètres au maximum) des fronts de 
taille et au « vif'.-th ier >) des travaux préparatoires; que ces 
Yolumes devraient être dépas8és chaq ue fois que le besoin 
s'en ferai t sentir, mème sans l'i ntervention d'aucun pouvoir 
administratif. Nous pensons qne l'unité la plus convenable 
à choisir, pour les travaux des charbonnages, est la tonne 
de houille brule extraite en 24 heures, pour fixer le vo lume 
minimum d'ai r par seconde ventilant un chantier de 
déhoui llemen t. 

En ne considérant que la question de l'hygiène, M. le 
docteur Langlois estime qu'une vitesse de 8 mètres dans les 
galeries d 'entrée d'air, au lieu d' une vitesse de G mètres 
réclamée par le Comi té des houi llères de France, peut pré­
senter un ce1'la in inconvénient , les ouvriers sortant des 
chantiers :i température élevée el à couran t d'a ir faible se 
trouvant brusquement amenés dans 11 11 courant violent et à 

basse température en hi ver. 11 conclut qu'il est prndenl de 
111;.1.Ïnleni r la vi tesse de 6 mètres par seconde, laq uelle, 
sanf des cas très exceptionnels, sera suffisante pour assurer 
une v13ntilation convenable si la répartition de l'air est bien 
établie . 

Le chapitre le plus intéressant du mémoire de M. le pro­
fesseur Langlois rst celui yui est relatif à l'influence de la 
tempéraln re el de l' humidité sur le lra\'ai l des mineurs. Vu 
l' importance de la questi on , actuellement soumise en 
Belgique à une Comm is ion d'enquête médicale en vue de 
l'application de l'article 3 de la loi dn 31 décembre 1909 
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réglementant la durée de la journée de travail dans les 
11, ines de houi lle, no us croyons util e de reproduire une 
partie du mémoire de M. Langlois. 

« L'articl~ '103 du projet de règlement (français) disait : 
» Sauf en cas de nécessi té absolue, le trava il est interdit 

>> dans les chantiers dont la température atteint 35° au 
>) thermomètre sec ou 30° au thermomètre monillé. 

» Si la température dépasse 25° au thermomètre mouillé , 
» la journée de travail effectif ne pourra être supéri eure à 
» six h en res. 

» Dans ces derniers temps, notamment a propos ùe ûla­
» tnres de lin, les règlements tendaien t à. tenir compte 
» principalement de l'h umidité relative de l'air, c'est-à-di re 
» de la différence entre les thermomètres sec el mouillé. 

» Ifalclane ava it particul ièrement insisté sur le peu 
» d' importance de l' humidité rela tive don née par le ps_v­
» chromètre et, an contraire, sur la valeur essentielle des 
» tlo nnées fo urnies par le thermomètre mo uillé. 

» C'est celle c1uestion des rapports entre l'humidité 
» e l la chaleur qui avait préoccupé le Comité d'lwo·iène , b 

>' des mines et c'est ce qui avait motivé ma mission. 
» Il existe un certain nombre de mi nes oit la tempéra­

» ture atteint 0 11 même dépasse 35° au thermomètre sec et 
» où les mineurs fourni ssent une somme de travail sensi­
» blement égale à celle des mines moins chaudes, mais 
» l' air y est sec. 

» A Ronchamps, par exemple, j'ai releYé, clans les 
» travaux par 1,000 mètres de profondeur, 36°5 t hermo­
» mètre sec, 24.08 thermomètre mouillé, so it un état 
» hygrométrique de 50 environ . 

» Mais quand l'état hygrométrique s'élève, le travai l 
» devient pénible, même avec des températures beaucoup 
» pl us basses. 

>) H.ubner établit le point critique vers 25° humide ; Hal-
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>> daue le fixe à 26° et admet que le travail devient prati- ­
>> meut nul avec 32° humide. 

>> Toule ('ois, la proposition de l'hygiéniste anglais de ne 
» tenir compte, dans la réglementa tion du trava il , que des­
» indications du thermomètre humide, n'a pas été admise­
>> par la Commission d'enquête anglaise, qui n'a pas vo ulu 
» accepter actuellement de limitati on fixe sur les données 
» du thermomètre mouillé. 

» La température de 30° est encore trop élevée et si le 
» Comi té l'a maintenue, c'est ~ ti tre provisoi re et en 
>> attendant les résultats de l'enquête. 

» Une température de 25° an thermomètre humide est 
» la li mite compatible avec un bon travail. 

» En mil ieu dépassant 25° au thermomètre mouill é, la 
>> ventilation exerce une infl uence sensible su r l' orga­
» nisrne . 

» Dans l'ai r au repos, le malaise est cet'tainement appré­
» ciab le dès ce tte température ; il cesse imrnédiatement aus­
» sitot que le mouvement de l 'ai r attein t 1 mètre de vitesse . 

» A 30° mouillé, le suj et, même au repos, est très mal 
» quand l 'anémomètre reste immobile; quand la ventila­
» tion atteint deux mètres, le séjour est très supporta ble . 

» Pendant le travai l, le sujet) laissé a lni-même, produit 
» nn e somme de travail plus considérable quand, la tem­
» pérature du thermomètre mouillé étant au-dessus de 25°, 
» on assure une ventilation de 1 ~1 5 mètres . » 

M. le professeur Langlois donne ensui te des résultats d'ex­
périences pour ce qui concerne la variation de la pression 
artérielle et la perte en eau d' un sujet soumis à des te mpé­
ra tures plus ou moins élevées , avec ou sans ventil ation . 

Si nous n'envisageons que la question de la perte en eau, 
pour ne pas entrer dans le domaine médical, voici les 
résultats obtenus à l 'aide d' une bicyclette munie d'u n frein 
de Prony : 
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« Après 15 minutes de travail à 25° thermomètre 
» mouillé et sans ven tilation , le suj et perd 527 grammes 
» d'eau par heure. 

» A 29° thermomètre mouillé, sa perle est de 450 

» gram mes. 
» Dans les mèmes conditions, mais avec ventilation, la 

» perte d'eau clans le premier cas (25°) est. de 1,340 gram­
» mes el dans le second cas (29°) , de 930 grammes. 

- )> Avec thermo mètre sec et le mème travail , à 24° la 
» perte d'eau, sans ventilation ; est de 500 grammes et à 
» 29° et au-dessus, de 540 grammes. 

·» Avec ventil ation, à 25°, la perte d'eau est de 520 
» grammes; à 29° et au-dessus) de 1,140 grammes. )} 

Les résnl la ts complets des expériences auxquelles 
M. Langlois fait allusion , sont rapportés clans la thèse po~r 
le doctorat en médecine de 11. Th . Marcou, de Pan s, 
publiée en 1910 et intitulée : R echerches ~xp èri11ientales 
sw" les conclitiàns physiologiques cl-u travail des mineurs · 
- l n(foence de la ventilation . 

Dans ce chapi tre relatif à la salubrité des travaux des 
mines, nous sig·nalero ns une note de .i\1 . le docteur Hugo 
Golclman, qui ne présente cependant pour les mines de 
notre pays qu'un très faible in térêt. Nous n'en faisons 
men tion que parce que le suj et a fait l'ol.Jj et, a u Congrès 
de Milan , d' une discussion assez importante. Il y est 
question d' une maladie professionnelle appelée « mal des 
mines » ou cachexie des mineurs (rnarasmus niontanus) . 

Comme le fa it remarquer M. le docteur Glibert, il s'agit, 
en l' espèce, d'une maladie professionnelle vulgaire et qui 
n 'est , en ri en, sp_éciale aux ouvriers des tunnels ou des 
mines; elle est surtou t due à l'influence pernicieuse des 
composés oxygénés du carbone créée par un usage consi­
dérable des explosifs et une ventilation insuffi sante . Ce sont 
des conditions que l'on ne rencontre pas dans nos charbon-
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nages, où la Yenlilation est généralement abo ndante et la 
consommati on des explosifs relativemen t modérée quand 
on la-compare à celle qui est fa ite dans les mines méta lli­
ques et surtout dans les tu nnels . 

No us ne do nnons ci-après u·n rés um é d u mémoire de 
M. Go lclman sur la cach exie des mineurs qu'à Litre d 'indi­
cation , sans vouloir cependant prétendre que certai nes des 
affections mentionnées ne se rencontrent pas chez nos 
ouvrie rs bo uilleurs comme. chez nombre d'ouvri ers d 'autres 
industri es . 

D'après M. Go ldman, l'ouvri e r mineur esl exposé à 
l'emphysème, à l'a nthracose pulm ona ire, à la dilatation 
a ig uë d u cœur, à la fnroncul ose, à l' i1Tuption or tiée due à 
la pénétration des la rves d'ankylostomes, aux tube rculides 
cu tanées, a ux ca tarrhes ocu laire , nasal et pharyngé, au 
nys tagmus, à l'héméralopie, à la he rni e, au cata r rhe 
gastro-intes ti na l, à l 'inflammation e l aux épanchements de 
l'a r ticula Li o t~ du genou, à la lithiase biliaire, au rhuma­
t isme . La cachexie des mi neurs est ùue moins à l'ankvlos­
tom iase qu'aux conditions du trava il (obscuri té, insuffi ­
sance d'oxygène). 

Les moyens pr6phylacliqnes que l'au teur indic1uc so nt : 
la ventilation, un e bon ne distribu tio n d' eau, 1":-irrosage de 
la mine et so n écla irage intense, l ' ins ta ll atio n de bains et 
l' o rganisati on de conférences pa r des médecins . 

CHAPITRE II . 

Ankylostomasie. 

Ava nt d'exprimer aucune opin io n penmnn cll c, nous 
analysero ns les princi pa ux mémoi res rédigés sur cette 
importan te qu estio n, en nous a ttachant tout spéc ia lement 
à ce qui regarde la lu tte à organiser con tre cette a ffectioi1. 
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M. le docte ur O. Delbastaille, secréta ire d u Comité 
officie l d'enquète sur l'ankylostomasie dans les charbon­
nages de la prov ince de Liége, a exposé les vues du dit 
Comité . Il conclut que la lutte, pour être menée rapide­
ment à bonne fi n, exige, non pas l'adoption de quelques­
unes des mesures quïl énumère, mai s un ensemble de 
mesures d' hygiène générnle e t d'hygiène spécia le agissant 
sur le parasite et sur le t errain de culture; q ue les mesures 
essentielles sont les revisions, les c1ires e t les examens 
d'embauchage; qu e les revisions doivent ê tre pé ri odiques 
e l d'auta nt plus fréqu entes que les cha rbonnages so nt plus 
infec tés e t plus infectables du fait de leurs condi tions phy­
siques; que les examens d'embauchage doivent ê tre obli­
g·atoires et générali sés et que les cures doivent ê tre fai tes 
dans des é tabli ssemen tR acl hoc-dispensai res on la,mrets­
dirigés par des médecins expérimen tés. 

Ce di s tingué praticien estime que les cures a mbulatoires 
doi ve nt è tre absolument proscrites pa rce qu'elles n 'offren t 
aucun e g:irnn tie sérieuse de ré ussite on de controle. 

Il en est au trement de la cure dans les di spensaires; de 
p lus, dans cenx-ci , l'ouvrie r affaibli pa r la ~ure peut se 
reposer e t se res tau rer jusqu'à ré tab lissement complet; il y 
reçoi t d~s instrnctions et des indications sur les p récau­
tions qu' il a ura ù pre ndre, dans l'avenir, pour se prémunir, 
auta nt qu e possible, contre to ute nouvelle conta mination. 

M. le professeur E. Malvoz, mem bre du dit Comité 
d'enquête e t direc teur de l 'Institut p rovincial de bactério­
logie, a Liége , fa it connaître les dern ières diffi cultés à 
vaincre dans la lu tte contre l'ankylostomasie. Il expose 
que la situation gé néra le, actuellement satisfaisante, des 
mines de houille de la prov ince de Liége est la consé­
q uence de trois mesures essentielles a ppliquées avec 
opiniàt reté dans le bassin de Liége depu is 1903 : 1 ° examen 
de con trole microscopique des déj ections lors de l'embau-
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ch age; 2° revisions périodiques du personnel souterrai n ; 
3° trai tement antipa rasita ire imposé à tout porteur de vers 
et sui vi clans les laza rets spéciaux OU· au di spensaire créé 
en 1903 par la province et les exploitant::; des charbon­
nages, pour tontes les recherches nécessaires dans la lutte 
contre l'ankylostomasie. 

M. le docteur Ma lvoz examine ensuite les causes de la 
persistance d' un certa in nombre de porteurs de vers dans 
les exploitations du ·bassin de Liége, malgré la lu tte éner­
g ique y organi sée . Il fa it connaître que In principale cause 
est la prudence à laq uelle son t ·tenus les médecins dans 
l'administra tion des vermifuges. Malg ré tous les essais 
effectués au Dispensaire du Mineur, c'est toujours ù 
l'extrait frais de fo ugè re que l'on est revenu comme étant 
l'agent le plus actif contre les ankylostomes. Or , cet agent 
est très toxiq ue, a telle ellseigne que des malades ayant 
pris, en 48 heures) une vi ngta ine de grammes de ce n~ édi ­
cament ont perdu irrémédiab lement la vue. Il a donc fallu 
surveiller sévèrement l'emploi de ce médica ment et ne pas 
dépasse r certaines doses, au-delà desqnelles il y a du 
danger ; le résultat a été tel que, malgré l'administration 
de l'extrait de fougère à plus de 7,000 mineurs ankylos­
tomés, pas un seul accident suivi de perte de la vue n'a été 
constaté chez les pension naires du Dispensaire . Mais, 
d'autre part, le succès de la cure n' a pas été complet chez 
tous les porteurs de vers . 

Avec le système actuellement sui vi au Dispensaire du 
Mineur, on arrive, après deux ou trois visites au lazaret , 
espacées de deux en deux jours, avec prise du remède à 
chaque passage, à débarrasse r l'i ntestin de la totalité des 
ankylostomes dans 70 % des cas ; pour les 30 % restants, 
la cure doit être recommencée et, pour quelques-uns 
même, plusieurs fo is. 

Parmi les autres causes d'insuccès rela tif, il faut signaler 
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l'insuffisance d' un seul examen de contr6le des déjections 
chez les embauchés do nnant un résultat négatif, l'ouvrier 
pouvant encore se trouver à la période du début de l'infes­
tation, les la 1·ves n' éta nt pas encore transformées en para­
sites sexués da ns l'intestin. M. Malvoz en conclut à la 
nécessité de renouveler l'examen microscopique un mois 
après l'embauchage. 

Une autre cause encore qui retarde le succès complet de 
la lutte contre l'ankylostomasie résulte des fraudes com­
mises par les ouvri ers. Il est indispensable qu'une surveil­
lance sévère et incessante soit exercée clans la cueillette 
des déjections par les employés chargés du controle de 
l'embauchage et des revisions. 

Une communication très intéressante pour nous, parce 
qu'elle concem e des mines de notre pays, appartenant à 
un bassin clans lequel le Comité officiel d'enquête n' a plus 
don né ûgne de vie depuis la promulga tion de son unique 
rappo rt (1), a été faite par M. le docteur Cailleau, de 
Cuesmes . La notice que ce praticien a présentée au 
Congr0s mentionne qu' une enquète générale a été faite, 
en 1906, pa r les Directions des charbon nages du bassin du 
Couchant de Mous, à l'e ITet d'étab lir la proportion exacte 
des ouvriers a ttein ts d'ankylostomasie. Le nombre d'ou­
vrie rs examinés fut de 12,699 et celui des porteurs de vers 
de 612, soi t une proportion de 5. 1 % ; celle-ci atteignait 
16.2 % pour les charbonnages du Levant du F lénu . A la 
suite de cette constatation, la Direc tion de cette dernière 
mine établit un dispensaire par ticu lier (2) où l'on examina 
tous les ouvriers du fond et oü l'on soigna ensui te tous les 
porteurs de vers; au bou t de sept mois de traitement, la 
proportion de ceux-ci descendit à 2 %. 

(1) Annales des Mines de Belgique, t. XI. , HJ06 . 
(2) / d. , id.. t . XI I 1 , 1908 . 
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M. le docteur Cailleau fait remarquer que les ouvriers 
malades sont en très peti t nombre. 

Il conclu t que les moyens à employer pour lutter effi ca­
cement cont re l'ankylostomasie sont de deux ordres 
1 ° prophylactiques; 2° curatifs prop rement dits . 

Les moyens prophy lactiques sont les suivants : 
a) Produ ction d' un ce rtificat à: l'embauchage consta tant 

que l' ou vri er n 'est pas a tte int d'ankylostomasie; 
b) E tablissement de bains-lavoirs à la surface; 
c) Etablissement de tinettes au fo nd; 
cl) P romulgation de règlements sévcres, avec sanction , 

pour forcer les ouvriers à se servir de ces tinettes e t les 
empècher ainsi de déféquer au fo nd . 

Les moyens curati fs proprement di ts sont : 
a) E xamen systématiquement reno uvelé cles défécations 

des ouvriers; 
b) T raitement j usqu'à. exti nc tion de tous les cas reconnus. 
M. le docteur Cailleau te rmine son travail en exp rima nt 

l'av is que l'expérience a démontré que, seuls . les moyens 
cura tifs prop rement di ts présentP.n t une réell e e ffi cacité, 
les moyens prophylacti ques étan t rendus i llusoires par la 
mauva ise volonté des intéressés. 

Nous trouvons cette afflrmatio n trop absolue e t estimons 
que les deux catégo ri es de moyens do ivent ma rcher de pair 
clans la lutte cont re l' ankylostomasie. C'est également 
l 'avis du Comité offlciel d'enquête de la province de Liége, 
dont no us avo ns l'honneur· de faire part ie. 

Nous passeron~ maintena nt som mairement en revue l es 
rappor ts des spécia li s tes de l'étra n~·er , en commençant par 
l'Italie, ou la di te affection est très répandue, même 
en dehors des travaux souterrains. 

M. Achi lle :Monti, professeur à l'Université de Pav ie, a 
présenté u n rapport t rès in té ressa nt sur l'éta t actuel de la 
lutte entreprise ·en Ita li e contre l'an kylm,to lll a 1e. 
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L 'auteur fait d 'abord connaître que cette affection est 
très répandue c\a ns son pays, non seulement parmi les 
ouvriers des mines et notamment des solfa ta res de la Sicile 
et parmi les briquetiers, mais encore parmi les ouvri ers 
des r izières . Il indique les mesures de prot ection indivi­
duelle recommandées par la Direction de la S.anté publique 
et publiées dans une brochure dont la dernière édition date 
de 19!)7. Ces mesures sont les suiva ntes : 

a) E loig nemen t de to us les travailleurs i nfectés; 
b) Etablissement de dispensaires an nexés aux mines 

pour l'examen des selles e t pour le traitement des malades; 
c) Invita ti on adressée aux directeurs des mines et des 

chantie rs d 'envoyer au Dispensaire tous les t ravailleurs 
pâles , faib les, anémiques ; 

d) Défense de déféquer sur le sol des galeri es ou des 
chantiers; obligation de déposer les selles seulement dans 
des tinettes mobiles da ns lesq uelles l 'ouvrier lui-même doit 
ensui te j e ter une poignée de chaux; 

e) Assèchement dn so l des galeries et des chanti ers par 
le creusemen t de rigoles pour l'écoulement des eaux, qui 
seron t complè tement éloignées à l'a ide de pompes ; 

f) Consei ls hygiéniques aux ouvriers : ne jamais boire 
l'eau des mines, se laver l es mains avant de man()'er con­o ' 
server ses provisions bien enveloppées de papier dans un 
sac en cmr ; 

g) Insta ll ation de lavoirs avec de l 'eau propre et de 
réservoirs d'eau potable dans des tonneaux couverts et 
munis de robinets . 

M. Monti fait r emarquer que cette méthode de protec­
t ion f'nt, en pratique, peu effi cace, à cause de la mauvaise 
volonté des ouvri ers et des patrons et on a entrepris la 
distribution dfl brochures publiées par le Service de la Santé 
pub lique pour instru ire les onvriers, en même temps qu'on 
a essayé la désinfecti on de quelques mrnes à l'aide de 



16 A'.'INALES. [!ES MINES DE BELGI QUE 

chlorure de sodium. Dans les mines de Formignano, en 
Romagne, et clans quelques solfatares de la Sici le, on a 
commencé ces expériences. Après l'examen médica l de 
tous les ouvriers et le traitement des infectés, on a ordonné 
l'épandage quotidien de sel marin dans toutes les ga leries, 
de manière à porter a 2 % la teneur de la sali nité des eaux. 
En même temps, on a substitué le sel marin à la chaux 
dans les tinettes mobiles; on a dis tribué des tonneaux d 'eau 
salée pour que le mineur puisse se laver les ma ins avant 
de manger; on a encore placé de grands lavoirs à eau 
salée à la sortie des galeries et clans les chanti ers. Jusqu'à 
présent, les résultats paraissent sati sfai sants . L'expé rience 
continue. 

M. Monti expose enfi n les principaux dispositifs de la 
méthode préventive, qui avai t déjà été préconisée en 1880 
à propos des travaux de percement du tunnel du Gothard 
et qui a donné alors d'excellents résullats lorsqu'ell e fut 
appliquée, d' une façon complè te, sévère et inintenompne, 
de même que penda nt le percement du tun nel du Simplon, 
dont l'inaug uration eut lien en 1906. 

Voici , en résumé, les principaux di spositifs de cette 
méth ode : 

a) Vis ite médicale de · chaqLie ouvri er avant l 'embau­
chage, examen des sell es ; éloig nement abso lu des chan­
ti ers des ouvri ers infectés jusqu'à g uérison complète, 
reconnue par l'examen microscopique des selles .(dispari­
tion des œ ufs d'anky lostomes) ; 

b) Défense de déposer les selles dans la galeri e ou même 
à l'air libre da ns les environs du chantier; di st ribution, 
dans la galerie et dans les cha nti ers, de tinettes mobiles en 
fer galvanisé, survei llées continuellement par des gardi ens 
de latri nes; celles-ci sont transportées e t vidées à la sur­
face, puis soigneusement désinfectées ; 

c) Installation de bains et de lavoi rs-vestiaires ou 
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l'ouvrier es·t obligé de passer ava nt cl' entre r dans la 
galerie; 

cl) Ventila ti on énergique des cha ntiers clans le but 
d 'abaisser la te mpérature; 

e) Distributi on d'eau potable dans la galerie . 

~l. le docteur Hugo Goldman , cl'Oedenb urg (Hong rie), 
a présenté au Cong rès nn mémoire t ra itant de la prophy­
laxie et du tra itement de l'ankylostomasie. Il peut se 
r ésumer comme ci-après : 

Prophylaxie. - 1 ° Examen séri eux, au point de vue 
.de l'ankylostomasie, de tout min eur se présentan t à l'em­
bauchage ; si le, résultat de l'examen est positif, refus 
.d'embauchage jusqu'::i guériso n certaine ; 

2° Diffusion, pa rmi les mineurs, des con naissances 
.exactes relatives a l'ankylostomasie, par des con férences 
et des brnchures de vulgn ri sation, avec indicati on des 
moyens à · meure en œuvre par les mineurs eux-mêmes 
pour combattre cette malad ie; 

3° Installation, au pui ts même, de wate r-close ts et de 
bains-douches ; 

4° Distribution d'eau fraîche dans la mine, à moins que . 
ce lle-ci n'en possède par ell e-mème; adjonction d'acide 
citrique à l' eau, en vue de la rendre plus rafraich issante , 
surtout clans les fosses chaudes ; 

5° Examen périodique de la population ouvri ère entière 
de la mi ne au point de vue de l'ankylostomasie; 

6° Désinfection de la mine, au moins dans les parties où. 
le travail est con tinu; 

î 0 Indication a ux auto ri tés compéten tes des mines d'où 
proviennent les ouv rie rs infec tés, de ma nière que ces au to 
ri tés pu issent ordonner les mesu res nécessaires à l'assai 
nissement de la mi ne et en su rveill er l'exécution; 

8° Examen , an poin t de vue de l'a nk_vlostomasie, des 
ouvriers qui cessent de travai ller daus uue mi ne. Si le 
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mineur est reconnu infecté, il doit faire une cure aifi n de· 
ne pas éprouver <le diffi cultés ni de refu s a son admission 
dans une autre mine. Les sociétés patronales et ouvrières· 
veilleront a ce que le mineur ne subisse, jusqu'a guérison 
complète, au

1

cune perte matérielle. 

Traitement. - L'extrait de fougère màle eL le thymol 
sont dangereux, inconstants, souvent ineffi cace:, . L'auteur' 
recommande l'emploi du tœniol, composé de sebirol et de 
salicylate de thymol . 

Nous renvoyons, pour cette dernière question, atl 
mémoire de M. le professeur E. Malvoz, de Liége, qui 
considère - au contraire - l 'emploi de l'extrait de fou­
gère mâle, à doses modérées, comme le remède le plus 
convenab le. L'essai de tœniol a été fait au Dispensaire du 
Mineur et a don né de moins bons résultats que le remède 
préindiqué. . 

Il en est de même du naphtol 11 recommandé par 
T\1. le docteur Codina Castelvi, de Madrid. Ce dernier, ayant 
traité pa r ce produit des ankyloslomasiques , déclare avoir 
constaté la cl ispa ri Li on des trois quarts des pa ra si Les le 
premier jour et des neuf dixièmes cla ns les deux premiers 
j ou rs; l'élimination a été, dit-il , tota le en six j ours au 
maxinrnm . 

D'après le docteur Emerich Totb, 80 fi 92 % des mineurs 
cle Selmeczbanva et de Korm obanya, en Hongrie, éta ient, 
en '1882, atteints de l'ankylostomasifl . Ce tte affection a 
complètement di sparu depuis celte époq ue par l'adoption 
d' une seule mesure : le placement de Linettes dans la mine 
avec défense absolue, rigoureusement observée, de déposet· 
des excréments ailleurs. 

Le docte ur Hugo '\\7olff fai t connaître que, de fi n 1903 à 
fin '1909, 79 cas d'an!i.y lostomasie ont été diagnostiqués 
avec certitude en Autriche : 45 concernan t des ouvriers 

( 

.t 
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occupés dans les mines du pays, '14 des mineurs venant de 
l'étranger et n'ayant pas encore repris leur travail , 20 
enfin concernan t des personnes étrangères a l'industrie des 
mines, rapatri ées du Brésil. Dans ces 79 cas, l' infection 
s'est effectuée :i l'étranger ; aucun cas de contamination 
n'a été observé dans les ·mines au trichiennes; les condi­
tions par ticulières de ces mines sont d'ailleurs très peu 
favo rables, au dire de l'auteur, au développement de la 
maladie. • 

.M . le professeur Hugo Bruns, directeur de l'Institut 
d'hygiène et de bactériologie, a Gelsenkirchen (Prnsse), a 
fai l , sur la question, une longue et intéressante comm uni­
cation, plut6t d'o rdre scienti fique que d'ord re pratiqlle . On 

· peut la résumer comme il sui t : 

L' infection de l'homme par l 'ankylostome se produit , 
tan t6t par la voie buccale, ta nt6t par la voie cutanée. Les 
moyens de diagnostic présentent les avantages et les 
inconvénients sui van ts : la recherche des œuf clans les 
se ll es a u moyen du microscope permet de déco uvrir 40 % 
seulement cles mineurs infectés, mais fo urni t un résultat 
im médiat; celle reehercl1e, pratiquée ap rès traitement des 
selles par l'éther el l 'acide chlorh;vdrit1u e J_J our di ssoudre 
les matiè res g rasses et albuminoïdes puis passées à la tut·­
bine (procédé de Telemann) permet de découvrir 55 % des 
ouvriers infectés et donne également un résultat immédiat ; 
la culture (procédé de Loos) fait découvrir 09 % des 
mineurs in fectés, mais le résu ltat n'est connu qu'après 
5 a 6 jours; de pins, ce dernier procédé n'est pas à la 
portée de tous les médecins ; il ne permet que l 'examen de 
la rves au lieu d'œufs d'ankylostomes et il peut don ner 
ma tière a confusion, l ' identification des lanes étant plus 
diffi cil e que celle des œ ufs. 

Quant a n g rand coeffi cient d'erreur donné pa r l'auteur, 
il s'explique par le fait qne, dans les laboratoires aile-
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mands, on ne prélève qu' une tr?.s mini111e quanti té de 
déjections : la prise cl '~ssai, au Di sp<-rnsaire du 1v1ineur, est 
beaucoup pl us co nsidérable et les ·· chances cl ' erreurs sont 
clone moindres : de plus. si le résultat esL néga ti f, l'examen 
est répété trois fo is. 

"Lors de la di scnssion qui a sui vi la lecture, des rapports, 
::\L le professeur ~Ion ti a exprimr l'avis qnc l'examen 
microscopiq ue des se lles, répété pendant. 2 on 3 jours, 
à raison de cinq 011 six préparations chaque fo is, fa it 
découvrir 98 % des por te urs de vers; il a ajou t6 que la 
méthode des 1~1dture · pourrait conduire à diagnostiquer 
com me ankyloslomasie des cas cl' in ferlion anguillulaire. 

M. Bruns aj oute que l'ankylostomasie est extrêmement 
rare en Allema12·ne, en dehors des mineurs occupés au 
fond. 

De 1903 a 1909, le nom bre des mineurs infectés a 
diminué de 95 % dans le bassin de la Ru hr; il n'ex iste 
pour ainsi dire plus de malades, mais simplement des 
porle11rs de vers. 

N ou · ferons remarquer que c'est la un 1·ésul tat d'e nsem­
ble et nous avons app ri s que ce rtaines mines avaient encore 
<les porte ur de \·ers assez nombreux. 

M. Br11 ns est d'av is cp1e le meilleur J)rocéclé de t. ·t 
t ai e-

ment consiste dans l'emploi de l' extrait de fo u,~è i·e .1 • • • l".) ma e 
<.f UI clo1 t, da1~s un .tiers des cas. , êt re répété; cc remède. 
da ns ces trois de rn ières années , na plus entraîné cle ,' , conse-
quences facheuses po11r la santé des mineurs auxquel 1 
é té adm inist ré dans le bassin de la Rnhr. s 

I 
a 

Selon M. Bruns, le meilleur moyen ponr lutter 
l' 1 1 . . d 1·· . contre an 1..y ostomas1e consiste ans 111terd1ction pour le . 
l 
.. " l . dé. . mineur c 1111eeter a mme par ses ~Jections. 
Nous sommes d'avis qu'il est insuffisant et ci •·1 " 

. , u 1 1au t y 
assoc ier cl autres moyens. . 

M. A.-E. Boyco tt, de Londres , a examiné 1 . 
a question 

... 

. t 
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qui nous occupe, pou r ce qui concerne les mi11es du 
Cornouailles . Son trarn il peut se résumer comme il suit : 

Vers 190'.:?-, plus de 95 % des ouvriers de la mine d'étain 
de D0lcoal11 étaient infectés par l'ankylostomasie et plu­
sieur::; d 'entre eux étaient mnlacles au poin t de devoi r cesser 
le travail. Les malades l'urent traités au thymol. En 1904, 
des tinette::; 111 01Ji les f'urcnt déposée::; clans les tra\·aux sou­
terrain::; c l. leur usa~·e fut rendu obli 0 ·ato ire à pa rtir de 

V V 

1905. Aucune lll esure ne fut prise, su it p OL/1' dé infecter la 
mine, ::;oit pour découvri r et traiter les ouvri ers simple­
ment porteurs de ,·e rs el no souffrant d'aucun symptôme 
cl 'a némie. Quanl ù ces derniers. on les traitait au tlt vmol 
et le succès de la cure n'était contrùlô qu (• par l'exam~n de 
l' état de santé du ::;uj et. En 1008, e11 ,·iro 11 80 % des 
!tommes éta ient encore infcct<'!s quoiqu ' il n'y eùt ({U ' un seul 
eas de maladie proprement dite. La mine étai t cependant 
encore hautement infectée, ca r des onv ri crs qui y avaient 
travaillé depuis trois ans ou mf- me moins, 75 % arnient été 
atteints ; ma is b grav ité de l' inl'ection était diminuée et. les 
malades étaient facilement guéris aYeC une seule admi nis­
tra tion de tltymol. 

No us l'erons remarquer, d'a près des renseignements de 
source au tori.sée, c1uc le thy mol agissant :sur des ouvriers 
.fortement anémiés produit une rapide améliorat ion de lenr 
éta t, par l'exp ulsion d' un certain nombre de ve r::;, mais ne 
les débarrasse pas to ujours co111 plètemenl de ces derniers. 
En Angleterre on n'examine pas to uj ours au microscope les 
déj ections des ouvriers mai ::; seulement le sang de ceux-ci, 
dans lequel on constate simplement les plié11 omènes ordi­
nai res de l'anémie. 

Selon l'auteut·, un très grand échange d'ouvriers a to u­
jours eu li eu entre Dolcoa tl1 et le::; autres mines d'é tain du 
voisinage. En 1902-1 903, 40 °% des mineurs d'East Pool 
étaient infec tés; la proportion était moi nd re clans les autres 
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mines; celles-ci sont plus froides et moins humides que la 
mine de Dolcoath et il n'y a jamais eu beaucoup de mala­
des. Le traitement des ouvriers malades se fait éga lement 
au moyen de thymol et on fait usage de tinettes mobiles 
depuis 1905. Il y a encore main tenant beaucoup de por­
teurs de vers mais pas de malades prÔpremen t dits. 

L'exemple de ces mines montre combien les conditions 
locales peuvent arrêter l' ex tension d'un foyer très infecté 
contigu, tel que celui de Dolcoa th. Ce l'a it a été particuliè­
rement établi dans le cas de Levan t Mine. Les travaux '" 
étaient chauds et humides et des hommes infectés v o~t 
souvent travaillé; mais l'eau y est salée (1 ~ B %) et l'·anky­
lostome ne s'y est jamais implanté. 

Tl n'existe j usq u'i ci aucune preuve que des mines de 
houille ou métalli fères aient été infectées en Grande­
Bretagne en dehors de celles du Cornouailles . 

\II. Thomas Oli ver, professenr an Collège de médecine, 
a Newcastle-sur-Tyne, après avoir confirmé qu'en dehor::; 
des mines d'étain du Cornouai lles, les mines de la Gr::i.nde­
Bretagne c~taient. restées indemnes de l'affection ankvlosto­
masiq ue, estime cependant qu'i l y a li eu de prendre: dès ~ 
présent, des mesures de précaut ion, parce qu'il s'ao·it d'une 
affection qui se développe silencieusement. Il fait ionnailre 
toutefois qu e, d'une enqnête effectnée pa r Ivl. J. Caclman 
inspecteur des M!nes, dans 20 % des charbonnages cl ,; 

ord du Sta fforshire, aucun ankylosto me n'a été rencon-
1 r~, bien que l'on , ait trouvé, da ns les rléjections rl e~ 
mmeurs, des œufo cl au tres parasites. 

L'auteur pense encore qn 'i l faut se défier cles mine 
l 

. . 11 rs 
CO 0 11 JallX . 

Il rappor.te en outre qu'on souti ent à tort selon lui· 
. l . l . ' ' que 

s1 es ~1111 es ang ~1ses ne sqnt pas infectées par l'ankvlos-
to mas1e,_ c'est qn elles sont plus froides que celles du Ôonti­
nent et il mon tre, pa1· des ch iffres que les tem é t ' · p ra ures )' 

,. 

r 
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rencontrées sont comparables a celles de la Belgique et de 
la ,vestphalie. 

L'auteur s·attache ensuite a déterminer les points restés 
obscurs dans la pathogénie du ver des mineurs. Il s'est 
li vré, à cette fi n, â diverses expériences de laboratoi re 
pou r étudier la résistance des larves à la dessication, la 
durée de vi talité des larves et des œufs, l'action d' une 
solution à 0.2 % d'acide chlorhydrique sur les larves, 
l' iniluence désinfectante de certaines mati ères , telles que 
les cendrées fraîches, le chlorure de sodium , le sulfate 
de fer , etc ... 

Les expéri ences de M. Belger et celles de l'auteur ont 
montré que les cendres de machines , quand elles étaient 
répandues sur un so l in fec té , détrnisaient les œufs et les 
la rves à 25° C. C'est, di t l'auteur, un moyen économicpie 
de désinfecter les parnis des galeries cla ns les mi nes et le 
soi au voisinage des ti nettes mobiles . 

Le liquide dans leq uel des cendres avaient été trempées 
donnai t une réaction ::dca line et était riche en chlorures et 
en sulfates . 

Des cendres fraîches étaien t moins destruc ti ves des larves 
que des cendres exposées â l' air depuis un certain temps. 

La scorie basique est également parasiticicle; il en est 
de mème du chlorure de sodium , dont l'action es t déja 
connue. 

M. Belger , dn Collège Armstron·g, a Newcastle-sur-Tyne, 
a trouvé que des la rves placées dans de l'eau de mer mou­
ra ient en 37 minu tes . Il a fait également des essais avec 
d'a utres substances . Parmi ces dernières, les manganates 
<'t permanganates, quo ique efficaces au point de vue de la 
destruction des larves, ont pour inconvénients d'être d'un 
prix plus élevé et de perdre une grande partie de leur 
ponvoi r cl~strncteur par suite de leur instabilité chimique; 
jls détériorent également le matéri el el les machi nes. 
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M. Belge r a trouvé que, fraich ement préparée, une 
solution de sulfate de fe t· a 1 % était ext rêmement effi cace; 
les larves étaient tuées en l8 heures; en y ajou ta nt un 
égal pourcentage de so l commun, la dite solution tua les 
larves ap rès 15 heures, alors qu' une so lution a un pour 
cent de sel marin est sans action ap rès 36 heures. Avec des 
pourcen tages 6gaux de chlorure de cuivre et de !.'.h-cé­
rine la so lution de sulfate de fer tua les larves e1/ troi s 
heures . Une tonne de sulfa te de fer , coùtant 200 l'ranc~, 
peut se rvir a dési1~fecte r plusieurs kilomètres de ga leries 
souterraines. 

~1. le professeur Perroncito, de Turin, avait cléja reconnu 
l'action ~ésinfectaol? du sulfate <le fer ; il ava it signa lé que 
les ouvn ers de la mine do Schemnitz (HongriP-) souffraient 
beaucoup de l'ankylostomasie, tand is que ceux de la mine . 
de Kremnitz, peu di stante de la précédente, en étaien t 
indemnes; le minerai exploité à cette dernière mine était 
pyriteux . 

Par l' analyse que nous venons de donner des mémoires 
présentés au Congrès de Bruxelles , il résulte que les spé­
ciali stes son~ d'accord en ce qui concerne les mesurns de 
prophylaxie à adopter pour lu tter effi cacement contre 
l'a11 k_v loslomasie dans les exploita tions minérales. C<'s 
mesures sont mul tiples et de trois espèces difTérentes : 
1 ° physiques ; 2" hygiéniques; 3° médicales. 

Les mesures de la première espèce sont relati"es ù 
l'amél_ïoration des ~on.ditions ph~·siq ues de la min e, en 
0J"gan1sant une ven t1lat1on très active des tl'ava ux, en assu­
rant l'écoulement des eaux et en faisant prncédel' à l 'enlè­
vement des boues. 

A l'aide ,d' une bonne ventila..tion, on abaisse la tempéra­
ture de l atmosphère des mines et on met les œufs 
d'ankylostomes dans des conditions moins favo rables pour 
se transformer en larves enkystées ; elles présentent en 

1 
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oüLre nne vitalité moiudre e t il doit en résulter une moins 
grande aptitude des larves fi pénétrer dans l'o rganisme par 
la peau. 

En général, dans nos mines de houill e, la ventila tion 
est largement distribuée, mais :'t cause de la profondeur à 
Jaqnelle sont portés les trava ux , il est souvent diflî cile, 
pour ne pas dire impossib le, de descencl!'e en-dessous de la 
température à laq uelle la t ransfo rm a.Lion des œufs en larves 
ne se fait pl us ou tout au moins se ra lentit considérable­
meu t ou ù laquelle les larves perdent de leur vi ta lité. 

Ainsi que l' éc riYait, dès 1903, M. le docteur Lambinet, 
de Liége, clans une note publiée clans le bulletin de l'Aca­
dé1nie royale de médecine de Belgique, après avoir donné 
le résultat de ses expériences, « b températu re la plus 
» fa vo rable à l'évolution clos œufs est comprise entre 20° 
» cl 30°; l' optimum de température nous paraît se trouYer 
» aux environs do 25°. A des tempérntures supérieures it 
» 30° ou inférieures :1 20°, l 'évolution des œufs est encorn 
>> possible; elle se fait plus ra pidement au-·clessus de 30° 
» et plus lentement an fur et à mesure que la températnre 
» s'abaisse en-dessous de 20°. » 

En dehors do ces températures, la la rve est plus exposée 
a périr. Il est vrai que les miues prof'oncles sont souvent 
s0ches et conséquemment présenteni ainsi rela ti vement peu 
t1·endroits fayorables a l'évolu tion des œnfs d'ankylos­
tomes. C'est surtout dans les galeries principa les de rou­
lage et d' entrée d'ail', oü ci rculen t un grand nombre 
d'ouv,:iers, qu'il importe d'abaisse r la. température en-des­
sous de 20° et il faut condamner notamment l'iustallatiou 
d'appareils a vapeur souterraios, qui ont so nvent pour effet 
d'échauffer la masse d'a ir pénétrant dans les travaux tout 
particulièrement quand - cas encore fréq uent - les tuya u­
teries de vapeur sont placées dans les pui ts d'entrée d'air. 
No ns avo ns eu la preuve que, clans plusieurs mines parti-
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culièrement infectées , la grande extension du mal résul tait, 
sans conteste , de cotte cause. 

La condition physique la plus essentielle a réaliser clans 
nos mines et qui laisse encore souvent a désirer, es t celle 
de la propreté, mème toute relative d'ailleurs el telle qu'on 
peut la concevoir daus les travaux souterrains et notam­
ment dans les ga leries principales de transport. 

Des dispositions devra ient être prises et même rendues 
obligatoires pour que, dans aucun e vo ie, il ne se forme ou 
ne subsiste aucune accumulation d'eau ou de boues cle 
nature :i. constituer une cause quelconq ue d'insalubrité. 
Nous savo ns que la réalisation de ce desideratu m n'es t pas 
sans présenter quelques diffi cultés ; mais la comparaison, 
:;ous le rapport <l e l'entreti en des galeries, de ce rtaines 
mines se trouvant clans des conditions de gisement et. 
d'exploitation a peu près analogues, montre que la pres­
cription ci-dessus énoncée est pra tiq uemenl réalisable. Il 
ne faut pas perdre de vue que les boues c:onstituellt le 
milieu le plus farnrab le a l'éclosion des larves du parasite, 
notamment quand les conditions de température ci-dessus 
indiquées s'y rencontrent. 

Assurer l'écoulement des eaux et l'enlèvement des boues , 
c'est conséquemment procéder il une mesure d'assainisse­
ment pa rticul ièrement effi cace et qui ne présente pas , en 
général , les di fficultés d'applicat ion qu'on invoque trop 
fréq uemment. fl fa ut, na tu rellement, créer des rigoles pour 
l'écoulement des eaux , les entretenir avec soin et ménager 
aux ga leri es une pen te convenable. · 

L'a rti cle 8 de l'a rrêté royal du 24 octob:'e 1904 relatif 
aux mi nes de houille de la p rovince de Liége, rendu appli­
cable a celles de la provi nce de Hainaut par anêté royal 
du 15 juillet '1906 stipule, sons ce rapport , ce qui suit : 
« 11 sera pourvu, le cas échéant, pa r le Ministre de 
)) l'fndustri e el du Travail , aux mesures jugées nécessa ires 

{ 
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» en vne d'assurer l'enlèvement des boues et l'écoulement 
)) des eaux dans les galeries. )) 

Cet ar ti cle ne s' applique qu'aux mines classées comme 
infectées ; il nous pa raît devoi r être d'une application 
<>'é nérale dans toutes les mines, même sans aucune inter­.::, 

vention minis téri elle. A l'exploi tant incombe la recherche 
des moyens à mettre en œnvre pour assurer l'écoulement 
cles ea;1x et l'enlèvement des boues, moyens d'ailleurs 
élémentaires . 

Quant aux mesures hygiéniqnes des tinées a cont ribuer à 
lu tter contre l'ankylostornasie et qui doivent , ,1 n_otre avis, 
s'app liq uer a toutes les mines, infectées ou non, ils con­
sistent en : 

1 ° L'installation de bains-douches avec Yestiaires à 
l' usage des ou Hiers du fond; 

2° L' établissernen t. de la t1·i n es à la surface; 
;3° Le dépôt., dans le fond, de baquets transportables . 
Ces install ati ons sanitaires doivent être établies conve-

nablement et une police sévère, au sujet de leur usage, 
doit otre 01·ganisée. 

Nous rappellerons que les a rticles 5, 6 et 7 de l' arrêté 
ro\'al du 24 octob1·e 1904 prescrivent les deux dernières 
m~sures précitées pour les mines classées comme infectées . 

Aux conditions imposées par ces articles on pourrait 
aj oute1· celle d'épandre, dans un rayo.n de deux mètres 
autour des tinettes , du chlorure de soclrnm ou une autre 
substance reconnue équivalente. 

Quant aux lavoirs a douell es , qui ont reçu, dans ces 
dernières ann6es, une g rande extension dans les charbon­
nages de la province de Liége et qt~i comm~nceut à se 
répandre dans celle de Hainaut (1), ils consti tuent une 
mesure d'hvo·iène n·énérale dont l'obligation ne souffre plus 

.10 b 

<le discussion , à notre avis. 

\ l ) Annales des .\fines de Belgique. t. X\', 1910 . 
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En ce <pti concerne les mesures d'ordre médical à 
adopter pou r lutter effi cacement contre l'ank,vlostomasie, 
elles consistent : 

1 ° !Jans l' obl igation , pour tout ouvrier du fon d de pr<i · 
<luire , nn moment de l'embauchage et avant de pénétrer 
dans los lraYaux souten ains, un certifica t de date récente 
consta tant qu'il n'es t pas po rteur d'ankylosto mes; 2° clans 
l'obligation , pou r l'exploitan t, ùe fai re prncéder , ent re Je 
trenti ème et le <1uarantie111e jour du premier examen de 
to ut ouHier no uvellement embauché, à un second exam<' 11 

microscopique des déj ections tle c<'lui-ci ; 3° clans l'oh lio·:1 -
0 

Lion de fai re procéder à J es rev isions périodiques de to u::; 
les ouvriers du fond, à des intervalles de temps qui se raient 
fixés par l'auto ri té admi nistrative, d'après les conditi ons 
particulières de chaq ne mi ne . 

Les examens micros<..:opiques ne pouna ient ètre effectués 
<1ue par des médecins agréés par la di te autorité . 

Un contrôle sévère serait exercé sur le prélèvement des 
échantillons à soumettre aux examens microscopiq ues. LPs 
résultats de ces derniers seraient consignés clans uo ren·i: ­
tre ·pécial tenn ù la disposition des fonctionnaires co m~Jé­
tents ; on y consignerait éga lement le nom de la mine où 
l'ouvrier a travai llé anté ri eurement 6 son cmba 11 cha"'e 

D:rns les mémoires présentés au Congrès de Bru:eÏies 
il es t qu estion de snbstances destinées i1 désinfecter i<'~ 
mines où règne l'aokylosto masie. Nous pensons que ces 
suustance~ o: pen vent,. dans nos mines, être employées que 
dans des l11111 to~ res trorn te~. :-\. ~anse du g rand clévoloppo­
meot des ga leri es souterrai nes, il en faudrait des qunn tité::; 
wnsiclérab les et leur emploi pourrait ne pa · être sans 
pr.ésenter de grands i,nco1~vé nients, notamment ri uand 011 
fait usage des eaux d épuisement pour l 'a li mentation de::; 
chandiè_res ;\ vape~11· ; plusieu!·s expl_osions de ces appareils 
ont eu li eu par .suite de dépots salins qui s<: produisaien t 
sur les tôles à leu. 

• 
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I•:11 <.;e qui concerne la sa lure na tu relle des eaux de mine, 
nous ayons recueilli, il y a quelques an nées, à l' intention 
dn Comi té d'enq uête provincial liégeois (1), des renseigne­
ments auprès des Sociétés charbo nnières et desquels il 
résulte que la proportion de chloru re de sodinm contenue 
clans ces eaux était trop peu importante pour nmener la 
deslrnction des la.rves d'ankylostomes ou même empêcher 
leur déYe loppement. Certaines constatat ions fai tes clans le 
Lassin du Couchant de i\Ions, ,i l' occasion cl'explo ions de 
chaudières à vapeur notamment, ont montré que les eaux 
de <.;ertaines mines possèdent des teneurs élevées en sel 
marin (2), qui pour raient justifier éventuellement leur 
immunité ton!. au moins relative. 

L'analyse de ces eaux se rait intéressante à faire et on 
pourrait en compal'er les résnltats avec le degré d'infection 
ankylostomasique de ces mines. 

CHAPITRE III . 

N y s 1~ a g· 1n u s . 

La question du nystagmus a été trai té~ par pl_usieu!'s spé­
ciali stes, mais elle ne paraH pas n(•anmorns avo u· bea ucoup 
prog l'essé. C'est évidemment des médecius d_es u~ssi1~s ,h.ouil­
lers qu 'il faut attendre la plus grande contnbu t1on a l etude 

de celte affection. 
I\I. le doc teur :\foret, ocu li ste, à Charleroi, a rédigé un 

rapport intitulé Conb·ibution à la pathogenie clu 
nysta,qmits des houilleurs. No us l' analysons ci-après 

sommairement. 

(1) Awiales des Mi11es d e !lelgique. t. Xll. (1 907) . , 
(2) Anuales des TraJJ011:>: publ,cs de !lelg1q11e, t. X LI (1 884) et t. L (1903); 

A ,males de la S ociété Géologique de Belgique , t. XX ( 1903) . 

' 
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L'auteur rappelle d'abord que deux des diverses théories 
qui ont été émises sur la pa thogénie de cet te affec tion on t 
surtout les honneurs de la discussion. Ce son t : 1 ° la 
théorie de M. le docteur Romiée, de Liége, attribuant à la 
noirceur du milieu souterrain la 1)rocluction du nvstarrmus · 

., t, ' 

2° celle du docteur Dransart, de Somain (France-Nord), 
associant à la précédente cause la fatigue musculaire, sur­
tout celle des muscles élévateurs. 

M. Moret estime que la noirceur du milieu souterrain 
est un facteur important à considé1·er et il explique comme 
il snit L'inf-luence de ce dernier : 

« Remarquons que lorsque nous voulons voir un objet 
)) dans l'obscurité, au lieu de le fixer, c'est-à-dire de cliri­
)> ger les yeux vers lui d'une façon immobi le, nous les 
>) déplaçons au contraire constam 111 ent , essayant si, sous 
>) des incidences différentes, nous ne le verrons pas mieux. 

» Donc, dans l 'obscurité, au lien de fixer, nos Yeux sont 
» agités de mou vements continuels. · 

>> Inutile de dire crue l'ouvrier bouill eu r , pendant tout 
,> son t rava il , se trouve dans ces conditions. Cette noirceur 
» de la mine devient donc elle-même une cause de mou ve­
>> ments continnels des yeux . Mais tout en admettant \a 
)> grande im portance de ce facten!' , il ne doit pas èLre la 
>) seule cause, car d'autres professions s'exe rcent dans une 
» obscurité a.ussi g~ande et n'entrain ent j amais ~le nys­
» tagmus. Il fa ut y aJO uLer , comme eause déterminante la 
» fatigue musculaire. su1·tout du groupe des mus~les 
>) élévateurs, et nous a rri vo ns ainsi à la théorie neuro­
)> n:usculaire de_ ~ransar,L Pa~· les exigences ùe sa profes­
'i> s10n_ et les posit10ns qu il doit prendre pour travailler, le 
» homlleur ~e trouve forcé de regarder souvent et d'u ne 
» façon contmue en haut. Or, celte direction du re!..tar<l P.~ 

» fatigante et contrai re n ln musculature de l'œ il .... At . . . }} 

,\L Moret explique ensuite les raisons ana tomiques de 

' 

{ 
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cette fatigue; n'intéressant que les médecins, nous ne 
croyons pas devoir les reproduire ici, sauf le passage 
ci-après : 

« Suivant certaines circonstances, variant d'un sujet à 
>) l'autre , les muscles chargés de diriger l'œil dans le sens 
» horizontal ou vertical, se ront plus spécialement entre­
>) pris, et ainsi s'établiront les différents types de nys­
» tagmus . » 

M. Morel pense que le nystagmus des honilleurs n'est 
pas seulement une affection musculaire, mais qu' elle est 
également nerveuse, et ce point est extrêmement intéres­
sant parce que cette affection rentrerait dans la catégorie 
des névroses. Nous préférons citer le texte du mémoire de 
~I. le docteur Moret sur ce point : 

« Cette fati0 ·ue des muscles de l'œil ne suppose eepen-o 
>) . dant pas que le trouble n'existe que dans la musculature , 
'>> qll e ce trouble soit purement oculaire : il doit se trouver 
» également plus haut. Les muscles ne sont, en somme, 
» que des instruments commandés au moyen des nerfs 
» péri phériques, par le système nerveux central. Ce 
>> système nerveux, qüi préside à tous ces mouvements et 
» cjui doit les régler, est lui-mê me surmené, déréglé et en 
» complet désarroi. Ce trouble doit exister a~ niveau des 
>> centres d'association des mouvements oculaires . 

)> Si l'affection est plus profonde, si le surmenage et, 
)> consécuti vement , le trouble de ces centres sont plus 
» i11 tenses, ce tl'ouble peut s'étendre à différents centres 
» coordonnateurs voisins; ainsi s'expliquera'ient le blépha­
» rospasme nystagmique, les tremblements de la tête et du 
>) cou dans les fo rmes graves du nystagmus. 

>> Le nystagmus des bouilleurs se rait donc une névrose 
» llont le trouble nerveux se ra it localisé au niveau des 
)> centres d'association des mouvements oculai res , mais 
» pouva nt s'étendre, dans les cas g raves, à des centres 
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)> coordon oateu rs voisi os. Cette nénose serai t consécu Li vc 
)> au surmenage de ces centres d'association, surmenage 
» entraîné par la fatigue oculaire due à la noirceur de la 
)> mine et à la fatigue des muscles de l'œil , surtout des 
» él6vateurs , à la suite des directions anormales cln regard 
)> exigées par le lraYail du bouill eur. . 

» Le n-1.·starrmus profession nel rentrerait donc dans la 
., 0 

» classe des névroses caractérisées par des conLracLions . » 

En citant le mot nè/Jrose, ~I. le docteur 1Iorct fait 
remarquer que ce terme est appliqué ù des malaùics carac­
térisées par des troubles du système nerveux sans aucune 
lésion anatomiq ue; il ajoute que le tableau tracé par 
Mlle le docteur Ioteyko, faisant des ouvriers nystagrniques 
de Yéritab les néuosés atteints de déchéance pliy ique et 
psychique, est certainement trop noir. N ou le croyons 

sans pe1ue. 
Le même praticien pense que la Ll1 éo ri e otique du n:Ys­

ta.crmus des bouilleurs, qui possèd~ quelques nouveaux 
défenseurs, n'est pas fondée. Le seul facteur qui pourrait 
être inYoqué pour la souleuir, se rait l 'augmentation de la 
pression de l'air par suite de l'a.pprofonùisse rn cnt des tra­
vaux . 11 fait remarciuer que la compression de l'air n'agit 
que concurremment a.-e.c cer,tai_ns l~·oubles auri cnlaircs 
donL la coexistence régulière na .Jamais 6té constatée che1. 
les nvstagmiques. 

Ce.tte th6orie n'expliquerait pas la plus forte proportion 
de ces derniers trouvée chez les ouvriers à veine. 

Lïnfl uence ele la profondeur n'est établie par aucune 
docnmentation certaine et nous signalerons même que \or. 
de l'examen du personnel complet d'un charbonnage don t 
l'exploitation se pratiyueà très faible profondeur (170 mètres 
an maxi mum), nous y avons rencontré une proportion plus 
grande de nystagmiques que dans la plupart des autres 

mines. 

.. 

L'IlYGIÈ:rn )!1:-ilERE 33 

)il. i\uël, profe seur d'oph talmologie a l'UniYersi té de 
Liége, a également rédigé un rappo rt sur le nystagmus de: 
bouilleu rs. 

M. uël estime que le caractère particul ier de cette 
affection de n'apparaitre que dans le regard plus <n1 moins 
élevé dans la tête le distingue de toutes les autres formes 
de nystagmus cl il en conclut que c'est une maladie essen­
tiellement professionnelle el même la plus professionnelle 
de toutes les maladies . Il esti me auss i que l'acnilé visuelle 
reste normale aussi longtemps que les yeux n'oscillent pas ; 
mais pendant les oscillations, elle descendrait à un tiers et 
même notablement muins. 

Ce rtains sym ptômes graYes relèvent plus ou moins d'un 
état n6v rosique qui , du· resle , s'aŒirme exceptionnellement. 
:M . Nuël combat toutefoi l' op inion de ceux qui voien,t une 
névrose clans chaq ue cas de nystagm ns profe sionnel. 

En cc qui concerne la docu mentation, le rapport de 
M. Nuiil n'npporte aucun fait nou,·eau . col oculi ste 1ù1yan t 
pas fa it d'enqurle dans le charbonnages . 

Comme beaucoup d'a ntres praticiens, l 'éminent profes­
seu r exprime l'êwis que le se11l remède c t la ce~ ·ation du 
Lrnvai l du fo nd . 

Cette manière de rn ir a é té combatlue par 11. Je docteu r 
Hoger , cl 'Jioudeng - Gœgnics , qu i a examiné plu ieu rs 
mi lliers d'ouvriers min eurs clans ce· derniers ten1ps et a 
dressé une statistique très complète des cas de nystagmus 
CO II S la.lés. 

11 exi te év idemment des besognes , dans le fon d de la 
mine, expo ·ant moins à souffrir du nystagmus que ce lles 
de haveur notamment et, sans être aussi catégorique que 
M. R oger, nous pensons qu'un changement d'occupations 
peul amener l'améliorntioo et mème la guérison d'un ou­
vri er a tteint de nystagmus relativement graye ; mais il y a 
une question de sa la ire dont l'ounier tient compte, non 
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sans rai son , pour n ·a bandonner que diffi cilement le poste 
d e haYeur ou to ut autre aussi rémunéra teur. 

:\J. le prof'essenr N uël attribue a la noirceur des parois 
cl u mili e u houill er et conséquemment ~ un 6clairage défec­
tuenx, une de. causes du nysta1.rn1us ; mais il considc' rc 
comme u n second fr1 cle11r le t ravail mème de l' ouHi01· 
lt ouilleur, qui obli ge cc dern ier fi. rega rclP r soit en haut, soit 
en bas, so it sur Ir cu lé . S0lon lui , « ec llc di rection d11 
» regard, trc's anor male, fntig ur rai l les rn 11 d es él6"alcu r: 
» du regard el il ,, n rés11lt erail un désarro i neuro-mu s<·u­
>> laire dont le ny:-: Wgmus ·erail l'expression. » 

Un mémoir0 impol'lanl et très docurn cnlé sur cc• tlc 
mèmc quest ion a été présent(, a u Congres de lfru xelles par 
<leux: a u lrPs ocu l ist0s tlis ti ngu6s I iégeois : :\I:\J. les tlocle 11 r:s 
Homi60 et Thibe rt. 

Oan':s un premi er d1 ap itrc, in tit ulé« histo ri que » , l<'s 
aut eurs ra ppel lent qur l'a ffecticJ11 oc1il ;1irr dont il s'::1git !'111 
signa l6r pour la prr rn ii·re f'o i:s 011 J.'~(j J pa r l0 d ol'L" lll ' 

Decondé, rn 6drci11 111il ita ir0 i1 Li<-,:!"<') qui en rcl.ila d0ux c;1::. 
li s 0:-;timcn l q11 0 le dc'µ·1·,·· d ' inlcn:-: ité d ii 11 ys1::iµ11 1u: ,..,. 

111 0:::1 11°0 par l':1nµ lc que l'a it l'axe vi suel a,·ce le ph111 li (lr i" 
zo nlal passa,1 1 pa r Ji, ('Cll ll'e ck J' œ il ](1 1':--lrll(' Ir r0g-ard 1•,-.1 
d irig-6 ;'1 la 11lu~ l'.1ili l0 l1a ul <' lll' req ui se 1,0 111· prm·o qllt''r 

l'appariLiun clc:-: osei lla.L io 11 s . 

Les aut0u r,; rarpr llrnl que . penda nt lrs a.11 11c'·<·s 101);-(, 
mon et rn w, ib 011 1 pni('(!d<\ dans :27 li o11 illi'•rc:s d11 i>as,..in 
lié!.!·00is, fi 111H' c11rp1i'•tc· s11r Ir 11y~l3g-m us, etHJll!' i<' ù Liq11cl1P 
no~1s a,·011s, <' Il p;i r lir . L1ss isll·' . Ils ont 0x::i 11 1i1H\ Lil l so rli1· 
dr [:t f'os:--1' . :J ,()0:1 ûll\'l' il'f's , do ll t ]' lttS Ü0S ';! 1

;) (•t;ii c• nt d1•s 
li ;i,·f'tll·~ Pt ib ont ('O !lSlrLI(' ! JI ii' 1,073 011\'l'Ï<'l'S (•l,1 icnt ll_b-

1ag-rniq11PS . soit :2 1 :1,{. <'Il 1110y<·n 111' . 
Consid,, ranl :i pa.l'l J,,s Ji;i,·,, 111·: . ers ov1 Ili st0s ont lrn11,·,·, 

qi,0 . clan ., l" <'nsr1ll lJlc d0:,; 111i 110s 1'· c-l :1i r1··<'s :W<'c d0s l:. nq1!'s 
~ !"liuil<' µ rassi', Oil :;0111 pta il :{7 ° 11 rl 0 li ,1 \' f' IIJ' :-- nystap111 i-

L
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q11 0s , tand is que cla ns celles éclairées a"ec des lampes ù 
li0. nzine, la prnpo rlion moyenne tombait ;'1 26 Y,; . 

I ls estiment que depuis la précéde nte enq uèle fa ite p;1r 
l' un cl'cux. \L R omiée, en 1877-·1~78 , éga lement cla ns l0s 
c·ltn rbonnag;es cl n bassin do Liége, il y n une dimin ution 
111 an ife. l<> tl u nombre des cas do 11_·,sla~111 us, a insi qu' u11 0 
dim in ution dn nombre des c:is g-ra,·es. A cette époc1 ur . 
\1 . n o rn iéc a vait conslaLé une moyenn e dr 1:") % de cas do 
11\"sla"ïilllS a"ec oscill at io ns en-t!C'~so u: de l'lio ri zontalr . . C 

L:1 11 di s qur présentement celte propor ti on se ra it seuleme nt 
do 2 Y,; . 

Comme \ I. le doc teur :\1orn t, \l\ f. Homi6c el Thibert 
r<1 je tlent la théori e o tique d u 11ystaµ"1 1111s ainsi que la théo rie 
ncrn .n1sc remise :1 .i o11 1· pa r \J. le doc te11 r Hutten, de Liéµ-o 
0L \Ill e fotoyko. de l'fnstitt~t So ln1 y . lis rr,i01tenl. (,galr­
nwn t la il l('Ol' ic do l'ndap tatio n rl0, :\I. 10 prnfe:-:seur i\ ué·I. 
q1ti rr posc d' ;1 il le11 rs ( !. ). conime nous l'.nons établ i nous­
llH'nw . sur unê lmse to ut-:'1 -rait PtTonée. Ils cl t'·darcnt 
nllribt1f' r [,, 1ws l:1 !.!·tn11s <'xdn~i,·e111c11t f1 l' insuflha ncc rlû 
I ',~d a i r,1µ·e d,1 n.s 10; l r::n a 11 x snu lr 1T,1 in~ d c. li ou i li ères . Ils 
l'n 111. 1·0111,1rq11 0r, tl' a ulrr pa rt. q11 r drp uis 11110 cinq u;1 nlai11 11 

d ':11111 ,··c:-: . d,1lr de L1 pre1niùl'r cc1 11 sla ië1 li on d11 nyst:1gm11~ 
dan:- I<'::; t: lial'l10 11 11aµ-c s <1 11 bnss i11 cl1' l ,i t'g·r', le lrn\'n il d11 
11 1i11 c1 11· 0s l de,·0 11 11 plus intf' 11 s if' 01 plus conli11u , un pl11~ 
µril nd 1101nl1ro d'o 11 H iers lio11 il l<' 11r:-- all iant autr0f'o i::;, ::iv1•(· 
Jr. t r::irn il d<' la 1ni11e, t1·:wt1·,,s oc·c11 p;1 ti o 11 s npTicolcs c111 
i11cl11sl riell 1':-: , co 111 pr 11 ::;,111 t a i11 si. dnns une cerl::i inc 111 es111·1' . 
l'i1lll11c' 11ce <k la d61'cct uosilt'• de l'écbi r.1g<' . 

Po111· (•lah lir l'inll110nu' 1111i1111e 01 111;1 nif'<'s l0 d<' l'écla i­
r.iµP da ns l'utioloµ·i0 <lu 11ysü1F11111s d0s li onillo11rs . ::\f. le 
d,,c to nr Hom Ît'1' r:1 pporl r' 10:.-: rt'·s11l tnl:-: tl' u1H' 0xp(,rien('e 
tn11t0 rt'C<' nlr qu' il n fo ilc' ::i u c li a. rl 1011 11 :1g·o (lp la ~oci616 
( :,wJi:r, r il l, :'1 :-;!'!';tinµ·. 01 qui 0. I la sui,·;111 !1~ : 

<l ) .·11111.1/,.s des .lfi111•, ,fr lfl'l t;iq111·. t. X\' (1!110) . l.!t /fr1 •11<· 1wil'el'Sl!lle d,·s 
.\/ '11es . 1. XX~ (1!110). 
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« Nous donnons t1 une vingtaine d'ouvriers l1aveurs ou 
» boiseurs atteints de nystagmus, deux lampes à benzine 
» au lieu cl ·une. Nous avo ns 111 esnré et noté le degré de 
)) nys tagmus de c.: hacun d'eux. Un mois après la mise en 
» usage de cet éclairage plus in te nsif, nous avons mesuré 
>) le degré du nystagmus .. . La compa raison des cliiffres 
)> fourni s par les de ux examens montre une décroissance 
>) générale de l'aflectio1J. Ces résul tats sont ù'auta nt plus 
» significatifs que l'expéri ence n'a duré qu' un mois. » 

Les aute urs co 11 cluenL de leur étude que le nystagmus 
des bouilleurs e~t une affection bénigne, crui n'entraine 
ja mais ni d'altération de l'éta l généra l, ni de diminutiou 
ou de pel'le de la vue, ni aucun e maladie oculaire ; très 
exceptionnellement, elle préj udicie a la producti vité du 
travai lleur. .. 

Bien que i\1. le doc teur Dransarl, di rncteur de l'Institut 
ophtalmique de Somain (France-Norcl), n'aj t fait , vu le 
temps limité assigné b. chaq ue orateur , qu' une très courte 
communication au Congrès et qu' il n'ait rédigé aucun 
rapport préalable, nous ne pouvons nous dispenser, vu 
J' ..1,utori té qui _s'attache à son nom, d'exa miner avec quel­
ques détails , l'opi nion de cet éminent prati cien sur le 
n.\·stagm u- professionnel, qu'i l a particulièrement étudi6 
dan le: charbonnages du Nord de la France. 

I ous ·. recourrons à cette fi n aux comptes-rendus de 
l'Association frança ise pour l'avancement des sciences 

' relatifs au Congrès de Lille en 1909. 
Voici d'a bord la défi ni t ion qu'il don ne de cette malad ie : 
« Le nystagmus des mine11rs es t une affection pl'o!'es­

» sionnelle spécialP, anx honillères, ca ractérisée par des 
>> oscillations oculaires c lioréifo rmes, mises en jeu par 
)) l'i ntervent ion des musc!Ps élévateurs et a rrêtées pa t· 
)> l'ac tion plus ou moins prolongée des mnscles abaisseurs 
» de l'œil. » 

î 
l 

~ 
1 

, . . 
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11 ajo ute : « Ce nystag mus est une neuro-m:vopathie, 
,> analogue ~ la cram pe des écriva ins . Il co11stitne une 
» en ti té morbide diffërenle des autres variétés du nystag­
)) m11s, par ses caractère et sa pa thogénie. )) 

M. Dransart classe en deux catégo ri es les fo rmes de 
nystagmus : a) fo i·me légère et b) for me grave . 

Les t roubles subjectifs, cla ns la fo rm e légère, sont les 
suivants : « L'oscillation nystagmique !'a it éprouver un0 
» certai ne gène de la vision tjuancl le mineu r arrive an 
» j our. Au fo nd , les lumières le gênent, l'éblouissent . Les 
» lumières tournent so it en cercle, soi t en ellipse, contor­
)> mément a la trajectoire des osci llations. )> 

M . Dransart fait re marquer r1ue beaucoup de mineur;:: 
sont si fa iulement affect6s par le nystagmus qu'ils ne s'en 
aperçoivent même pas ; c' est la conne legère, appelée aussi 
latente . Cc praticien aj oute : « Sons l' influence d'un mau­
» vais état général ou d'un traumatisme, on voit ces formes 
)> de nys tagmus latent ou très léger , deveni r très appn­
>> rentes et prendre hrnsqnement une intensité pa rfo is lrh, 
>) grande et se transfo rmer en forme grave. )> 

M. Dransart donne la défi ni tion suivante de la fo rn1 0 
g rave du nystagmus des bouilleurs; il ne nous appartienL 
pas d' en mont 1·er les discorda nces avec celles que pou r­
rnie nt en donne r d'a utres spéciali stes : 

« E lle est caracté risée pa r des oscillati ons intenses et 
>' fréquentes du g lobe oculaire qui se mettent fac ilement 
» en ti·ain pour le regard au-dessus de l 'horizontale , oscil­
» la tions qui , dans certains cas, se prolongent da ns l,1 
» regard en bas durant un certai n te mps mais qui sont , 
» exclusivement, arrêtées par la positio n prolongée d11 
» regard en bas1 ou plutù t au - dessous de la positio n 
» primaire. Cette fo rme grave s'accompagne de troubles 
>) nerve ux multiples, qui lui donnent l 'apparence d'u11<: 
» vér itable névrose. 
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» Les maux de tète sont fréquents et prononcés. JI en 
» est de même du blépharospasme, les cont ractions de;; 
» paupières s'étendent parfois a ux muscles de la face et 
>> du cou. 

>> ••• Le nystagmique grave ti eut la tête renversée en 
» a rrière, ce <1ui lui donne une atti tude spéciale caracté­
>> ristiq ue. Les oscillations donnent de ·la diplopie, du 
» vertige et une démarche peu sû re au : ujet attei nt de 
>> nystagnrns g rave. La vue d' une lumière provoque et 
>> intensifi e les oscillations n~rstagmiqnes. 

» Beaucoup de mineurs nystagmiques graves ont de 
» l 'héméralopie et e dirigen t difficil ement dans les gale­
» ri es et dans le~ rues. Le travai l du fond dev ient impos­
» sible aux mineurs attein ts de nystagmus grave. » 

D'accord avec d'autres ocul istes, M. Dransart fait 
obse rver tiue l'intégrité des !'onctions oculaires est conser­
\·~e chez le mineur nystagm ique; on ne constate aucune 
l<'·sio n -spéciale; la l'éfraction, le sens des couleul's, l'acui té 
\'i uelle et le cha n1 p \·isuel son t normaux; mais on con Late 
pl'esque toujoul's de la parésie de l'accommodation. 
L'affection se montre au ·si bien chez le mineur robuste 
que chez le mineur déb ile; to nteîois, écri t M . Drans:ll't: 
(< il est d'observation cou rante que to utes les maladies qui 
» affaibli ssent l'é tal général, intensifi ent le nystagm us .. . 
» 11 en e t de même des tra umatismes du co1·p el de la 
•> tète et surtout des bles ures, mème légères, de la 
>> cornée. » 

Dans le chapitre de son mémoi re relati f à l'étio logie eL 
a la pathogénie du nystagm us des mineurs, M. Dransart 
éc rit que selon lui, « l'attitude spéciale du mineur, soiî 
>> dans ·on traYail à la ve ine, soit da ns le pa rcour de:-: 
» ga leries basses, attitnùe qui entraîne le su rmenage des 
» 111uscles élévateur , est la cause principale du nys­
>> Lagm u" . » 
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Examinant ensui le le rùle de la lampe de sù reté, il estime 
.que si la faib lesse de l'éclairage qu'elle procure . n'es.t 
pas le facteur indispensable du nys tagm us, elle contnbue a 
l'intensifier et a en augmenter considérablement la fré­
.quence. Il en esl de même de la parésie d' accommodation. 

:i1. Dransar t examine ensuite la question de prophylaxie 
,du nystagmus. Il énonce une séri e de moyens ca~ables , 
·selon lui , de di minuer cette affection. A notre pornt de 
·nt <', deux de ces moyens méritent seulement de retenir 
.no~i:e allention ; ce sont les suinrnls : a) emploi de haveuses 
:mtiea niques; b) éclairage auss i perfectionné que poss ible. 

Nous ferons remanp1er que, pour nos gisements houillers 
.l1e lges, en général de l'aible pui ssance et d'allure très to ur­
mentée, la haveu e mécanique d'u ne application pratique 

.est encore :'l trouver . R este l' in tensi fi cation des moyens 
cl"éclairage . On ~ait que, clans ce domaine, de grands pro­
<>Tès ont été r6alisés clans ces dernières années. En fait, on 
.; t amené à conclure, en se basant ·nr l'opinion de 
nI. Dransart, pour ce qui concerne nos gisements houillers 
·be]n·es , que le seul remède efficace, d'ordre technique, a 
ap;o rter a la situation existante est d'augmenter l'intensité 
lumi neuse llan · les milieux souterrains. Nous rev iendrons 
~ur ce point clan. la suite de celle étude . 

La communication de ;1I. Dran ·a rt a éL6 résumée comme 
ci-après dans l' ana lyse sommaire des travaux du Congrès 
üe Bru xelles : « Le nystagmus do it ètre comballu par une 
» bonne hY!.!:iène géné1·ale, les tonique , l'électricité, les 
>> injection·s locales d' ésé rine, par une bonne aé ration et 
» un bon éclai rage des mines , pa t· l'emploi de lunettes et 
» de lampes à verres jaunes, munies de ré(1e'.;leur\ » · . 

1I. le docteur Rutten, médecin en chef de 1 Institut 
ophtalmique de Liége, a également fait nne courte com­
nrnnicalion au Congrès de Bruxelles pour résumer sa 
manière de voir sur la ques tion. Comme cette communica-
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tion n'est pas encore publi6e, nous recourrons au trava il de 
ce praticien intitu lé : Conti ·ibution a l'ètucle path0Lo,r;iq1w 
clu. nystagmus cles liovil/('urs, présenté cette année mèrn e a, 
la Soci6té brlge d'op htalmologie. 

L'auteur rejette les théori es de îv1M. Dransart, Homiée. 
~ uël et d'autres spécialistes pou r se rallier a celle dé ign/\e 
en Allemagne sous le nom de « Gegenroll ung » . Il l'expo~e 
comme su it : 

« C'e ·t cla ns le mo11 rement de hou sole de l'œil prou)­
)> qué par la position inclinée du corps qu'on doit c ltcrchc1· 
» la cause patliogén ique principale du nystagmus. Quand 
» la direction généra le du corps s'(.\carte de l'or·cl inaire 
» clans certaines lim ites, il se produ it alors un acte 1·è(lexe 
» inconscient dont la valeur pathogénique a été j u:q u'ici 
» méconnue : Le mouvement co mpensateur ,:le l'œil qui f;e 
» trad 11it pa r une rota tion des yeux en sens contra ire de 
>> l' inclinaison du corps et de la léte ... >> 

Il condut que le nystagmus n'es t en somme qn'unc 
névro ·e motrice et que le remède consiste dan · la dimin u­
tion des heures de travai l et clans l'amélioration des voies 
de transpo rt. 

: fo us ne nous arrê terons pas pour- le mornent au premier 
moyen préconis6 par :\f. le docteur R utten, parce qu'i l n·a 
rien r-le technique, pour nous en tenir aL1 second et montrPr 
combien il est inefficace . fl est, en effet, établi que la trè. 
for te proportion des n,vstagmiques est fo urn ie par les 
haveurs, que c'est le traYail d'abatap-e auquel se livrent 
ces dern iers qui donne nai ssance à l'affectio n, quelle que 
. oit la cause réelle, simple ou complexe, qui la détermine. 
On trouve également un grand nombre de nvstâO'mi·qL 

. o 1es 
parmi les coupeurs de voies ou bosseyeurs et les bacneurs 
et pour eux encore , il n'_v a pas de doute, pour qui connai~ 
le travai l de la mine, que le remède est sans val e111· 
L'étude de .M. Rutten ne repose d'ailleurs sur a · . . ucune 
documentat10n personnelle falle dans les cbarbonnao-5es. 

I " Ltl 

M . le docteur tassen, attaché au Dispensaire de l'Espé-· 
rance. :'t Monteg-née, a éi.rn lement l'ail une communication 

, V "'· 

au Congrès. Ce praticien a eu l'occasion d'examiner 1111 

très g rand no mbre d'ouvriers mi neurs au point de vue du 
nystagmus. En attendant la publication des travaux du 
Congrès, nous empruntons les renseignements ci-après à la· 
note lue par J\I . tassen, le 15 j uil let 1!l09, à une séance 
de la SociNé médico-chirnrgicale de Li6ge. 

A celte 6poque, M. tassen ava it exami né 3,385 honil -­
leurs avant la descente et a la remonte . A la descente. il 
aYait constaté 53 1 cas de nystagmus,. so it une prnpor tion, 
de 15 .7 %; n la remonte, le nombre de cas 6ta it de 73ï, 
so it une proportion de 21.8 %- Il en résulte que 20(3" 
ouvrier ·, on 6 .1 %, dont les yeu~ étaient affectés d'oscilla­
tions sons nn angle supérieur a 45P· an-dessus de l'horizon­
tale, an moment de la remonte , n'on t plu pr6. enté aucu11 
troub le oculaire après un repos d' nne cl.emi-jonrnée. 

Les cas graYes, c'est-~-clire quand des omriers étaient 
fortement gênés à leur sortie du pui ts et dont les oscillation~ 
oculai res restaient en-des ·ous de l'horizontale au moment de· 
la descente, ont été trouvés au nombre de -1,. oit une pro­
portion de 1.2 pour mi lle ouvriers exanli.nés . A la rigueur, 
on pourrai t aussi considérer comme cas relativement graves­
ceux d'ouv riers affectés d'oscillations oc11laires en-dessous 
de l' hori zontale à Ja remo nte et presque à l'horizo ntale ù­
la descente; ces cas ont é t6 trouvés au nombre de , soit 
une prnportion de 2.4 pour mille; si on les réunit aux 
premiers, on obtient un total de 3 .6 ponr mille d'ouvriers-­
sér ieusement atteints, don t 1.2 pour mi lle de cas réell <'­
ment graves. 

Poussant plus loin encore l'examen de l'in téressante· 
documentation fournie par 1I. Stassen, on trouve que ~3-
ouvriers, soit 2.5 % du total des examinés, sont affectés, à 
leur sortie des travaux, au moment donc où le maxi mu m. 
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de fatigue est atteint , d'osci llations presqu'au niveau de 
l' liorixoo tale, mais comprises entre 10 el 25° au-dessus de 
!"hor izontale a la descente. 

No us croyons intéressant de reproduire ci-après le 
tableau dressé par :M. le docteur Stassen répartissant en 
G g roupes les 737 cas de nystagmus constatés sur les 
3,385 bouill eurs examinés : 

1 ~ ====O=s=c=ill=a.=ti=·=o=n=s= o=c=n=la=i=r=e=s==== 

'° à la descente 1 à la remonte 

No 1 1 "\'ulles J ,\u-de~sus de ,150 1 '>06 1 '>8 0 1 . . . - ~ · 6 .09 

No 21 .-\u-des~us de 450 J ,\u-dessus dc-4-5°----:';---3--10---!.I ·1G.O l l ù ù-l 

1 1 

Entre 10 et 250 au-dessus 1 1 1 
No 3 . \ u-dessus de 450 ----;--·-d_c_l_' h_o1_·iz_o __ n_1a_l e-----:--9-G-...'! 13 . 0 . 2. S-l 

1 
Entre 10 et 250 au-d essus 1 1 1- ,,___ No -l de l'ho ri7.0niale Presque à J'hor izon1alc 83 1 J 3 2 _
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II- N-'0_5-=-'- l-'r_cs_q_u_e _à _l'_ho_,_·iz __ .... _m_a_l e_--;I_E_11--d-e,_so_t_1s_d_c_r _ho_r_iz_.o_,1t_a_lc...:l;.-_s _I, 1 . 1 1 ù . 2_1 

1'0 (j I En-dessous de l'horizon1alc I Ouvrier~ for1c111c111 gênés 1 -1 1 0 1 
.,, _ 0. 12 

.\1. Stassen conclu t que, malgré les nombreux examens 
anxcruels il a procédé, il ne peut se rallier ni a la théo rie 
de M. R omiée, ni à celle de M. Dransart, parce qu 'il a 
rencontré des cas de n_vstagmus cl1ez des conducteurs cl 
chevaux qu i n'avaient jamais exercé ce métier que dans d -~ 
ga leri es principales et qu i n'avaien t j amais dû soumettre t~ 
muscles élévateurs du g lobe de l'œil à une fatigue exao-é r/s 

d
' .1 . o e, 

et c1ue, a ntre part, 1 avait constaté une proportion d 
nystagmiq ues, dans un charbonnage éclairé à la chandell e 
à peu près égale à celle que l'on rencontre dans les cha:~ 

1 
[ 

c. 
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lrn nnages éclai rés à la lampe de sùreté; toutefois, les cas 
étaient généralement moins prononcés que dans ces 
derniers. 

Nous ajoute rons que ces examens ont été fa its en notre 
présence. 

M. Stassen conclut que ces constatations démon trent que 
la pa thogénie du nystagmus es t beaucoup plus complexe 
q11' une simple question d'éclairage. 

Dans l'anal_vse sommaire des travaux publiés avant 
l'ouYertt:re dn Congrès et des discussions a u conrs des 
sû;rnces, nous lisons ce qui sui t relativement :'l la communi­
{'a tion de .M. Slassen : « J 'ai examiné 13,000 mineurs · ce 
)) sont les mei ll eurs ouvriers qui sont nystagmiq,ues ; la 
)) CJ l'.anti té cle lumière est sans intluence; sur 1,000 nystag­
)> m1ques, 2 ;\ peine éprouvent de la gêne clans leur 
>> traYai l. » 

Enfin , M. le docteu r Roger, d'Houcleng-Goegnies, qui, 
fi notre demande, a effectué un très grand nombre d'exa-
111 cns d'ouvriers a'll poin t de vue du nvstao-mus des houi l-

• 0 

leurs, a fa it u11 e communication t rès documentée, quoique 
t_,r~s écour t,ée, comme, d'ai lleurs, toutes celles qu i ont é té 
l.11te.s _a 11 Co'.1grès. Nous ferons de plus remarquer que ce 
praticien avait exposé, da ns le Compartiment d'hvg;iène à 
l' ti:xposition de Bru xelles de cette année, uu g-'r; phiq ue 
résumant les résul tats principaux de ses examens . 

M. Roger rej ette l'inlluence de l'éclairage comme cause 
d11 nystagmus, pour trouver celle-ci dans le regard asymé-
1 rique du haYeu r notamment. Le nombre de cas va rie ·avec 
hi duret6 de l'abatage; les ouvriers les plus actifs en sont 
le plus fréquemment atteints, ce qui est naturel pu isque la 
f~ tigue en est accrue. Il conteste, comme nous l'avons déja 
cl1l, le caractère professionnel de cette affection. Nous 
a vo us donné aussi notre avis sur cette appréciation trop 
l'onnelle. 



1 

l 

44 ANNA LES DES MINES DE BELGIQUE 

Nou8 donn ons c i-après les principa ux renseig nemen1s 
fourni s pa r M. le doc teur Roger a la suite de son enqurt e 
dans les cha rbonnages d 11 Cen tre . 

L 'exa men a po r té sur 7,135 ouvri ers , dont i ,250 ont (··lé 

reconnus n_vstagmiqnes ~ divers deg-rés , soi t un e prop<,r­
tion d e 17.5 %. Les résul ta ts de cette enquê te se répart i::;­
sent co mme ci-aprcs , en lena nt co mple de la nature du 
trava il : 

312 porions . dont 
l , 678 om-riers ~ veine . » 

;>7 nrstagmiq ucs. s11 i1 une proportion de l>i . :J % 
759 » » .,~ • . 2 

2 ,132 o u,Tiers it lu pierre, » 297 » » 1:1. !J 
3, 01 3 om-rier s divers . » 137 )) )} -1. ;) 

7 , 135 ouvrie rs exam inés, t)ont l . 250 nysta gmiqu cs, soit une l'rnpon ion de~ 
• 1 •• 70 

S i nQus éLablissons main tenant la réparti Lion en tena 11 t 
compte des moyens d'éclairage, nous obtenons les résul­
tats c i-apr ès 

Lampes !lainbrit!gc, 
Lampes de sû reté 

5 13 examinés dont 100 nystagmiqucs, soit u ne propon i1>n de l!l .
5 

% 

(h ui le grasse) 
L ampes de sùre1é diverses 
Lampes de sûreté D"m eure, 
Lampes é!ect r iq ues , 

997 
1,859 
1 .952 
1,814 

)) 180 
)) 284 
)) 309 
)) 377 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

18 . 1 
15 .3 
15 .S 
20 .~ 

T otaux et moyen ne : 7 , 135 )) 1 , 250 )) )) -
Si nous faisons la mème répartition en ne nous occupa 11 t 

que des ouvr iers a vei~e, qui fournissent le plus g rand 
con ti ngent de nys tagm1q ues , no us avo ns les résulta ls 
suivants 

17 .5 % 

Lam pes Bainbridge 
Lampes de sû reté 

123 C'Xatni nés, don t 62 nystagm iqucs, soit une pro . . _ 
po11101 1 de oO .,t % 

(h uile grasse) 
Lampes d <! sûreté diverses 
Lam pes de sûreté Demeure 
Lampes é lectriques, 

239 
369 
399 
548 

T otaux et moyenne : 1,678 

)) 

)) 

)) 

» 

» 

120 » 
161 » 

179 
237 

759 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

.M. le d octeur Roger fait remarquer qu'aucun des ny~­
tag miques examinés dans le co urs de son enquê te n'e t . 

1 . . é cl s en 
t ra itement , qu e plus de a mott1 e ceux-ci ig norent qu'i ls 

-

50. 2 
-13.(i 
44. 9 
43 . 2 -45 . 2 % 
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sont a tteints de nys tagmus, qu e les a u tres ne se pla ig nen t 
pas de ce tte affection a u cours de leur travai l, mais bien en 
pa rcouran t les ga le ries souterra ines ou en lisant. Il sig na le 
en oulre que les nys tagmiques so ul généralement des 
ouvrie rs à fo r t rendement et a hau t sa la ire . 

Ce pra ticien co nclut que c'est surto u t la fa tigue muscu­
la ire ou plutùt le défa ut de conco rdance du travail des 
muscles de l'œ il qui es t en j eu pa r suite de la direc ti on d u 
rega rd en ha ut, en a rriè re ou sur le co té . 

Voici l'expli ca tion que donn e d 'a ille urs M . le docteur 
Roge r de la pathogénie du nystag mus : 

« Norm alement , s i nous reg ardons en haut ou en bas. 
» not re tète se di rige ve rs ce que nous regardo ns, c'est-à­
~ d ire que le d rnit in te rn e de l'œ il gauche lravai ll e com me 
» le droit intern e de l'œ il drn it. Le droit supé ri eur, k 
» d rnit inte rne . l'i nférieur , les obliques trava illen t avec ln 
» même contrac tion o u le même relâchement. Chez le 
» mineur, l'aba tte11r, sur tout le pori on , les ye ux seul:-: 

>> regardent les obje ts , la tê te resle en dehors de la clirec­
» tion des yeux, de sorte que le droi t intern e d e l'œi l 
» ga uc he es t con tracté quand le d roi t intern e de l'œ il cl roil 
» es t re lâché , de même que le droit in te rne con tracté d ' un 
>) côté est re lâché <le l'a ut re ; de même les obl iques ; de 
>> sorte que ces m uscles ne travaillen t plus s_vmétri(Jll ement 
» et dès rru 'on les fa it t ravai lle r d ' une façon pour laquelle 
» ils ne so nt plus habi tués, ces muscles ne saven t plus se 
» cont racte r éga lement et nous avon8 le nystagmus. >> 

M . le docte ur R oger rej e tte l' influence de l'éc la irage 
comme cause de cette affection, pour considérer l'asy mé­
tri e du regard com me Je seul facteur agissant. 

Au point de vue de l'âge, i l conclut a ussi de ses relevés 
qu e c'es t f\n tre 35 et -10 ans qu e l'on rencontre le p ins 
g rand nombre de nystagmiq ues, c'est-a-dire à la pé riode 
de la vie où l'intensité du t ravail passe pa r un maximum. 
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Comme nous l'aYODS déj à signalé, 1L Roger conteste 
qn e le nystagmus soi t une maladie professionnelle ; il le 
considère comme une adap tat ion de l'œil ·à un travail 
npproprié ; selon lui , les oscillations n'ex istent que quand . 
l::i vision est normale. 

:fo us a \·0 11 s tlé.ià di t que cette conc lusion no ns paraissait 
trop absoluè, tout en reconn::iissant que le nysta gmus drs 
lt oniUet1 rs est une affec tion g6néralell1 ent béni gne. 

~I. Roger aj oute qt1 e des GO li ouilleun; bo rpnes par 
énucléation de l 'o::' il quï l ;::1 0xall1in6s, ri 11 cun J1 °() l:J it 
nystagn1 icp1 e. 

D'nprès ~J. le cloc leur Lindc m::111 11 , de Hoc ltu m, qui ::i 

pris part â la discussion, « le n_Ystagmus n'est pris 1111 0 
)) ll (~\TOSC'; il n' est pas cr orig·i11 e l::i by ri nll1i cp1e; il est d t"i 
)> nt1 snn ne nage et ;i l\ ·blouissement clc l°<J' il pa r ln bmpc 
)> r1 ni 1~d aire {!µ,ileme 11 t en tous se 11 s . Le nomhro d0s iw s­
» tag·rn iqucs est de 5 ° 0 dnns lrs minrs dr l:1 \Vf'stpil nli ~. ,) 
l i ajoute qur « les nys tag-miq ues rrc-0 11n ai ssrnl la pr(:seiH·<' 
>> dt1 g riso n (pa r l"a llon/l·e rn nnl clc l:1 fb rn rn c•) ;i 11ssi \·if<· <[ llf' 
>> lrs aulr0s 111 inP11 rs ». 

Enfin, \ I. le docle t1 r (;iµ li ol i. <1 0 Flnrrn(;e. ::i foi t 1111 (' 
c- nm111t1o ic.: :1tion dont YOici le n'•stt nH·· : « Il cx ist0 11 11 Il\' :-­

» l .1 µ rn llS pro !'('SS Î ( JI] Il(' 1 }J/'11// (( in,. ( ·d li i dPs I ll i 11 (' li l'S . (' 1 .1111 
>) nyst<1µ111 us prof0s,ic, 11 nel sr>concla,n• aux l('•s inns lnhnii i­
>) tli i<Jll ~s (c- l_1~11 tl rnnn i~r::; . <' te.) . J,ir n pl us ~T;l \'<' ,1i10 1,, 
» prf! 1111 Cl' . .l <11 oh:--c 1·\·(• u11 nyslèti.! 11l11s ;1hsol11nH·nt idcll ­
» ti que i1 celui dPs 1n i1w urs c li ez 1111 1111in !Tf' 011 1 · 1· 

. . J;I l lll (' !l ! s 
>) cl 11 11 clw udro1111 1rr r1u1 t. ra\·;1ilLiiPnt 1h ns u11 · i · 

, . . . . . ' · (' JlOS J 1 (Jl l 
,, p•!ntb le et une l11 111 H· n' tn •s 111 s11 Jli s,111f 0. )> 

:.\° ( H IS lc•n nin r ro11 s c.:r c.:lin pit1·1· 11::ir c1uclrrtt "·· . . · 
• , ·., 1 <' l1 Sf'l-'-!l11 •-

Tn()l]lS p0rsonnPls q111 pourrn nt C(J lltrilrn er 1,,.. . . · 
. , . . ' , · l1S (l Jh -1lOI IS . 

;\ l fl\·~11w0ment ri<' 1 é tud0 '10 la q11 r st1011 JJ·ir 1 11 · . 
• . . • ' fi jlll I t(· ::i l 1011 

1l 11 110 doc urn<'11lal1 on :111 ss1 c.:orn plëtr, <fli c• po:-si!dc· 
:\011s n o\·011s d'abord 11 til c• ri,· l''i]>JH' lr · 

· ' r q11 e du.ns If' 

.17 

drn pitre in tit11l6 « llygiène minière» de la notice exp li c.::1-
1ive (1) de l' exposition collective des charbonnages de 
11rlgique i1 l" Ex positioo n11i ,·e rselle et internationale de 
Urn xellcs lü l O, nous avo 11 s consigné les ré::; ultats d' une 
r·nc1uète r1u e nou.: ;1\·011s î::iite, avec le concom s de diffé­
rents médec ins . ,11· le nystagmus des houi lleurs . 

Depuis lors, nous avo ns cocore en l'occas ion cL1ssisl<' r 
;'1 l'examen. effectué pa r 2\Dl. les ocul istes Ho1ni6e c l 

Tlti berl, d' un c-e rtain no111 bre cl 'ouniers appartenant exclu­
sive mf' nl au po. te de jou r d' un charbonnage cln bassiu cl<' 
Liége oil l'(•clairnge soute rrain 6La it obtenn par l'emploi rie 
lampes ~f11 csd er ord ina ires, c.:'est-:'l -clire ::i limentées :, 
l'h 11 il0 grasse et 11 011 cuirassées et qu i sont. comme on sai t. 
d'un pourni r 6c.: la irr1n l rela ti\'!' mctll fo ihle . 

~lit' les 'tOl-t ott\Ticr,.; du po:-Lc rle jour clu dit siège. 305 
onl ét<~ 0x;i rni nés 0l ont 1wrmis üe con la'te r ï8 cas d0 
11yst::ign111s. soit une prnporLion de 2:1.f.l %-

\"oici ln décomposit ion du perso nnel examiné, cl'ap1·i·~ 
les occ up:1tions al'l 11 clks drs (Htnier, el les nombres d<; 
'\\·slê.1Bïni r1110s cor respoll(l an1s : 

-1 ~ur,·d llant~ tJq 11t :2 n~·::.1 a~1niquc, . sc,i t unt.! pr, •po nion de ~)I) 

l -l:--. , nl\Tkr~ ü ,·l·Înc » f, l » >, 8 1. :, 
·1Î ·17 ou,T i t· r~ b l:, picr rL: » 

1 ~l boi~eltr ... et rl'.p~l rc ur.-. >) 

2>~ h ien:lh:u r:-. » 
-1:l 1nan, ~u,Ti..:~ e t Sic r\'cu rs )\ 

:r; 1rainèt1 rs-ba~'- )) 
S Lo nductè urs d l! ch c,·tlllX » 

1i aci.:n h .. :hcur~ cn1 n1a.:hinbtes >> 

~ )) )) 

)() » » ~1:!. ti 

1 >> )) -1 -1 

l) )) )) 0 

)) )) ~ Î 

() )) )) Il 

(l )) )) 0 

» , :1 )) )) :?~ . D 'f 

~ans Yo nloi:· ti rer tl 0, condusion trop 1·i3·011 rensc cl e C<':: 

résul lnt;: parce qtt f' l0s no111 br<'s d" o1n-ricrs cl<' ccrt:1 in0;: 
-c:.i téµMi <'s 0xarni rn')cs no sont pas ass0z consick rab les pr,ur 

(1 ) . l ,m,,les .les 11 1Ïl1C's de Hl'ig i.711<! , t . :X \ ' (1 9 10), e t R ei•ue 111111·e1·selle .i,·s 

:11 i111·s . t X X X ( 1910). 
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établir des moyennes quelc1ue !)eu préci·ses . , on constate 
encore une fo is que les ouvriers à veine les .11 l . , surve1 ants 
es boiseurs et ré pa reurs, ainsi que les ou ,· , . . 1 . ' 

f. . v11e1s a a pierre 
ourmssent des pourcenlao·es très élevés de t . 

, . , , . . ::i nys ag-miques · 
en 1 éun1ssant ces diverses ca téO'ories d'o .. · . ' 
l .. . ' . ::, uv11e1s, on trouve 

c es to taux de 11:58 ouvr1 el's examinés et l ~1 . · ' Ce / ll\"Sl,ao·m1-
ques, soit une rno.Ye1rne o·énérale de 37 7 o/ . 1 · ::, 

é . ::i · / o , es an tres 
cal go1·1es, GOmprenan t les manœuvres les 
l · 1 · , se rveurs les 
11crc leL1rs, les traineurs-bacs. les acc l'Oche . l . ' . . . l . Lu s. es mach1-

111stes et es conductenrs de dievaux au b 
1 , (' . ' ' ' nom re c e 117 

n ont iourm que cieux cas de nYstaom us clo11 t l ' , 
l ·' ::, ' un c0 ·er et e second trè · léger. 0 

Dans la notice explicative ci-dessus rappelé . 
f . . . . e, nous avions 
ourn1 une répart1 t1on à peu près ana lo,~ 

3 3 O · · ' oue comprenant ,. ' ouvri ers. exa m111és ; en '" aJ·outa nt le ·é 1 . · ' s I su Lats üe 
examens qui précèdent, nous obtenons l . 'é s 

. è 1 · es I su tats ci 
apr s, p us intéressants parce qu'ils son t relatifs ;

1 
d -

grands nombres : ' es plus 
S urveillants . . . . 
O uvriers ù vei ne . . . . 
Ouvri ers à la p ierre . . . 
Boiseurs et répa r~urs . . 
1-1 iercheu rs . C(lnducreur s de che va ux, 

accrocheurs et mach ,n isks . 
Bom eur s e t 1rainr.:ur s-bac,. . . . 

7() ex a1nin és . dont 33 
1. ·.J,J!!) >> nystagn1 iq ul·s s , ,3 \J ~32 ' .111(~ -4 % 

374 » 
332 )) 

ü2ti )) 

5-12 )) 

77 
9~ 

45 
22 

" 32.] 
» 20 .G 
» 28 .3 

)) 

7.2 
D iver s et manccuvres . . . . . 380 )) 

)) 

·l. l l )) - 0. 3 T otaux et m oyenne . . 3 ,085 » 70-l 
)) -

Sous rappellerons encore qu'en r6r)art· 19
· 1 % 

· é , issant les O · examrn s d après le mode d'éclairao- . uvriers 
::,e, nous avions 

ment trouYé qne sur 825 ouvriers ha , . · notam-
. . \ eurs examiné. 
tenant a des cli arbo11 nages éclairés s appa r-
, é 1· avec des lani suret a 1mentées à l'hu ile Q-rasse (t , . i\ pes de 

) ·1 · <- .\ pes I focselcr t '1 saut, 1 y avait 291 nvstan·mi ... ues . e .i ar-
3- 3 E . n l 1 , soit une prop t· 

ù . · %- ' n Y ajoutant les résul ta ts d I ' . or 1011 de 
. l bl' . e examen !) O t .. a a pu 1cat10 n de cette note non t , er,eur 
9-3 . . ' s , ouvons un t 

I ouvn ers exam rn és comprenant 34') 1 . otal cle 
- 1ystag-m1 ques . , soit 

• 

J' 
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une moyenne générale de 35.1 %, ne différant pour ainsi 
dire pas de la précédente. 

Nous rappellerons que l'enquête faite dans les charbon­
nages où. l'on fait usage de la lampe à benzine a donué les 
résultats ci-après : 

Nombre d'ouvriers examinés 3 16 
Nombre de _nysta g·miques 7ï 
Moyenne 24 .4 % 

Le résultat général est une différence de 30 % en faveur 
de l'emploi de la lampe à benzine par les have11rs. Toute­
fois, comme les grands nombres seuls sont conclu ants en 
matière de statistique, l' in térèt de cette différence gagne­
rait à être confirmé par de nouveaux examens. Il y a 
encore la question de gravité des cas qui mériterait. d'être 
examinée attentivement. Pom montrer combi Pn le problème 
est complexe, il faudrait encore ajouter l'âge moyen des 
ouvriers examinés, indépendamment de toute autre consi­
déra tion relative an gisemen t et au mode de trava il. 

A la suite de divers examens auxquels nous avo ns assisté 
et dans le cours desquels nous avons recueilli des éléments 
suffisants pour effectuer une répartition des uystagmiques 
par âge, nous avons dressé le tableau ci-après : 

No mbr e d e nystagmiq ues d e 12 à 20 an s . 4 

» » de 20 à 25 a ns 5 

" )) de 25 i1 30 a ns . 17 

» )) de 30 à 35 a ns . 39 
» )) de 35 à 40 ans . 59 
)) » de ·40 à 45 ans . . 45 
)) )) de 45 à 50 ans. 39 
)) )) de 50 à 60 ans. 45 
l,) » nu-dc~sus de 60 a ns. 9 

To1 al 262 

C'est donc entre 35 et 40 ans que nous rencontrons le 
plus grand nombre de nystagmiques ; en-dPçà et au-delà, 
les nombres décro issent. C'est parfaitement compréhen-
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sible : la période considérée correspond a celle de la plus 
nTaode activité chez l'ouvrier mineu r. 
b 

M. René Henry est arrivé a la même conclusion clans son 
étud e (1) intitulée « E tat sanitaire de la popula tion ouvriè re 
d' un charbonnage» . Il en est de même de M. le doctenr 
Roger, ainsi que nous l'avons mentionné précédemment . 

Quelle que soit la cause r éelle du nystagm us : insuffi ­
sance de l'éclairage provoquant la fati gue des muscle& 
accommodateurs ou asymétrie du regard provenant du 
travail du mineur et produisant une fatigue des divers 
muscles de l' œ il, ou les deux facteurs réunis, il est logique 
de conclure que c'est l'intensi té du trava il qui provoque 
cette affecti on, puisque le plus grand nombre de cas se 
rencontrent à l'àge de la plus grande acti vité physique. 
En - deçà e t au - delà de cet âge, que nous appellerons 
crit?:que, les nombres de cas vont en décroissant. 

Nous signalerons quelques cas intéressants de précoè i té 
consta tés en notre présence, au point de vue de l'influence 
de l' àge . Au charbonnage A, éclairé avec des lampes à 
benzine, nous avo ns rencon tré trois bo uteurs et traineurs 
bacs (manœuvres de tailles) respectivement âgés de rn, 18 
et 21 ans, qui é taient nystagmiques; au charbon nage B, 
éclairé avec des lampes Ylueseler et Marsant, nous rencon­
trons un bouteur de 15 ans, également nystagmique, et un 
autre de 21 ans. Nous avons trouvé deux hi ercheurs do 
20 et de 2:-3 ans dans deux autres charbonnages, atteints de 
nystagmus ; le plus jeune présenta it la fo rme grave et il 
travaillai t avec une lampe à benzine; ils appartiennent à 
des catégories d'ou vri ers quÏ, n_e d~ivent pas beauc01ip 
fatiguer la musculature de 1 œ il , m par l'asymétrie <ln 
regard, ni pa r l'acco mmodation. 

Afin de chercher à élucider, dans la mesure de nos 

(1 ) R ev1:e 1111iverseile Jes Afi11es, t. XXX, 1910. 
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moyens, le problème encore si discuté · de l 'étiologie dn 
nystagmus des bouilleurs , nous nous sommes documenté 
sur ce qui se passe dans les autres exploitations souter­
ra ines, ce qui est beaucoup plus diffi cile, les exploitatio11s 
métallifères étant devenues rares en Belgique, et l r s 
carrières souterraines occupant gé néralement un nombre 
d'ouvriers du fond t rès réduit. 

Nous nous sommes d'abord adressé à un des plus impor­
ta nts exploitants de schiste a rdoisier du pays, occupant un 
personnel in térieur de plusieurs centaines d'ouvri ers . 
L 'exploita tion proprement dite es t précédée d'une impor­
tante opération appelée «crabotage» et qui consiste a 
enlever un banc de sch iste d'environ Om60 d'épaisseur a la 
base de la formation ardoisière proprement dite, celle-ci 
é ta nt d'une puissance de 30 à 40 mètres. Le tr avail de 
nabotage est exécuté dans des conditions a peu près ana­
logues à celles de l'~batage du charbon dans une taill e 
c li assa nte d 'une couche inclinée à 40 ou 45°, c'est-à-dire 
en allure de forte plateure. L'exploitation proprement dil e 
s'exécute en enlevant successivement ·les bancs en remon­
tant, l'ouvrier étan t juché sur le remblai formé à l 'aide des 
déchets. 

La noirceur du mili eu est comparable à celle du milieu 
houille r . L'éclairage se faisait au trefois exclusivement f:. 
l'a ide de crasse ts a l'huile g rasse, mais depuis quelques 
a nnées il se fa it avec des crassets à l' acétylène . 

Le directeur, qui est a la tête de cette exploita tion 
depuis un demi-siècle, nous a répondu, avec certificat 
médica l à l'appui, qu'aucun cas de nystagmus n'avai t 
ja mais été consta té pa rmi les ouvriers de cette. exploi­
tn tion. 

Une même réponse nous a été fournie par le directeur 
d'une autre exploitation analogue. 

E nfi n, dans une t roisième exploitation , occupant trent<'-
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six ouvriers da ns le fond, il a été procédé à un exameu 
médical approfondi récenl de l'o rgane oculaire de ces der­
niers et un seul craboteur, ùgé de 29 ans, chez qui il a été 
constaté de la blépba.ri te ciliaire chronique, a été reconnu 
alteint d' une <(ébauche» de nystagmus, consistant, « à la 
» fin de l'expérience, en quelques mouvemenls verticaux 
» sui\· is de quelques mouvements horizon taux , très peu 
)) ma rqués d'ailleurs. )> 

Dans ces deux de rnières exploitations, l'éclairage se fait 
également, depu is plusieurs années, à l 'aide de crassets il 
l'acétylène, dont le pouvoir lumineux mesuré au labora­
toi re de l'Etat, à Frameries, a été trouvé de 5 unités 
I-foffner, alors que les crassets alimentés à l'huile g rasse 
possédairent des pouvoirs lumineux corrigés de 0.59 a 
0.62 unité Heffner, sui va nt les dimensions de la mèche. 

No us ignoron:. si autrefois, alors que l'on fai sait usage 
de cra sets a l'huile g rasse, peu éclairants relativement, il 
11 'existait pas des nystagmiques dans les ardoisières. Les 
cas, sïl y en avait même, ont dû être excessivement légers 
puisque cette aITection n'a jamais atli r(· l'allenlion, ni des 
exploi tants. ni des médecins. 

Cette situation favorable était-elle exclusivement due ù 
lïntensité de l'éclairage dans les ardoisières, un peu supé­
ri eure ~ celle de l'éclairage de nos charbonnages pat· les 
lampes de sûreté 1 No us opinons pour la négative. Nous 
croyons que !a différence provient de ce que le traYail de 
l'ouvrier à veine dans les mines de houill e et celui de l'ou­
vrier abatteur ardoisier ne sont pas comparables au poinL 
de vue de l'activité d'abord et de l'organisation du ti·avail 
ensuite. Sous ce derni er rapport, oous feron s connaître 
que la dur0e du travai l de l'ouvrier mineur ardoisier est 
généralement de 10 1/2 heures et est coupée par trois 
repos, pris à la surface, respectivement de 'J/4, ·t 1/ 1 et 
t /2 heure, en tout 2 1/2 heures. La fatigue musculaire de 

( 1 
1 
1 

li 

l'organe visuel chez le mineur ardoisier doit, dans ces 
conditions, être mo ins g rande que celle du bouilleur, qui 
se repose beaucoup moins et le foit toujours clans le fond. 

D'autre part, Je traYail de l'ouvrier ardoisier se rappro­
ebe beau coup plus de ce lui de l'ouvrier bacneur ou bos­
seyeur <le nos charbonnages que de celui du haYeur, el ln 
'tatistique nous enseigne que la première catégorie' 

d'o uvriers fo urnit 1111 0 moins grande proportion de nYs-
tagmiqnes que la seconde. · 

Comme chez l'ouvrier bouilleur, on rencontre) pendant 
l'exécution du travail, de l'éléva tion du regard quand i 1 
s'agit de couper les bancs à abattre le long du pilier éponte 
et de l'asymétrie du regard quand l'ouHier fait la coupure 
au pi lier longrain ; chez le débiteur, le regard ùoit être 
f'réqnemment dirigé ver~ le bas et chez le craboteur, on 
doit rencontrer cles conditions du travail de la muscula­
ture de l'œil analogues à celles de l'onrrier a veine des 
houillères . -

La question d'éclai rage écartée, nous ll e nous Lrouvo11:-­
pl11s en présence que du facteur relati f a l'activité cl11 
travail el :'l l'importance des repos . 

Ou admet généra lement que le uyslag mus est incon 11t1 
1lan · les mines méta ll iques. ;\Tons avons néanmoins jll"t·· 
utile de pro\·oq ner récemment une coquète dans les explc~i­
tations de mine~· de pyrite, blende et galèn0 Yoisines dC' 
notre fronti ère orientale. 

183 ouvriers ont él6 exa minés, se subdivisant eu : 1:'<i 
mineurs :i l'avancement , 12 aide-mineu rs, 14 manœunc':-­
<' t rcmbla_veurs, 13 boiseurs-réparenrs et 18 rouleurs. 

Les ouvriers do nt il s'agit séjournent bui t heures com;,··­
<..: uti\·es clans la mine, a l'exception des rouleurs qui tr;1-
\·ai llent neuf ou di x heures. Les mi neurs j ouissen t, pendant 
la du rée d'un poste, d'un repos de 30 minutes , sanf 1,,~ 
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rouleurs qui se reposent 1 /2 heure pendant la matinée et 
une heure a midi ; ce demier repos est pris à la surface. 
, La .répartition du .personnel faite d'après les appareib 

ü éclair~g·e est la smvante : 127 ouvrie rs font usage de 
lampes a acétylène et 56 de crassets à l'huile véoétale. 

:!J,. la suite_ de l'examen effectué par le médeci: de l 'éta­
JJlissement, 11 avait été diagnostiqué 9 cas peu prononcés 
<~e nys tag1_nus. A_v_an_t communiqué ces résulta ts à M. l'ocu­
li ste Ro1111ée , celm-~1 a revu les 9 ouvriers en question et 

nous a adressé ensuite les observations sui vantes : 

<i. Un des ouvriers examinés a_yant perdu l'œil rraucl : 
l' ' l · · o 18 .t 

» age c ~ six semarnes, probablement à la sui te d'une 
) > ophta lmie purulente des nouveaux-110.s o[rai·t . · , ' un cas 
» tres léger de nys tagmus qu'on classe comme cono·é · 

1 
t " . o mtn » e non comme pro1ess1onnel. 

» Un ~utre ouvrier, présentait lorsqu'on lui faisait fixer 
» un po111t rapproche e t au-dessus de la tête 1 , que ques 
)) mou,·ements des i:dobes avant la fixation · lo 1 . . u . . · , rsq u e <' 
>) po111t de fi xation était atte111t les mou vements · . , · cessa1en1. 

» Ces deux causes cl erreur ciue nous avons · 1 signa ées 
>> dans no tre rapport au Congrès des maladiec;: . r . · 

11 , . , p1 01ess1on-
» ne es de Bruxelles, s ·exp l1 quent aisément loi· 

· · , , . sque des 
>> praticiens n ont pas eu 1 occasion de voir nu a , 

SSez oTand 
» nombre de cas de nystagmus des bouilleurs . b 

» Le · sept autres ouniers n'accusaient pas de t. 
· t . · · . d , 1 ace d0 » O.) s agm us mais ::l\·a1ent u mon trer les m 

d 'I , . . . l ' ouvements 
)> 1es1tation signa es plus haut. » · 

Nous ne pensons pas riue les résul tats négatifs d 
enquète résolvent définitivement la question d ~. ,cette 
1. ' l · ' u I o e de ()C all'age da ns l 6tiologie <lu nystagmus J)arce . 

. d ·1· . que s1 la 
1101rceur u m1 1eu souterra11~ des dites mines métalli . 
sû rapp roche de celle des bomllères, l'activité cl . ques 

t · d cl es mineurs .,· es 111 0111 rc que ans ces dernières 1'11 · 
b l 1 · an1ant de · 

~1 1 stances ce p u · g rande valeur ]ne les l -11 1ou1 eurs, le!-, 
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,ouvri ers des mines métalliques doivent apporter plus de 
·so in clans l 'exécution de leur travail que les premiers ; en 
outre, les gisements exploités présentant beaucoup moins 
de régularité d'allure, le traYail y est forcément plus lent; 
la fatigue de l'ouvrier n'est conséquemment pas compa­
Table dans les deux cas. 

Avant de terminer, nous croyons devoir dissiper encore 
·Certaines erreurs émises au sujet de l'éclairage dans les 
houillères. Des oculistes ont, en effet, attribué l'appa­
rition du nystagmus à l'introduction de la lampe de sùreté 
dans les mines, alors que cette affection n'a été signalée 
.qu'en 1861 pour la première fois dans le bassin de Liége. 
Il se peut et il est même naisemblable que cette affection 
existait avant ce tte date, mais, alors comme maintenant eL 
peut-être plus que maintenant encore, les cas étaient très 
bénins, et puis l'attention n'était pas appelée sur cette ques­
tion. Ce qu'il faut remarquer, c'est que ce n'est pas à cette 
époque que la lampe de sûreté a été introduite dans nos 
charbonnages et si, clans un certain nombre de ces demiers, 
on a continué à se se rvir de lampes à flamme découverte 
o~ de chandelles, dans le plus grand nombre d'exploita­
tions on faisait, depuis longtemps déjà, usag·e de la lampe 
de sûreté et la lampe Mueseler n'a pag diminué l'éclairage 
de nos mines, au contraire, puisque avant son invention 
on employait la lampe Davy, dont le pouvoir lumineux 
moyen est à peine le tiers de celui de la lampe Mueseler 
(0. 16 unité Heffner contre 0.50) . 

R ésumons cette étude. Nous nous trouvons en présence 
d'opinions extrêmes telles que celle de M. Romiée attri­
buant le nystagmus à la seule insuffisance de l'éclairage des 
houillères ; celle de M. Roger niant absolument cette 
inJ1uence et l 'attribuant à la seule fatig ue de la musculature 
.de l'œil par l'asymétri e du regard; d'autres c1 culistes, 
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tels que Mr.'1. Dransart, Nuël et Moret, lui reconnaissen t 
une double cause. 

Nous ferons remarquer qu'en voulant prouver ou nier. à 
l'aide de la seule statistique, l'influence de l'éclairage, il 
faudrait tenir compte, en même temps, d'aut.res éléments : 
allure du gisement, dureté des couches, intensité ùu tra­
vail , durée de la journée de travail, durée des repos, âae 
des ouvriers, etc ... Tl faudrait donc faire des comparaiso;~s 
dans des conditions absolument iden tiques cle travail 
l'éclair_age ,senl ditf~rant. Aussi, faut - il ajouter Je plu~ 
graml rntéret aux resultats des expériences effectuées au 
charbonnage Cockerill, sous la direction de M. l'oculiste 
Romiée, et que nous avons fai t connaitre précédemmen t : 
nous e:::pérons qu'elles se ront continnées et que les résultats 
en se ront publiés quand ils seront confirmés . 

En tout cas, quelle que soit l'intluence réelle de l'éclai­
r~ge, c'e~t en somme le seul élément sur lequel nous puis­
s10ns agir, car nous ne pouvons pas changer le mode 
rl'exp loitation de nos houillères d' une façon essentielle. 

Certains oculi stes ont donné comme remède la réduction 
clé la jo urnée cle travail. Il est élémentaire que 1 l . . . , p US a 
Journée de travail sera courte, morns la cause prod · " n1 san t 
le nystagmus -- quelle qu'elle soit - e"erc . . . ., e1a son 
influence. Il faudra toutefois conserver des repos an 1 
, . . . d'l . . a ogues 
a ce~x ;[Lli ex istent auJ_ou_r 1_m, sinon l'intensification du 
travai l d abatage et la cl1mmut1on des repos I)Otll' · . , . . marn tellJ r 
constant 1 effet util e, au raient, selon nous 

. . , pour consé-
quence certaine, une aggravation de la sitnat· li . 1011 actue e. 

Pratiquement donc, 11 011 s ne pouvons cberc!1e l . , r e remède 
que dans une augmentation de 1 éclairage. en t ·t . 

' t ' ·1 ).. l é . , ' ou cas, il ne peut e re qu nt1 e" a s curite, ca r. avec plus d 1 . . . · e um1ère 
on explorera mieux le toit des couches et des 1 . • 

. ga enes et 
on pourra se prémunir pl ns effi cacement 
nccidents. con tre l0s 

r 

.. 
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Considérant les différents systèmes d'éclairage en usage 
actuellement dans nos houi li ères , il fan t reconnaitre que 
c'est la lampe "\Volf à benzine qui fournit le plus fort pou­
voir éclairant et qui a encore l'immense arnntag-e, au point 
de vne de la sécurité, de déceler le grisou eu proportion 
beaucoup moindre que les lampes à l'huile grasse. Elle a, 
sur la lampe électrique portative, la seul e possible clans les 
chantiers de trava il , le grand avantage cle servir de gri son­
mètre et de présenter un pouvoir éclairant plus constant et 
même plus élevé. 

Nous croyons encore devoir examiner un point secon­
daire de la question. Il nous est sngg6ré par la lecture cl 11 

passage ci. - après de la note ci - dessus mentionnée de 
M. le docteur Dransart : 

« Pour finir nos observations sur la pathogénie du 
>) nystagmus des mineurs, nons devons reconnaître qu'il y 
>) a encore des facteurs pathogéniqnes dont la nature et le 
>) mécanisme nous échappent et échapperont probablement 
>) toujours a notre perspicacill~, comme cela arrive du 
» reste clans beaucoup de maladies . Ces facteurs sont 
)) relatifs aux idiosyncrasies individuelles . » 

Celte conclusion es t confirmée par une constatation faite 
par M. !'Ingénieur R . Henry, clans son étude sur la situa­
tion sanitaire de la population ow;r iere cl'un charbonnage 
et qu' il rapporte comme suit : 

~ Une autre circonstance nous a frappé : les ouvriers de 
» certaines familles sont atteints en grand nombre, alors 
» que, pour d'autres fa milles, le phénomène inverse se 
» produit. >) 

Le problème de la pathogénie dn nystagmus est, selon 
nous, complexe, et , pour le résoudre, il faut le concours 
de l'oculiste et de !'Ingénieur des Mines; il faut aussi et 
surtout pour cela l'abandon de toute idée préconçue et 
l'examen attentif d'un grand nombre d'ouvriers, ainsi que 



l 

5ô ANNA LES DES MI:'.'IES DE BELGIQUE 

l'étude approfondie de tous les cas de nystagmus révélés 
pa r cet examen; mais , nous le répétons, quel que soit le 
résultat d' une semblable é tude , nous ne voyons actuelle­
ment d'autre remède, d'ordre technique, que l' intensifica.: 
tion de l'écla irage dans les limites de ce qui est compatible 
avec la sécurité. 

CHAPITRE IV. 

Dermatoses. 

Ce chapitre présente beaucoup moins d'importance que 
les deux précédents, mais il offre néanmoins un certain 
in lérèt et d 'autant p lus que les mémoires rédigés pour le 
Congrès sont dus a des médecins de cha rbonnages de no tre 
pays . Ces mémoires sont au nombre de trois ; nous les 
analyser ons sommai rement. 

M. le docteur Massar , de Rocour, a trai té du pseudo­
furnncle des houilleurs. Il en donne la définition suivante : 

« Le pseudo-furoncle est une infla mmation circonscrite 
» de la peau, un e sor te de phlegmon superficiel p résen tan t 
» en son centre un e vésicule blanchâtre qui lui donne une 
» certaine ressembla nce avec le furoncle . » 

D'après ce praticien . « il se différencie du furoncle vrai 
» par son évolu tion en-dehors de l 'apparei l pilo-sébacé, 
» l'absence de c ratère et de bourbillon. » 

Il est très bien conn u des ouv ri ers, qui l 'appellen t 
« Horette » tandis qu'ils donnent le nom de « clou }> a u 
furn ncle vrai. Ils attribuent le pseuclo-furnncl e au travail 
dans les eaux sales du fond ou bien à un e petite plaie 
antérieure qui s'est infectée. 

M. . le doc teur Massar ajo ute : . « Le pseudo-furon cle 
» para ît être un e a ffec tion spécia le aux bouilleurs . il t . 

1 
. , es 

}> assez fréquent et atternt es o uvriers de to ut àge et de 
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» tou te catégor ie. Le mauvais état g·éuéral d u sujet semble 
» le favo riser; ou le rencontre de préférence chez les 
>> o uvrie rs surmenés e t mal nourris, chez les novices et 
» ceux qui sont peu soigneux a u point de vue de la pro­
» preté . 

» Son siège de prédilection est la face an téri eu t'e de la 
» jambe, au-dessous ùe la bout'se séreuse prérotulienne; 
» on le tl'ouve au bo rd externe de l'avant-bras, au-dessous 
» du coude, parfois au poignet, a la face extel'ne de la 
>> jambe, mais toujoul's en des régions exposées à des 
» heul'ts plus ou moins violents. Les genoux des tl'aineurs, 
» les coudes el les genoux des abatteurs, les avant-b t'as des 
» aides-conduc teu rs des chevaux en sont le plus souvent 
» atteints . 

>> Il faut noter qu 'aux coudes comme aux genoux le 
>> pseud o-furoncle ne siège jamais sut' la peau fo t'tement 
» épaissie de ces régions, mais t oujours !i coté, dans un 
» endroit ou la peau a coosel'vé son épaisseul' primitive » 

Cette affection est généra lement bénigne; l'ouvrier qui 
f>1 1 est attei nt ne cesse que rarement de tt'availler. 

La conclusion de ce mémoil'e est la suivan te : 

« E n l'ésumé, il résul te de notre exposé que le pseudo­
>> furoncle es t un exemple de l'isque professionnel caracté­
>> risé par : 

» 1 ° Une cause mini me, lésio n ou plaie de la peau, qui 
>> constitue un ,·ér itable petit accident de travail, ignoré o u 
» i10n signalé ; 

» 2° Une complication de ce t accident su t'venant alors 
» '[Ue la lésion primitive es t d ispa rue et ne peu t être 
» CO n trolée j 

» 3° Des circonstances spécia les favorisant ou augmen­
» tant les conséquences ou com plications de cette lésion : 
)> ,~tat général , prédisposition, infec tion secondai re. >> 

YI. le docteur Sewaye , de Ghlin - lez - Mons, expose 
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qu' inclépenclamment de diverses dermatoses non spéciales 
aux minenrs qu'il a re ncontrées parmi les ouvriers du 
charbo nnage du Nord-du-F lénu, en la dite commune, il 1•11 
a constaté une qui est propre aux ouvriers travaillant au 
fond de la min e. Selon ce praticien, il s'agit alC1rs « d'u11 0, 
>> irritation dermo_- épidermique superficielle ; couver te 
» d'excoriations suintan tes, ln peau présente un aspect 
)> rappelant l'eczéma au début. Cette affection se prod11it 
:. aux endroi ts, et spécialement aux pieds, soumis à l'in­
» fiuence d'un contact prolongé avec des eaux irritantes . 

» Il suffit de faire cesse r la cause et d 'appliquer la piil1' 
» de Lassar pour que tout ren tre clans l'ordre en qu elqtw.· 
» jours . 1> 

La même question a été trai tée clans une courte commu­
nication faite au Congrès de Bruxelles par M. le doct e i, r 
Cavenaile, de Ghlio -lez-i\lo ns . 

Nous ne ferons g uère qu e ci ter les diverses clermato1-cs 
observées ch ez les ouvriers du fo od du charbon nage du 
No rd-du-Flénu et que ce praticien range comme il suit, p:ir 
ordre de fréquence : 

1° Furoncles .: dus a la malpropreté , aux sueurs abon ­
dantes, a des dispositions spéciales ; 

2° S uclamina : dus a des sueurs profuses ; 

3° Inte1·trigo ou érythèmes cutanés : dus a des desqu~,­
mations épithéliales, pri oci pale ment i o terdig itales provo­
qués par l'i mbibition, la macération , les brûlures superf-i­
cielles causées par des eaux sales ou irri ta ntes par la. 
présence de chaux ou de ciment ; 

5° Prurigo ou ga le a forme plus ou moins anormale 
presque tottjours acco mpag née d'affection gastro-intestinal~ 
chronique; la malpropreté de la peau et les sueurs abon­
dantes paraissent jouer un r ôle dans sa genèse ; cette affec­
tion est beaucoup plus rar e que les précédentes ; 

5° Go urmes ou boutons : dus à une action spécialement 

.! 
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irritanle des eaux ou des terres du fond; cette aftection est 

très rare et s 'observe par périodes. 

Comme on le voit par les rapports de divers médecins de 
charbonnages, la ma lpropreté que l 'on rencontre chez 
ce rta ins bouilleurs provoque des affections de la peau qu i 
peuvent occasionner des chômages plus ou moins pro­
longé::; et constituent des affections, sinon g raves, tout au 

moins désagréables. 
Il n'y a pas le moindre doute que l'établissement de 

bains-douches a ux sièges d'exploitation aura it pour consé­
quence une diminution considérable de ces affections 
cutanées. Il est difficile d 'obteni r , par un autre procédé de 
lavage, des soins de propreté a ussi complets que par la 
douche tiède. Nous ferons toute fois remarquer que plu­
~ieurs installatio ns de b.1Yoirs a douches sont a limentées 
par de l'eau de la mi ne, filtrée ou 1~ 011_; il ~onviendrait 
qu 'elles fussent , clans tous les cas, 1 obJet cl un examen 

bncté riologique et chimique. 

CHAPITRE V. 

Hygiène des fabriques d'agglomér és de houille. 

M. le docteur Moret, oculi ste , a Charleroi, a présenté, 
au Co n()'rès des maladies professionnell es de Bmxelles, 
une notice particulièrement intéressante pour les ingé­
ni eurs des Mines , qui ont clans leurs attributions la surveil­
iance de la plupart des fabriqu es d'agg lomérés de houille 
du pays, dont le nombre ne fait que s'accroitre, en_ vue 
d'utiliser d'une façon plus avantageuse les combustibles 
menus . L 'ao-ofomératioo se produit à l'aide de brai et cette 
substance o~~asionne des lésions oculaires et autres qui 
peuvent être d'une certa ine g ravité, e t il importe de 
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recherche.r les mo3~ens de les éviter , de même que de ren­
dre les usrnes aussi peu insalubres que possible. 

On sait que le brai employé dans l' industrie susdite t 
t.è . • es 

une ma 1 re no1ratre provenaut de la distillation d. 
l. d . . u gou­

c r on e ~ouille. On sait également combien sont nombreux 
les prodmts provenant de cette opération. La dist'll · 
J
• • 1 at1on 
ract1onnée donne successivement · 1 ° des eaux · 

1 0 
• • ammoma-

ca es ; 2 des huiles légères : benzol et ses homol . 
30 é · d . ogues, 

u? r s1 u qm est le brai gras . Quand on soumet ce 
dermer à une nouvelle distillation entre 170 et 3QQo 
obtient d'~borcl de~ huiles lourdes renfermant surtou~ ~n 
pl~énol (acide phén~que) . Si la distillation est poussée plu~ 
Jorn encore, on obtien t des hydrocarbures solides . 1 r b . . nap lta-
rne, ant racène, etc .. . ; le résidu est le brai sec. 

D'après ce qui précède, on voit que le brai 1. c 

l' .cl h . en1erme 
encore tout a,:1 e p érnque et les hydrocarbure cl 
d · 1 c . s u gon-

ron; 1 s 1ont défaut dans le brai sec · entre 1 , . ' ces c enx 
extremes , il y a toutes les variétés intermédiaires D 
1 1 b . . one p us e ra i est gras, plus il renferme de l'acide hé · ' 

C' l · P mqu c est cette c ermère substance l{Ui par sa caust· ' té · 
cl 1 · . ' ici , cause 

es ésrons di verses que l'on rencontre parm· 1 . 1 1 es ouvrie rs 
et eurs effets sont d'autant plus intenses que le br . 
pl us g ras . 2 1 est 

M. l e docteur More t classe ces lésions en cieux· . 
0 

• , • • - gioupes : 
1 Lés10ns p1 odu1tes par le séJour accidentel cl' é 

tle brai clans les tissus; un clat 

2° Celles qui résultent clu séj our ou du trava·1 l 
l 

1 pro onn·é 
( ans une atmosphère chargée de po ussières 011 ·! 0 

de brai . c e vapeurs 

Dans le premier g rou pe, l 'accident le plus fréq , . uen L con 
s1ste dans la proj ec tion d' un écla t de brai qui rest 

1 
-

l e encavé 
c ans les membranes externes cle l 'œil surtout de 1 
11 . ' a corné0. 

importe, dans ce cas, d'en opérer l'ex traction Je 1 ; · 
· 1 1 fi cl ' · · J' · J P us tot possr ) e , a n ev1ter action pro ongée de l'acide hé . P nique 

. J 

qui peut ètre en notable quantité dans le brai (5 a 6 % 
dans la qualité grasse) ; ce corps est, pour les tissus, un 
caustique chimique énergique provoquant des escharres et 
abolîssan t parti ellement la sensibilité. La gravité de la 
lésion est évidemment en rapport avec la durée du séjour 
de l' écla t de brai clans les tissus. 

Le brai provoque clans la peau, a la face surtout, des 
lésions analogues mais moins graves à cause de la délica­
tesse moindre des tissus. 

Dans ces divers cas, il s'agit plutôt d'accidents. An 
contraire, les lésions causées par le travail prolong6 dans 
une atmosphère chargée de vapeurs et de poussières de 
brai doivent ètre considérées comme des maladies profes­
sionnelles. Parmi ces lésions, on rencontre : 

a) Presque constamment, un degré plus ou moins pro­
noncé de conjonctivite irritative, avec peu de suppura­
tion mais avec un larmoiement intense dû à la présence 
d'acide phénique clans les poussières et les vapeurs de 
brai ; 

b) Parfoi s un ta touage spécial de la cornée, dû. à 
l'absorption de fines particules de carbone. Ce tatouage se 
fait très lentement et ne se rencontre que chez les vieux 
ouvriers qui ont travaill é longtemps dans cette atmos­
phère; il diminue parfois r acuité visuelle dans des propor­
tions assez notables; 

c) Les ouvriers ont tous la peau enduite, imprégnée, 
encrassée, sans que les lavages répétés produisent aucun 
effet. Leur peau a une couleur sale, brunàtre, mais ils 
supportent très bien cet état, sauf en été, aux rayons 
solaires; ils ressentent alors à la face une cuisson intense 
qui les oblige à rester tlans un endroit frais . Cette sensa­
tion de brûlure doit être due au ramollissement, à la fonte 
du brai qui encrasse la peau et dont l'action caustique due 
n l'acide phénique est alors rendue plus intense . 
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M. le docteur Moret termine son travail par l 'indication 
des mesures de prophylaxie à adopter et que nous repro­
duisons textuellement ci-après : 

« Pour éviter les accidents , faire porter aux ouvriers de 
» bonnes lunettes protectrices; s'ils reçoivent un éclat de 
» brai clans l'œil, les envoyer de suite chez le médecin. 
>> Pour atténuer, clans la mesure du possible, les lésions 
» produites par le séjour prolongé dans cet te atmosphère, 
>> plusieurs mesures peuvent être prises. Pour qu'il y ait, 
» clans les fabriques, le moins de poussières en suspension 
» <lans l'air, les différents appareils destinés à broyer et à 
» mélanger le brai au charbon (broyeurs, mélangeurs) 
» doi vent être herm6tiquement clos. Les vapeurs pour­
» rai ent être aspi rées par des ventilateurs spéciaux, à la 
» partie supérieure du bàtiment, . 

» Certains ouvriers se protègent eux-mêmes la face en 
» l'enduisant d'une couche isolante fa ite avec une bouillie 
» d'arg ile. » 

[l est intéressant de rapprocher de l'indication de ces 
mesures recommandées par un praticien particulièrement 
compétent, les prescriptions rendues obligatoires dans 
notre pays par les arrêtés d'autorisation des fabriques 
d'agglomérés de houille el vi sant les inconvénients spéciaux 
des dites fabriques, indépendamment de celles qui sont 
édictées par la réglementation en vigueur sur les établisse­
ments dange reux , insalubre~ ou incommodes. Ces pres­
cri ptions spéciales sont les smvantes : 

« a) Les broyeu rs et autres appareils susceptibles de 
>> produire des poussières se ront enveloppés de fa çon ù 

» empêcher celles-ci de se répandre dans l'atmosphère de 
)) l'usine; 

» b) Les malaxeurs et autres appareils pouvant donner 
» lieu à un dégagemP.nt de vapeurs de brai seront 

, enve-
» Ioppés et mis en relation avec un appareil d'aspiration 

,, 
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» mécanique qui enverra ces gaz dans l'atmosphère 
» extérieure. 

» c) Des lunettes ou des masques construits de f~çon _ù 

» préserver les yeux, seront mis gratuitement à la d1spos1-
~ tion du personnel de l'usine, ainsi qu'une substance 
» appropriée à la protection de la peau contre l'action des 
» poussières et des vapeurs corrosives. >> 

Liége, décembre 1910. 
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Adam S mith écrivait, en 1776 : « Malgré tout ce qu'on 
>> a dit de la légèreté et de l ' i nconslance de la nature 
» humaine, il parait évident, d'après l'expéri ence, qu e 
» l 'homme est, de tous les bagages, le plus difficile à 
» trnnsporter ( 1) » . 

Cet aphori sme n'es t p lus vrai de la population en 
gé néra l, il notre époque de chemins de fer et d 'automo­
biles en at tendan t l'è re des dirigeables e t des aé roplanes . 

Il l 'est moins euco re, en Belgique, de la popu la tion 
Olw1 ·iér e . Non seulement on ne peut plus dire qu' il es t plus 
commode de transporter la marchandi se la plus pondé­
reuse d 'un bo ut clu te n itoire à l 'autre qu' un ouvri e r, mais 
le transport de la mai n-d 'œuvre a pri s chez nous, g ràce 
a ux abonnements de chemins de fer) un e extension et un e 
in te nsité dont le père de l'économie politique ne pouva it 
se fai re a ucun e idée . 

C'est eo masses compactes, et parfois à de long ues dis-

(1 ) !Uchessedes 11nti o11s . li ,•. Jcr, ch. VIII. 
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taoces , que des ouvriers habitant la campagne se rendenl , 
chaque j our ou une fo is par semaine, clans les vi lles, clans 
les bourgs industri els, ou dans les endrnits oü se font tlc 
grands t rarnux publics. 

C'est en grand nombre aussi que des ouvriers son t 
envoyés par leur pat ron pour faire une besogne an loin el 
rayo nnent ainsi par le pays entier. 

De ·so rle que la Belgirrue do nne ce spectacle, unique au 
monde dans cett e intensité, d'un pays où la main-cl 'œnv1·1) 
est d'une extrême mobi li té, et d' un e mobilité partic11lièrr; 
celle d' un va-et-vient continuel entre la r6sidenco eL Je 
siège du travail. 

Ce phénom0ne n'a pas été étudié j usqu'à présent avPc· 
l'attention qu'il m6rile . Sa ns clou te, on s'est depuis long­
te mps rendu compte qu' il y avai t là, au poin t de vue 
social, au poin t de vue du recrutement des ouvriers et des 
salaires , un 6l6ment important de notre économie natio­
nale. Mais on ne s'étaitjama is donné. la peine d'en aualYser 
les caraclères et d'en rechercher les effets . · 

Il fa ut dire, d'ai lleurs, que la stati stique officielle éta it. 
fi ce sujet, d'un laco nisme décourageant. · 

Nous arnns entrepris de combler en partie cette lacune. 
Nous avo ns eu la bonne fortun e cl ' intére:::ser à ce lle élude 
11. le Ministre ùes chemins de fer et les fo nctionnaires de 
son département, et, g râce à des relevés no mbreux et 
variés, fa its sur nos indications et à notre ii1tention. nous 
avons été à même de pl'ésenter , dans un ouvrao·e récent 
une séri e de résultats qui, bien que fra gmentaires: ne ma n~ 
~uenl p:s d'intérê,t (1). -~ous a_vons ain si snpplM, en partie, 
a une tache que l Aclmrn1stral1on seule pourrait accompli r 
d'une façon complète. 

( 1) L es abo11ne111ents d 'ouvrie,·s sur les lig nes de cltl'min de fei· bel 
,n: · I' 1, M T 'd· ges et leurs e.uets sociaux . - ,ruxe ,es , ,sr.H ~.-r 1-11eo, e Heurs (Ftudes et · . 
, . . . . , rnc111otrcs d e 

l lnst1tut de soc10log1e Solva: ) , 1910 , J vo l. 111-40. 
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Mais nous ne no11s som mes pas contenté d'enq uètes el 
de relerés administratifs. No us a,·o ns ou soin d'all er 
.visiter , chez eux, nornbre d'ouniers abo nnés et de nou :­
ad resser , en mème Lemps, aux ind us! l'i els eux-mêmes. 

L' industri e houillère no us a paru mériter une attention 
spéciale. C'est notre plus gr.rnde industri e, en ce sen .. 
qu'elle occupe le plus g l'and Hombre d'ou Hiers. Comme 
elle a besoin d' une quan ti té considérable do mai n-d 'œuvre 
non-quali fi ée, elle attire une fou le d'ouvriers de la campa­
gne, clo nl beaucoup sont abo nnés au chemin <le fe r. h 1s 
autan t, peut-être, que les industries du bâtiment et des 
u·a vaux publics, mais comme elle e~i beaucoup mieux 
connue, au point de vue statistique, el mieux délimitée 
localement. ell e oflre un champ d'observation plus corn -
111 odc. 

C'es t ainsi que nous avo ns été amené ù adresse r a1 1x 
di1·e<.:Leurs-géranls des principaux charbonn age!'s du pays 
11n <rnestionnaire des tiné à roc;ueillir les ren eignemenL 
essenti els sur leur personnel abon né . 

No tl'e appel a, généralement, été entendu, et nous 
tenons à expl'imer publiquement notre reconnaissance t, 
ceux de MM. les Directeurs-gérants qui ont consenti à fai re 
le sacrifice cl u Lemps pré~ieux de leul's employés a u profit 
de notre rechel'che. 

Nous avo ns tiré de beaucoup de ces reuseignements de~ 
rés11ltats généraux: que no us avons exposés da ns l'ouvrage 
indiqué plus liaut. Mais tout n'a pu .Y trouver place . Nous 
avons pensé que les lecteurs cle cette revue prendraient 
cruelque in térêt à un exposé spécial de notre enquète. 

Il convient tout d'abo rd de rappeler quelques-uns des 
résnltats cl 0. not re étude sui· les abo nn ements cl'o11\'l'iPl'~. 



'! 

/ 

70 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

On sait qu' il existe sep t catégories d'abonnements 
d'ouvri ers : 

1 ° Pour un déplacement, c'est-à-dire deux voyages , l 'un 
a ller et l'autre retour, par jour , pendant six jours de la 
semaine. Cette catégorie, dont la c réation remonte à 1869 

' est, de beaucoup la plus importante. Sur les 5,960, 123 
abon nements délivrés aux ouvriers de l 'inclustrie en 1909. 
e lle en comprenait 4,513,118. La distance maxi111a pour 
laquelle ces coupons sont déli vrés es t de 100 kilomètres · 

' 2° Pour un déplacement par jour pendant les sept j ours 
de la semaine, abon nements destinés aux ind ust1·ies a feu 
conti11u . On en a dél ivré 276,613 en 1909. Même limite 
de dis tance ; 

3° Pour un déplacement par semaine, dépa rt le lundi, 
retour le samedi. Celte cat égorie, qui a été créée par 
M. Vandenpeereboom en 1896, est la seconde en impor­
tance : 1,104,208 cou polis en 1909. Il n':v a pas de limita­
tion de distance ; 

4° Pour un voyage simple pa r j our , pendant six jours 
par semaine, l'ouvrier prenant une a utre voie que le che­
min de fer pour le retour. Ils ne sont délivrés que po u!' 
des d is tances in férie L1res à 20 kilomètres. Ca tégo ri e beau­
coup moins utili sée, na turellement : 34,566 coupons 
en 1 S-)09; 

5° Pour un voyage simple par jour, penda nt les sept 
jours de la semaine. Même limitation de d istance . Caté­
gori e insig nifi an te comme nombre : 1,618 co up ons en 
1909; 

6° Les ouvriers de l'administration jouissent d' une 
réduction de 50 % sur les prix des abonnements d'ouvri ers 
d~j à très réduits . Ils peuvent recevoir des abonne ments ; 
a) pour un voyage alle r e t reto ur par j our, à six ou se 1 
déplaceme nts par semaine, limités aussi à 100 kilomètr;t" 
439)514 coupons de ce genre ont é té délivrés en 1909 . 

' 
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b) pour un voyage simple par j our, pour six ou sept j ours: 
ô,092 coupons en 1909 ; 

7° L es mêmes ouvriers obtiennent des abonnements 
pour un déplacement hebdomadaire, pendant douze semai­
nes consécutives, sans limitation de distance : 3,630 cou­
pons de ce genre ont été cléli vrés en 1909. 

Pour se fa ire une idée de l' importance des abonnements 
d 'ouvriers clans l'ensemble du trafic, il suffit de dire que 
s ur 440,000 personnes qui se trouvent journellP,ment sur 
les chemins de fer de l'Etat, il y a environ 200,000 ouvriers 
abonnés. De so rte que le railway national sert presque 
a utant à transpor ter des ouvri ers à prix réduit que d'autres 
voyageurs. C'est là, c royons-nous, un phénomène qui ne 
se retrouve sur aucun grand réseau de chemins de fe r du 
monde. 

Tout a ussi un ique est, proportionnellement, le no mbre 
de personnes différentes qui u tilisent, peu ou beaucoup, les 
coupons de semaine dans le cour ant d' :une année. Nous 
l'évaluons à 325,000, c'est-à-di re entre le quart et le 
cinquième de la population ouvrière totale. Le nombre 
moyen de coupons uti lisés par le même individu est beau­
coup plus petit qu'on le croit communément. De sorte qu ' il 
ne faut pas se représenter les abon nés comme voyageant 
tous cont inuellement : à coté d'un petit noyau d'ouvriers 
c1u i p rennent le train c baque jour ou chaque lundi, il doit 
y avoir un très grand nombre de voyageurs occasionnels. 

Il ne faut pas davantage se les représenter comme fa isant 
généralement de longs trajets : le parcours moyen par 
abonné est de 19 kilomètres : 55 % des abonnés ne dépas­
sent pas 20 kilomètres. La grande majorité effectue clone 
des parcours qui ne prennent pas plus de trois quarts 
d'heure - ce qui n'empêche que certains font journelle­
ment des t rajets de 100 kilomètres, qui représentent, aller 
et retour, jusque cinq heures de voyage. 
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~ous avons étnd ié en détail la répartition géographique 
des abonnements . Nous avons pu dresser une série de 
cartes, où nous avons r eprésenté l'aire d'attraction de 
beaucoup de stations . La plus saisissante est celle de 
Brnxelles, où l 'on voit que la capi ta le appelle de la main­
d'œuvre de presque tout le territoire. 

ur d'autres cartes, nous avons tracé l'aire de dispers,rm 
d' une trentaine de stations. On y constate que cer taines 
<l'e ntre elles envoient des ouv ri ers très loin, d'un bout à 
l'an tre du pays; que d'auLres les dirigent, par masses, sur 
certains points seulement. 

:fous avons pu aussi circonscri re l'aire du draina.9ë 
'I u' opèren t diverses stations, sur les villages environnants . 
La stati on de \Varemme, par exemple, a déli vré en un an , 
des bille ts d'abonnemen ts à des ouvriers résidant dans 
quarante~neuf communes voisines. 

Un relevé des abo nnements dé livrés par toutes les s ta­
tion~ du réseau de l'Etat, en j anvier et juillet 1906, nous 
permet de connaître, par grandes catégories de métiers, la. 
prnfession des abo nnés, - ce que la statistique officielle 
n'avait jamais fait connaitre jusqu'à présent. 

Voici le tableau qui résume ces renseignements: 

Répartition des abonnements délivrés 
par toutes les stations du chemin de fer de l'Etat, en janvier et juillet 1906 

d'après la profession du titulaire. ' 

1 ~ombre de billets délivrés 
TOTAi. PROFESS IONS °A 1 à l I à 6 ou 7 .. 

' 
dep'acemen t · déplacement~ 

Ouvriers mineurs. 23,316 74,296 97,612 10 . 00 
O uvr iers d 'usines. 39,750 254,172 293,922 30 .10 
Ouvriers du b âtiment 24,526 121,29~ 145,825 

1 14 .94 
T errassie rs et manœuvres 36,117 llG.1 44 152,2(H 15.59 
Autres o uvriers 33,271 152,374 185.645 19.01 
Ou vriers del' Administration ~)28 100,261 101,189 10.36 

T OTAUX 157,908 818,546 976,454 100.00 
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fi résul te de ee lableau que c'est l'industrie, el partict ,~ 
l ièrement la grande industrie, qni a ttire le plus grand 
nomb re d'a bonnés, comme on devait s'y atteHdre. Il en 
résulte aussi que la masse des abo nnés doit ètre fournie par 
la main-cl 'œ uvre non-qualifi ée : presque toute la catégo ri e 
des terrassiers e t manœ uv res, une bonne partie des 
« ouvri ers du bàt iment », des ouvriers « d'usines>> et des 
« autres » ouvri ers é tan t composée de ces bras :'l qu i l' on 
ne demande g-nère que de la fo rce musculaire . 

On voit que les ouvrie,·s mineurs prennent 10 % des 
abonnemen ts . C'est une proportion très considé rable si 
l'on soni:re qu'elle ne se rapporte qu'il la seule industrie 
houillè re ( 1 ), tandis que les autres catégo ries embrassen t 
c hacune un grand nombre d' industries . 

Il valai t la peine d'exam iner en déta il la répartition 
géographique de ces abonnements . C'est pourquoi nous 
avo ns dressé la carte c i - j ointe (n" 1) qui donne, pou r 
chaque station, le nombre d'abonnements délivrés sur le 
réseau de l'Etat à des ouvr iers mine'ttr s pendant les deux 
mo is de janvier et j uillet 1906. Nous y avons disti ngué 
les abonnements tJ un dép lace ment de ceux à six ou sep t. 

L'aire du marché du travail de l'industrie houillère s'v 
montre comme s 'étendant presque à to ut le résea u : 547 s ta-
1,ions sont indiquées sm la ca rte, et s'il fallait tracer la 
ligne d'enveloppe des poi nts extrèmes, on reculerait 
presq ue jusqu'à la fr? ntièrc -=-: sauf, bien en tendu, le 
Luxembourg mérid ional. No us aurons l 'occasion plus loi n 
de fa ire voir qu' il y a des ouvriers mi neurs jusque clans 
l'extrême nord des p rovinces d'Anvers et de Limbourg. 

A Bruges, nous avons relevé, lors d' une visite faite a la 

(l ) Except ion foite pour un petit nombre de b illets délivrés dans le Luxem-
bourg à des ouvriers de mines de fer. ' 
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station, cinq noms d' ouvriers mineurs pour Marcbienne­
au-Pont, un pour Marcinelle, t rois pour Charleroi, un pour 
Châtelineau, un pour Leval, un pour Strépy-Bracquegnies. 

A Alost-No rd , on nous a fait voir des mineu rs abonnés 
pour Courcelles-Motte, Châtelineau, Couillet, Forchies, 

Roux. 
A Deynze, il y en a, en 1909, pour Trazegnies, Cour­

celles-Motte, Charleroi , Manage, Havré-Ville, March ien ne­

a u-Pont. 
De Boom, un mineur se rend a Forchies, un autre a 

Gilly, un autre a Montignies-sur-Sambre. 
Aux points les plus éloignés, ce sont naturellement des 

abo nnements a un déplacement par semaine (indiqués en 
ro uge su r la carte) qui sont délivrés. 

:rviais il est intéressant de voir j usqu'où s 'étend le ravon 
de 100 ki lomètres, maximum de la di's tance réglement~ire 

. des coupons à six dép lacements. Courtrai, Deynze, :Moorsel 
(a u nord d'Alost), Duffel, Boischot , Bourg - Léopold, 
'\X/vchmael - Beve rloo, '\X/elkenraeclt, Stoumont, Biron 

. ' 
Houyet, Romedenne-Surice, Neuville (près de Phi lippe-
vill e) . comptent ainsi des ouvriers mineurs qui , chaq ue 
jour, font deux fois un traj et qui ne prend ce rtainement 
pas moins de deux heures a deux heures et demie et atteint 
parfois trois heures. Vo ici un exemple entre autres. Deux. 
ouvriers d'Alost-Nord sont du poste de nuit dans un cha r­
bonnage de Courcelle~. Ils on.t un abon nement à six dépla­
cements . Ils partent a 15 b. 30 ou 16 h . 24 et reviennent 
le lendemain à 8 h. 14 ou 8 h. 34; le trajet dure, à l' aller 
2 h. 25, a u retour 2 h. 23 . 

Les régions drainées sont faciles à di sce rn er . C'est la 
Campine, 1: . pay~ ~e rn·est, la Hesbaye et Je suù du 
Brabant, pu;s . :; m1ch de la F landre orientale To t 

1 , · u es es 
sta tions pour ainsi dire du Limb.ourg, celles de la 
. . . . . ' g rande 

ligne de Louvarn à L1ége sont md1quées et pa ,r . 
des nombres très forts . ' 

1 
o)s avec 

J 

1' 
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Sur la l igne de Louvain à Ottignies, nous trouvons le 
maximum , à Gastuche : 2,478. 1lais suivez la ligne de 
Grammont à Enghien : cinq sla tions y avaient délivré 
chacune plus de 2,000 coupons, et la section toute entière 
alte ignai t le total de 8,571 bille ts, soit plus de 9 % de 
l'ensemble . Plus a u nord , da ns les environs de Sotteghem, 
à l'ouest, jusque Audenaerde, ils sont plus clairsemés, 
ai nsi qu'à Alost, où l'attraction de Brux.elles est probable­
ment plus forte. Dans le Hainaut, nat urellement, chaque 
station a des abonnés mineurs . Le chemin de fer du Nord, 
de Namur à Liége, n'est en blanc s ur notre carte que faute 
de renseig-nemenls. Il n'est pas douteux qu' il a une clien­
tèle très dense d'ouvri ers mineurs. 

L'Atlas du R ecensement industriel de '1896 avait déjà 
r6vélé des indices de la situati on décri te clans son ensemble 
par notre ca rte : on pouvait voi r , dans le détail de son 
tab leau II (pp . 21 à 46) e t clans ses cn rtes XIX à XXII 
quelques cas isolés de mineurs des provinces d'Anvers et 
de Limbourg, vena nt travai ller dans les charbonn ages du 
Hainaut et de Liége. Mais on était loin de supposer , fi. 
cette époque, que le ma rché de la main-d'œuvre clans 
l' indüs tri e houillère couvrait des rég ions aussi étendu.es e t 
di stan tes. On ne pouvait imaginer non plus, à la lecture de 
l' Atlas, qtte La nt d 'ouvriers de la I< la ncl re orientale é taiellt 
des ouvri e i·s mineurs . 

Il es t bien probable, d'a illeurs, qu' il s 'est produit dans 
ce sèus des modificatio ns importantes depui s 189fl . 
L'augmentation généra le des abonnements d'une part, la 
période de prospérité e t de hauts salaires qu'a traversée 
l' industri e houillère d' autre part, doivent avoir eu pour 
effe t d' a rracher à leurs occupa ti ons agricoles un plus 
grnnd nombre d 'ouvriers -ne fùt-ce qu'occasiounellement. 

Mais ce relevé e t cette carle, qui dalenl déjà de près de 
quatre ans , ne nous fo nt pas connaître la destination des 
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H asarJ 
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Marihaye . 
Cockerill . . . . 
Abhooz et Ron ne- l·o i-Hareng . . 
Bo nne-Espérance, Batteri e et \ïoh t te 
Bonne-Fin · 
Hois ci ' A vro,· 
La H a ,·e . · . . . 
Pa tienêe et l!eaujonc 
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ÜL1est de Mons 

TOTAL: 

TGTAl. GÉNÉJl AT. : 

1 
I , -l·Hl1 28-l 19.6 -110 G7 16. 0 l . Sû8 

827 ;i l 6 . 2 353 Z2 6. 2 1 , 180 
2, 463 2 lî 8 . 8 8î 9 137 15 . 6 3 .3-12 

2-1 
60 
()3 

127 
11 

26 1 

151 18 .8 
73 6 .2 

154 10 .6 
- - i- - -- - - - - -- - - ------ - -
-1.7391 552 11.6 l ,li51 226 13 . 7 G,300 177 6ùl 778 12 . 

:3, 117 672 21 .6 I , 12f, 82 7 .3 ·1,2-12 11 7-13 75-1 17 .8 
.J .797 55 1. 1 l ,OOfl 10 1.0 :'i , 806 ;?3 -12 65 1.1 
l . l -1-1 119 10 .4 2îî 29 10 .5 1,42 1 -1 1-J.I 1-18 10 . 4 
2,G-13 654 24 .7 I , 1-17 202 17 .6 3, 790 3-l 822 856 22 .6 
----------- - - ----------
Il. 70 1 l .;,00 12 .8 3 . 558 321 9 . 1 15,259 72 1,751 1, 823 11 . 9 

='>!) 49 3, •l.fî 108 108 3 . 1 - , 
1,2:,0 -l 0 .3 378 1 -11 10 .8 1 . G28 -1:, -1:'i 2 .8 

601 58 9 .7 250 85 1 57 r,s 6 .8 
3 5 820 s 8 1 0 

2 , -170 5 0 .2 713 i 49 6 .7 3,203 :,., 5·1 1, 7 
3S 20 52.6 -17 13 27 .7 Së, 33 33 38 8 

290 li 3. 3 7(i 2 2 .6 166 13 13 3.6 
-1, 480 1, i20 1 27 1.6 6.200 27 27 0.4 

406 1 0 .2 151 6 4.0 :i57 7 7 1.3 
3 11 528 1-1 1-1 2 .7 

2,8îG 2•1 0 . 8 1, 1-19 52 4 5 ·1.025 76 7G 1 9 -- - - - - ---- -- - - -- -- - - --
188 255 21,7 10 -14 2 4-13 2.0 

- - ------ - -
71 ,857 1,479 5 ,456 6,935 9 .65 

(1) Le dénombrement n'a porté q ue sur les o uvri er s d u fond. 
(2) Le détail d u personnel occupé n'a pas été fourni. N o us avo ns adopi ~. comme total , la m r,yc nn e du perso nnel oc,t\pé en l !lOS 

- -~ 

r 
!=l 
Cf) 

0 
C 
--! 
:;il 

t=J 
:;il 
Cf) 

::::: ..... 
'7. 
!=l 
C 
::,:, 
(/) 

-1 
-:i 



78 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

abonnés. Nous savons bien, d'une manière générale, qu'ils 
ne peuvent se rendre que clans des localités du bassin 
houiller, mais nous ne savons pas clans lesquelles . 

C'est pour en avoir une idée plus précise que nous avons 
entrepris nolre enquête auprès des Directeurs de charbon­
nages . 

Notre questionnaire demandait d'indiquer, pour chaque 
ouvrier , du fo nd et de la surface : 

1 ° Sa spécialité·; 
2° S'il avait un abonnement de chemin de fer, et, clans 

l'affirmative, de quelle catégorie; 
3° L?. station qui avait délivré l'abonnement; 
4° La résidence habituelle de l'abonné : a) le dimanche . 

l 

b) en semaine. 
Tout le monde n'a pas répondu ·de la même manière à 

ce questionnaire. Les uns no us ont fourni les relevés 
originaux mêmes, ce qui nous a permis de fai re le classe­
ment nons-mème de la façon la plus complète. D'autres 
ne nous ont communiqub r1ue les renseignements se 
rapportan t aux abonnés. Il y a aussi de grandes di fférences 
dans les relevés en ce qui concerne l'indication des 
spéciali tés . 

Commençons par étucli~- les _:ésul tats de notre enquête 
(vo ir le tableau des pages 16 et 11). 

Sur les 113 exploitations houillères en aclivité en aoùL­
sepi,embre 1909, nous avons l'ét~ l du personnel de 3ô 
exploita ti ons , qui comptent parmi les plus important 

' . -1 s-- . es, pu isqu elles occupaient 1· , 0 1 ouvn ers, soit 48 % des 
ouv riers occupés par tous les charbonnages du pavs. 

C'est le bassin de Liége qui est le· mieux représ~nté cl . ans 
not re enc!uê~e, en ce sens que) s1 no~s n'y comptons que 
15 explo1ta t1ons sur 11, elles occupaient 26 71,-1 Oti · · 

' 
1 vn crs 

sur 36,194, soit 73 %-
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Dans ltl bassin du Centre, nous relevons 1 exploitations 
sur 8, avec 15,259 ouvriers sur 21,593, soit 70 %-

Dans le bassin de Namur, notre enquête porte sur deux 
exploita ti ons, occupant 1,751 ouvriers sur 5,032. 

Dans le bassin dn Couchant de Mons, nous grou pons 
11 charbonnages sur 20, et ils occupaient 21,710 ouvriers 
sur 40,070. 

C'est dans le bassin de Charleroi que nous avons ren­
contré le moins de faveur : nous n'y connaissons que 
3 charbonnages sur 33, occupant ô,390 ouvriers sur 
47, 178. 

Il serait lém6rai re de générali se r sans réserve nos obser­
vations. Nous ne savons pas si les résul tats d' une enquète 
portan t sur la to ta lité des charbo nnages coïncideraient 
avec les notres. Les différences sont, en effet, très consi­
dérables no n seulement de bassin à bassin, mais de char­
bonnage à charbonnage . S' il est vraisemblable que le 
grand nombre d'exploitati ons qui nous manque dans le 
bassin de Charleroi a uoe forle proportion d'abonnés , il 
est probable aussi qne la majorité des petits charbon nages 
de to ns les bassins ainsi que cenx du Coucha.nt de Mons 
qui nons échappent, ne compte pas beaucoup d'ouvriers 
a bon nés . Quoi q u ïl en soit, notre enq uêt.e , to ute par Li elle 
qu 'elle e:;t, nous perm et de nous faire une idée approxima­
tive de l'ensemble. 

Sur les 7 '1 ,857 ouvriers recensés, 6,935 ont été trou,·6s 
porteurs d'abonnements de chemin de fo r. Observons 
d'abord qu' ici nous ne sommes plus limi tés aux abonn e­
ments du chemi n de fer de l'Etat, comme dans nofre ca rte 
n° 1. Il y a, parmi ces ouvriers mineurs, des abonnés des 
chemins de fer du Nord et des Vici naux. En ou tre, certains 
abon nés ne sont pas des abonnés à la semaine : quelques­
uns sont des abon nés «ordinai res», c'est-fi-dire porteurs 
d'abonnements trimestri els, semestriels on même annuels . 
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La proportion d'abonnés es t donc de 9.65 _% . pour 
l'ensemble des charbonnages qu i figurent a notre relevé. 

Mais les différences de bassin a bassin son t énormes. 
Le bassin dn Couchant de Mons donne la plus fa ible 

proportion : ses 443 abonnés ne représentent que 2.2 % 
des ouvriers déno mbrés. Cependant, ce bassin est rappro­
ché d' un foye r de dispersion actif: le midi de la Flandre 
orientale, qu i envoie des ouvriers beaucoup plus loin , 
notamment dans le bassin de Charleroi . On no us a donné 
de ce fait plusieurs raisons. La principale est que les houil­
lères du Borinage ont, auto ur d'elles, une popula tion 
indigène accoutumée_ au tra1·a il de la mine depuis des 
siècles et suffisamment nombreuse. En outre, les sa laires 
du Borinage sont inféri eurs a ceux du Centre et de Char­
leroi . Le campagnard <1ui vient ch·ercher du pain au 
charbonnage se portera natu rellement la oü il pourra 
gagner clarauta?e. On _ajoute, ~nfi n, une raison psycholo­
gique : le Borarn aurait mauvaise rép utation. On lui prête 
des dispositions peu accueillantes, notamment pour le 
F lamand. Nous avons entendu dire par des ouvriers de 
Grammont qu' ils préféraient travailler dans le Centre cL : 
Charleroi plut6t qu'au Borinage (1). Dans quelle mesur~ 
cette opi uion est-elle générale? c·cst ce qu' il nous c t 
diffi cile de di re. s 

Quoi qu'i l en soit, il semble que la proportion d'abonnés 
reste mini me da ns tous les charbonnages du Couchan t 1 
11ons. C'es t celte fa ible proportion qui fait tomber not\.: 
moye nne générale en-dessous de 10 %- Si l'on fa it abst, 
. . 1 ac-

t ion du Couchant de Mons, en effet, nous anivons 
6 

12 .91 % pour l'ensemble des autres bassins. 
Dans le Cen tre, nous comptons 1,823 abo nnés . , 

- - 9 . 11 9 0/ 1' ,r . S tl [ 1o,2o. ouvriers, soi t .. / o· 1,'i. a1s il y a de o· r·a d 
· ::, n es 

( l) Er cependant , un ou,-rier nous a as,uré « qu'on se battait tous 1 
1
. 

h · 1 li d 1 1 1· · d , es c 1nian-c es» entre Flamands e t \\ a ons ans a oca 1te u Centre où il ·illa· . . 
. ' ' ll 11 ava 1ll,;r. 

• 
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dill'ércnces entre les clivP.r:,;es exploilatious. Tandis 11uc le::; 
clia rbon naµ·e::; dP Mariemo11 ~ el Bascoup n'ont que i '.' .. 
d'abonnés. les trois aut. r1's c· li a l'bonnages observés en 
on l 10 ./i , 17 . .-.: cl .'.?2.fi. L'écal'L 110 11 · a pa l'n 1cllemc11 t 
consirlér.1hlc. que nous .won:,; d0m.1 1Hlé aux charho 11 nagC':,; 
de .\farir rn onL cl dP Hasl·oup un e rérification s11ppléme11 -
tni r0. On.'° ;1 confirmé les pr0micrs <;hi lt,.es en les expli ­
rp1an l :· « L'exp loita i.ion, qui est établie depuis plus d' un 
>> sièe lc, a n 1 se µ-ro uper .11 1i o11 l' de s0s sièges une popul.1-
~ lion ouHièrc slablc. De lit le p<'tit noml.we d'o 11 vriel's 
>> no mad e:; » . Le charbo nn:ig·es voisi ns (•lanl plu · récenl:,; 
onl d i'1 fai re appel , dans u1H' plu :; la rge prnporlion, :\ des 
011 vri1' rs du dehors avan l <l 'ayo ir concentré. entre anll'c·s 
dans leurs norn l1re> 11 ses lll ::t isons 011 vrièr0s. un noYan d, · 
lr.1 ,·,1 ille111·s permanents P l séd1~nt::iircs (1). 

T.0 L:issi n de Ck1rlcroi. qui 11·0st pas sulfisammenl repn··­
senl(• dnns nol rn f' nq uôl<' . ;1cc11sr 12.2 '' 0 cl'alJonn{•:,;; un 
·c li .irbonn3g·een <.;Onq1 t1} G.2, l'::i11trP, Hl.li. I<' trni sième t ~.~­

Lcs deux ex ploitations du J,::issin <l e :Namu r on t ensembk 
2.:3. l '.' u d'ahonn<··s, l' nn ·15.:i et l' ::i uu·0 :30.8 \,. Mais, ponr 
<.;e dernier , le r0lcwu n·a porlt! q11 e sur les ouvriPrs du fond . 

Dflns hl lrnssi n de Li t\! e, n<111s punvon: h;:ise r nos calcub 
sur 11 nc plus large port ion des c.lia rbon na~·es , fH tisqt1 <' 
nous y embrasso ns h•:-: tro is quarts d0 la population 
ouHière. fci , les 0 .-1,~ï ::-i lionnés repn:•senlenl 13 % drs 
01Lnie1·s rec:cnst'• ·. ·Mai: il Y a encore de n·rnndcs diJlë-

. 1J 

rences cnlre IPs l'x pl oit at ions . T::1 11 di s que celles d0 la ri\"\' 
<lroil 0 de l.i .\'Ieuse, t:nlre n11 Lres du pa.'"s de 11erYe, ne 
co111 pienl que peu d'abonnés, d'ant res, nola rn mcnt ;:i u non! 
df' l ,iége. r n on l .i usq ne 24. n %-

L0 tableau des 1rng-es îô-î 7 pernwl de ,·oi1· c111 elles e<11<··-

(l ) Ln F1c1sscssio11 de 111..1111brcusc;-; 1na ison::; ou, rièrcs 11·a pa!--. cependant. un e: 
influence déci,i,·c: p:irmi les charbo nnage~ du bassin de 1.iége ayant le p lus 
d 'abo nnés, il s·e n 1na1,·e qui 0111 beaucoup de mai sons l•ll\Tières . 
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ri es d'abonnements sont utili sées pa r les ouvriers . Dans le 
Borinage; il n'y a pour ainsi dire que des abonnés à six ou 
sep t déplacements par semaine. Cela revient à dire qu'ils 
hab itent à de faibles distances. La proportion est encore 
dans le même sens dans le Centre et dans le bassin de 
Namur : 96.1 et 96.7 % d'abonnés à six ou sep t déplace­
ments. A Charleroi, la proportion est de 77.2 %. A Liége, 
elle tombe à 68 %, ce qui ve ut dire que 32 % des cibonnes 
viennent d'assez loin pour préférer loger pendant la 
semaine auprès des charbonnages. 

Voyons maintenant d'où viennent ces abonnés . 
C'est ce que font vo ir les cartes n°8 2, 3, 4 et 5. 
Le Borinage se content_e d'appeler surtout des ouvriers 

du Hainau t, et ne demande que quelques un ités en 
Flandre . 

Le Centre fa it appel en une plus large proportion aux 
F lamands; il va en cberche 1· jnsqu'en Flandre occident::iJ e· 
(Dixn'l ude) , pu is en F landre orientale, oil les chiffres n'l'os 
sissent Gn nsi_dérab~ement du cu_té _de Gra111mont, et ju; rue­
dans la pl'Ov111 ce d Anve rs; mais il en emprnnte aus 1· , • • • < • pas 
mal au hrabant méricl1ona l. Les six sta tions de Gramm unt 
Via11e-:\l oe rbeke, Gammerages, Tliollcmbcek, I-!érinn cs~ 
lcz- 11~11µ!1 ien el Eng hien ne comptent pas moins de 409 
abo11n6s, soi t près de 25 %- A Viane-:\-Ioerbeke, il v en a 
118 q11i l'ont le trajet tous les jours ; '142 sont des o~ivriors 
dn Cond, (ides ouvriers cle la surface . 

Dn11 ,: le bassin de Charleroi, nous voYons encore des 
ouvri0rs ve nir de tri's loin : de Flandre du pavs d' i1 , . . in\'el': 
et d0s en virons cl ':1erscl1 ot; mai le cent l'e ·c10 oTavi lé 1 
l' · I' . o ( e 

aire t atlract10 11 se porto ve l's le nord-ouest, c'est-à-cl irf' 
cl8n~ le Bl'abant et la Tl osbaYe . 

L'atlr.1 cLion clo nos deu.'\ c ii al'bonnagos cln bassin cle 
Nam ur s'<'xe rce pres<rue oxc-lusivement vers le nord · 

, , .l usq uo 

T 

1 · 

1 

., 
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Turn hout. Il semble qu 'elle n'a pu s'é tendre llans les 
domai nes conquis par les charbon nages carolorégiens, ni 
pa r ceux du pays de Liége. Elle s'es t dont limitée aux 
vill ages voisins et le long des lignes de chemins de 
fer qui. du sud au nol'd . ,·ont ,iusq ue dans la province 
d'Anve rs. 

Quant an hassin de Liége, c'est to ute la Campine et la 
Jlosbaye qu'il draine; quelques uni tés sont enlevées, à très 
longue distance, en Flandre et même en Luxembourg·. 
Mais ce sont des exceptions; la masse vient de ces deux 
réservoirs de mai n-d'œuvre non-c1ualifi ée qui se t rouvent 
au nord-oues t de la prov ince de Liége, et dam, tout le 
Limbourg . De ceux-ci, l' un est wa llon, l'autre fl amand; 
tous deux , sont des régions essentiellement agricoles. 

En ce qui concerne la Campi ne limbourgeoise, l'intérêt 
de not re ca rte saute aux yeux : elle montre que les char­
bon nages du pays de Liége ont dr.jà com mencé l' éduca tioll 
professionnelle de la population. Quand les puits du nou­
vea11 bassin s'ouHiront, ils tro!1 voront autou r d'eux sinon 
taule la main-J'œuvre dont ils on t besoin, du moins u11t­
partie considérable. Les haveurs probablement feront 
défa ut, mais n'est-ce rien d'avoÏI' Mj:'l, tou te formée, une 
population de manœ uvres et d'ouvriers de nui t? 

D'autre part , on no peul s'empêcher de penser quo, le 
j our où la Campine au ra :'.l elll plo_vel' ses enfa nts dans ses 
propres cbarbo1rnag-es, le recru tement de la main-d'œ uvre 
du bassin do Liége deYi e11 cl ra plus 111 ::ilaisé . Par qui re111-
placera- t-on ces Carnpinois (JU i nous \·i ennc11 t a11jourcl'lt11i 
pa r trains entif' rs? C'est le ;:;ec rot de l'avenir . La transfor­
mation no se fera, il est vra i, que lentemen t; mais elle 
n'en sera pas moins p rof'onde, et elle pourra avoir d0s 
conséquences capita les pou r les cha rbonnages liégeois, et 
pour le prix dn cl1arbon. I< au t-il répélor, en passa ut, que 
l'on no devrait pas laisse r échap per l'occasion de faire 
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(ks obsen ations ·ta ti stiquc. e t soc ioloµi 1Jl1Cs su r tc,us Il':-: 
changements qui rn n~ s'opére r i11 u.·sa111rn cnt. 

:\ous arn ns di :-; tin1 .. ni<i, cl ans 11 otr0 l:iblca u des pp. 7(i-îî 
i't s11r 110s c:::t rlcs . lrs o11nier: d 11 l'ond (I f les ûllHÎers ti r ln 
:u rf':1c0. 

Si l'o n ,·en l l'Onsid1'•rer rl'abo,·cl [ r,s 11o rn bt·es ·iJJ<·r, ] -. ,. · , ''" us, on 
0x:1 m111 r ra les (·:1 1·10s. Cr.I le du IJ" <-<· 1· 11 clc I · · . Il . . . ....... ~ il<'!-!C' r,:,;L <.:c' e 
11t1 1 111d 1q ue Ir, plus !.t rand 11 011tl,r0. d'o 11 y 1·1·ci·"' cl" ,... 1, ' ' ·' " ,, Stil' H ('I ' 

11o tn mmenl :1y11m dP.s a]Jo nnenwnl : ;', 11 11 dt'i j)lacemr ll ' ·I ·~ 
il es1 \' Îsibl e ;rn ss i <J ll P la LPi nLc rc,uo·e C'-t lo · , 

1 
· .t a,~ 

1 
__ , . ;-, , · l 1n1nn nt0 pa,·111 1 

C:-, a lJo n1ws du bass111 c! 11 Cu 11 c!ta nt rl e :\,1011 1) l. , . . · s. ans e 
C1•n l l'f) , :1 11 cnn lra,re . d parait " r n :woir 111 c · .. . . · Jl ll s, CO lll lll! \ 

da n:-: le bass 111 cle .\am ui· - 011 notre 011 riu<' I<' 0-.1 l' · ·11 
• • ~ c Dl C ll l'S 

1nco1n ]'lèLR ,, cri 6!-!·::i1·d , tou:-- les d i<1 rlionwio·c. 
• • • • I") . s ne nous 

a,·a 11 t pas fourni cl rs 1·ensc1,L!·ncn1 cnl: rc]:>L·, 1· •... ' ' ·' ;ll(X Oll\'J'iOJ'S 
de la surl'.1c1' . 

.\l nis il <·CJn\' icnt it· <'ll \'i saµrr les C' lii fl'r rs pi·oporlio1tll<' ls 
CO J!l<'ll llS :lll 1<1 ]tl <';tll dPS pp. 7(-j-î7. l);rns 11• ]J" .-.· l f · · . «sSJ Il ( C ,IP"'l' 
c; l lb ns l'l' lt11 cl 0 Cl,:i l'l rrni, on cl 0m;1 11 d,, r,·hL'. . -r- · 

• • < I\ClllPlll 1111 
JH'll plus cl. <J11,·rn,rs d0 s11rl'aC'<' ::un: ;i],011 11 0 . . 
1
. · 

1 
. . 1nenl s 11 111 . 

1 Olll'l' l<'t's ( li fond. ~1 :us la di lli'·1·011 cn n· , ·1 • . , • ,- :-. ]>:Js !.:n·a 11 d,· 
l):111:,; Ir L1'11tr0 . ;111 c·o11trn1r0. ln 11ro1,c, rt ion 0c· t . '. · ·1 . · . . ., 1r 11, 01·sé0 : 
1 ·' a 1il11S d O l l\'J' ((l( 'S cl11 1011 d <ilJOttll és P-t CP . t . . . . . ' , son s11rto u1 
dP:-. ouH11· rs du lond <p1 1 \'10n nen1 dr Join _ 1. 1. . ,. 
( ' ] 1 . . ,llHJ:-. '/ll ï 
., 1;n <:ro ,, p,u·111 1 J,,s « Flanrn uds » DlJC, nn{·" · 1 . ' 

• · . • • • 
1 

' a des 
011\ 1wrs d<' ];i surJ a('r. :',/0 11 s 11 0 J> ::l rl er<Jns ])fis 1 · 1 . ·· 
1 

, r . '· 1 f'. J;1ss111 s 
cc ., ;:1111u r ou du Hr,n na.!.!'e . p::t n·<' 11u e nn . cJti rY· . 

_ • . • • • 111 es y so,, t . 
s1111s ce rappor t, 111 c()Jnp l0t. ·. 

<J 11 elr1u0s-uns des relevès quï nous ont élé r . · 
·. , · . .. . ]' ' Il ' . Üll!Jl ]S (1111. 1 t nssrz c C'lm <· pc,11 r qn<· no us 1,u 1ssio11 s (·1·s1· · 1. 111 µ- 11 c1· l1>s 

1 
1 
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abunnés d'après leur spéciali té (1). Nous lro11 Yu11s ::un s1 
ùan. deux charbonnages rl u bass in üe Li és.!:e cl 11 11 du 

Centre les nombres suiva11ts : 

FOND: 

Sun·cillant s 

Abatng:c . 

Charge1ne11t, tra11spurt et e~trac tion 

·ou,·crtnrc et entretien des gal eries et di,·cr s 

SURFACE : 

OmTiers Je métiers . 

.\l a11 u1ention. man(l:urres et t ra\'aUX tli,·cr s 

fr~ ,:., g .!,o 

~.g~ 
C 

".J "J, 

t .::. 

-1 

l ûS 

12-1 

,, 
ti\l -

:)ï l 

15 

3~ 

f; ·) , _ 

106 

fl-1 

5-1 
---

3~f, 

" cr. 
e 

C <> 
C - '-

t.; = 
~ -~ 
-5 -

== 

-1 
n;, 

2til 

2f'-1 

() [ 

lit 

~5{~ 

ll est H aisem blable que la µTan de ma,i ori té des ou Hi r r::: 
miueurs abon nés est. const.i t née par drs 011uiers 11 0 11-

qnalifi és: manœ nvres du fond et de la surface, on Hie r: de 
nui t employés à l' ouverture cl l'entretien des galeri es . 
L'ouvri er de jou r, l'::iballcur notamment. csl. probable­
ment plns sédentai re, üe mè111e qu'il est au:::si le mienx 
payé. Cependant , il ne faudrait pas générali e t· cl'u n0. 
manii.· rc absolue. On trouvera facilement, tians le l binaul 
par exemple, des abatteurs abon nés) Yo,vaµ:eanl .'l courte 

( l\ Nnu; dc,·ons des remerciements ù i\1. l' inspecteur Ciénfral Li bert, qui a 
bien voulu nous donner le:-; indicntious nécessaires µour ranger les di\·crses spé­
.:ialités dan, les catégor ies é numérées nu tableau. chose rendue pa rfois bie n 
dilficilc par suite ,les différ~ncts dans les dén0 111i11a1ions de bassin ;. bas, in . 
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distance. De même, Jans les abo nnés Hcsbignons, il y ~1 

d'excellents ouvriers de métiers de la smface. Mais 1;ous 
avons souvent entendu dire que les abonnés Can1pinois de. 
charbonnages de Liége et les Grammontois des houi llères 
du Hainaut sont surtou t des boiseurs, des bosseyeurs et 
des coupeurs de murs de l'équipe de nuit. 

Celle vue paraH être confirmée par les chi ffl'es s1~iva nt. 
qui indi tJUent le nom!Jre c1·abonnés d'un charbonnan·e cl<: 
Liége proportionnellemen t an tota l des onYriers de cl~ique 
spécialité : 

-- - . -
Ouvriers Abonnés 

SPÉC !/\ LITÉS occupé~ -- 1 
T otal T ota l 1 ~6 

.\ bnte urs de jour 14 ' 3 2 .0 

Hayeu rs de nuit 30 10 33 .3 

llosseyeurs de jour. ] ~ s 44 .4 

[d. de nuit ,,:i 22 41 .5 

~ I .IIHCll\TCS de jour 

1 

17ti 1~ a.o 
[d . de nuit 185 4G 25 .0 

Ho;scurs de nuit Gt! 2-1 35 .3 

Hacncurs ~z 1 
.?3 54 .7 

~la.,:nns. ~ 1 25 .0 

Ouniers des spécialités du fond énumfr~<:s i :?4 1 ;')J 
1 

20.8 

1 

Ou vriers de métier, surface JPG s 4 .0 

~l;11HCll\'l"eS S-Hl G3 18 .0 

Ouvriers de la s11r facc àl44 i l 13 .0 

01~ voit qu_'ahstraction fa_ï te pour les bos ·eycurs de jour 
- ou les chiffres sont d'a1llenrs f rop faibles pour que Je 

- 4 
1 

r 
f 

l 
1 _,,. 
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pou rcentage a it quelque significalio11 - c'est parmi le::­
spécialilés d'ouniers occupé la 11u i1 et parmi les moins qua­
li fi és que se trouvent les plus fo rts contingents d'abonn é~. 

Si !"on pouvait étudier en détail la pro\·cnance, le:-: 
:1ll6es el Ye nues périodiques de ouniers d'une l'égion 
déterminée, de cha.que clrn.rbon n::i ge ou d' un groupe de 
charbonnages, on en tirerait , nous n'en cl outons pas, des 
enscigncmen ls i II téressan Ls au sujet clu rccrn temErn t dr 
noire rn ain-cl'o'nvre. TTnr étude de ce genre pourrait Mjù 
f.tre entrep rise .:1 l' :ciide des docume11ls de nül re enquête . 
J\l:-tlh cureusement, nons ne di sposons pas de h1 placr 
nécrssaire poul' les mettre in l'.tlen:sn sous les yeux df' no:­
leC' len rs r i nous sommrs Lien obligé de fa ir0 1111 choi x. 

Le problème le plus ca.pliY ... lllL est celui de la c:011 -

c111Tence Yi ctorieuse fa i Le par 1 'industr ie a r ag-ri cu ltu l't~. 
Gn j our que no us nous tro uvions clans les bureaux de la 

. talion de Lournin , on y cléliHa coup sur coup une dou­
zaine lfabon11cmen ls :i des ouvri ers mineurs. Ou nous 
a ppri L qu'un porion ù. un cha ruonnage <le Charlero i se 
trouvait dans le pays el embauchait des ouvriers. 

Voi l:'1 un exern plc de la main-mise, conscien l<' el \·oit! 11 1 •• 

do l'illlluslrie sur la mai11-d'œnvre agri cole. , 
Cerlains esprits pourrnnl y voir une pratique i1 co11-

d • .11nner. Nous pensons, a.u contraire, qu'é tant clu nn (•e 
l'a ttraction constante, générale , inévitable, que l'i ndu tr ie 
exe rce sur les <.:ampagnard ·, la situation est infi nirn <' lll 
meil leure che,: 11 ous que dans d'autres pays. 

Qn'arriverait-il , en effet. s'i l n'y avait pas d"abonnr­
rn cnts d'ouvri ers '? Il arriverait ce qu'on con Late r n Al l1•-
111 agnc, dans les uassins de la Ru hr et de la \i;/eslphalic : I<' :,; 
charbonnages de ces régions onL constamment des age nt s 
rrcrnle\ll's en Pologne. C'rsl par trains entiers q11ïb 
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expédienl des ounien; d' un boui. de la Pn1sse à l\1uln·. 
Jfai s ce>s ourricrs sonl de véritabl0s immig-r:-i nls . Il 1';1ut 
les étahl i1·. les loD:er, les entasse r autour des eharlion n:1!..!c;;. 

. 0 ~ 

Co sont des clé1·acin6s, 11 ui vont f'orrncr; autour des puit s. 
l' :Hmée de rés0 rvc . 

L'abonné de Louvain, ::i 11 conlrnire, <[It i rcri enl tous les 
jours ou Lo us les sa medis cit ez lui , n'est pas ::1 rrael 1é 
Yi nlemnw nt :'1 son pays et ;'-1 ·on vi llage . Il y rcs lc lit'• - 11;1r 
tks lions <[lt ' il peul renouer :\ son gré . Si l:l. \'Ï C rl'ouni(•J' 
mineur ne lui plait pas. il aura \·i le foil d'akrndonncr son 
;i\ionncrn enl - <'L si la terre lui oflre de 11011\·cau 11n sal::ii r<' 
u rnvenahle, on le \' CIT:J rcton1·ner aux c: h:1mps. 

Un diredeur de charbonnn µ·e de Li éµ·c nous ::i a. s11 ré 
r1rnir perçu l'c fl'<'t d 'nn relèvemen t. ile sabires cla 11s l '::i 1::!ri­
culture sur le rec rnternent de ses ouvriers c::unpinois . 

)fous posséclon: :J i nsi dans les ::i bon ne men ls un appar0il 
régulateur de l'emploi des ouvriers, 0x lrème111 onL pr6cicux . 
Il ll OUS évite tlcs cri ses <.l e cll ùmage cp1i po1trn.1ienl rt rc 
dn 11gereuses pour la sécuri l6 publiqne} 0. n mrme l(' 111 ps 

r111' cll es son t clésast.renses pour les ouHicrs. 

:"l'ous ne nous ét.011drons pas dava nLaFc sur le: t·ésuli ats 
µé11 éraux cl<' notre cnquète : nous r0nvovo11s le lecteu r h 
l'onvrag-e indiqué plus haut. 011 nous rtv<; ns consacré un 
c lt ;1 pit.r0. ;uix eflets des abonnements d'ouvri ers sur le 
rn a l'cbé du trava il ,. 

( )n y ve rrn <1ue, sans tai re les inconvénients <iuc notre 
système de transpor t intensif des ouv1·iers entraîne au pûi nl 
d0 m e de la santé, cle la vi e de fami lle et de la moralit é· 
nous le considérons, dans l'ensemble, comme une institu'­
tion sa lutai re. Au point de vue économique en '"énéra l 
elle participe a toutes les bon nes inf-lucnces clu pe~fec li ~n ~ 
nc 111 ent de. moYens de transport : elle élaru·it I"' m 1 , l · ::: ,, a rc ) e ( c 
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la 111::iin-d'cPnrrc el son emploi, die niYelle les sala ires et 
les prix des prnd11 ils, en unifian l et !!"énéralisant la c:011-,, 
curre nce ; eJlc dimin ue la rente, el tous les monopoles dùs 
anx silual ions locales . 

1\u poi11 l de n ie soci::i l , nous y \·oyon · un précieux 
instrnm r nt de lïmrj;1 ·alion soci:-1 le. tJUi mélange les rac.: 0~ 
et les condi tions. an pro fi l de l'en ·emule. 

Il suffir::ii l, c royons-nous, de qu elques mesures de> 
r6fo rmcs ad 111 inisLral ire. pour atlénucr considérablcrn e11 1 
k· inconvénie nls actuels . 

No us mettons plus loin sous les yeux du lecteur : 
1 ° Une planche (n° Ci) contenan t la reproduction de carlrs 

de l' ai re tl'attraction de cp1atrc charbonnages du bassin 
de Liéµ-e (cartes n°' (i , 7, , ' et 9) . 

On peut s'y rend re com ple de l'6Lcnd ue de l'actio n 
exercée par chaque exploitation. 

2° Trois relevés complet::;, a\'eC ca rtes (n°" 10, 11 et 12 .. 
pl. 7), des renseig nements re latifs ù trois cl1arbonnagcs, 
l' un cln Centre, les denx antres du b::i ssin de Liége. 

Ce relevé: montrent la v:Hiét6 des informat ions q11 c 
ren f'ermcn t nos dossiers, quand les réponses h notre 
questionnai re ont été ·11ffisa ntes . 

No ns les g 1·oupons en 1p1atre tableaux. 
Le prern ier, i 11 1 i tu 16 : L'aire cl' atlraclio11} i ne! iq ue l <'S 

co111 m1 mcs 1p1 i sont la résidence habituelle de tous Ir::: 
onHie1·::; , en dis ti ngu::int ceux-ci en c: inq ca tégories pon r le 
fo nd et !rois catégories pour la surface. 

Le second ne se rapporte qu'aux abo nnés au chemin de 
fer. Il do nne lenr nombre, les catégories d'abonnemenls 
uti lisées et la station ùe cl(•part. 

Le troisième s'occupe des abonnés qui on t nue résidence 
antre qne la commune oit se t rouve la station de dépar t de 
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leur abonnemenL. Il est inLi Lulé : trajets a faire à pie<! 
parce quo c'est le plus souvent à pied que la distance doit 
être fran chie. Mais nous savons qu'elle l'est parfois en 
tramway, en vicinal ou à bicyclette. 

Le quatri ème tableau est celui des mi-clèracinès. No us y 
<listribuons les abo nnés à un déplacement par semaine 
d'après la commune ou ils prennent leur logement pendant 
les jours ouvrables el nous indiquons en même temps la 
commune où ils séjournent le dimanche. Ici encore, si l'on 
entrait dans le détai l, on trouverait une page curieuse de 
notre his toire économique : c'est le groupement des incli­
vidus, d'après leur vi llage d'origine, el d'après leur pro­
fession, à l'endroit ou peul-être ils rnnl s'établir cléfin ilive­
rn ent et faire souche. 

L'ensemble tlo no tre enquête fait regretter que J e::; 
observations systématiques n'aient pas été entreprise::; 
depuis longtemps sur tous les phénomènes sociaux qui sont 
associés aux abonnements d'ouvriers. R ien ne serait plu::; 
instructif pour la connaissa nce de notrn économie nationale 
c L de nos populations . 

ANNEXES 

) 
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Charbonnage de !"Espérance et Bonne-Fortune (les 3 sièges 1·éuni:,:l. 

RÉSIDENCE 
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-~n glcur. 
An, . 
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H erck-St-Lamben 
H eppen. · 
H odeige 
H ognoul . . . . 
Ho llogne-a ux-Pierres. 
Horpmael . . . 
Houppertingen . · 
H outa,n-l'Evêque. 
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Jeneffe . . . . 
Kerkom 
Kern iel. . 
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1 

Velroux 
3 

Villcrs-1' E\·êque 
1 

V liernwelroodt 
1 

Vornux. 
2 4 

Vorst 
2 1 3 

Walsbetz 
1 1 

\Vamunl 

1 
-1 6 

\V ar,·mme . 
1 2 

Wellen . 
1 

\ \lildt'ren 
Î 7 

Xhe, dremnel 
5 5 

Zeppe1 en 
5 3 3 11 

Zoldrr . 
2 

3 

illco111111e 
3 r, 3 11 

- -- --- - - - - ---- --- - -

Totaux 39 382 71 6 586 34 132 313 83 2285 

1 2 : 

Abonnés. 4 168 124 5 68 371 

Pour cent 1. - 23 ,5 21.2 0 3 .8 21.7 1. 2 16 . 1 

FOND : .\'u111bre d'o11l'riers : 1 . 757 A bo1111és : 297 />0111· Cl'III : 16 .8 

SURFACE .Vomb,·e d'o11i,1·iers : 528 .-1bo1111és : 74 f'our l'l'III : 14 



Charbonnage de !'Espérance et Bon ne-Fortune (lt>.~ :i ~ii·gT·~ ,.l;uni ~) . - 11. - ABOl\1\ 1::s Al l CHJ.:i\111\ IJJ,; l•' rm 

STATIONS 

ayant déli vré les abonnements 

,\l l;en. 
As.:!1 . 
J\ttenho,·cn . 
Bcversr . 
Bierset-Awans. 
l:lilscn 
Bleret. . . 
Bourg- Léop()J,I 
Budingen . 
( :onenbosc h 
Crisnée-T hys 
C:umptich 
Deurne-lez-D:esr 
Diest . 
Donck 
IJormael . 
Esemael . . 
l~ygea-Bilscn . . . . 
Fexhe-lc-Haur-Cloc hcr . 
< ;eer-B<:rz 
Celinclen 
Cc11ck . 
Gingelom 
Haelen-Iez-Die.sr 
Ha11 e- Bo,·en ho, ·e11 

Hasselt . 
Heers 
H erpen . 
Hoessclr . 
H ouppertingen. 
Kermpt . 
Kern iel . . 
Landen . . . . 
Latinne (Br aives). 
Léau .. 
Linckhout . 
Momalle . . 
Montenaeken 
Munsrerbilsen . 
Nederheim. . 
Neerlinter . . 
Neerwinden . 
Odeur (Kemexhe). 
Oostham. 
Ordange. 
Ore\'C . . 
01hi!e .. 
Racour . 
Remicourt . 
Rosoux-Goyer . 
Saint-Trond 
Schaffen . 
Schuelen . 
T esse11derloo 
Tirlemont . 
Tongres . 
Velm . .. 
Vil lers-1' Evêque 
Vliermael . 
Voroux-Goreux 
\ Vamont. 
'War emme 
·wellen . 
\V ilderen 
Zeelhem . . , . . . 
Zepperen (Houppertingen). 
Zolder . 
Zonhoven 

T OTAL 

\ 

1 

!1 

2 
Î 
:l 

li 

fi 
1 
1 
l 

j(i 

.A .h o nu,•i-

l(i 
1 

2 
2 

I 
·1 
;j 

1 
2 
2 

(j 

1 
1 

25 
1 
5 
1 
7 
3 
2 
1 
4 
9 
3 
1 
4 

11 
1 
2 

11 

J , 
1 
1 

16 
1 
5 

1 1 

4--- --- ..--

6 
I · 

l 
2 

5 

8 

6 
4 

1 
1 
8 
1 

2 

2 
10 
7 

41 

:l 
14 
2 
1 

3 
6 
7 

6 

l 

227 

7 
2 
7 

-
8 
1 
1 

-
l 
7 
1 

-
-

1 
-

1 
-
-

11 
10 

I 
2 

-
l 

-
-

l 
6 
9 

-
l 
1 

-
1 

-
-

6 
l 
3 
2 
2 
l 
l 

144 

' ) 
13 
3 
7 
1 

10 
1 
1 
5 
1 

15 
1 
6 
4 
1 
1 
2 
8 
1 

11 
10 
3 
2 
2 

11 
7 

41 
1 
7 
9 
3 

15 
3 
1 
1 
3 
6 

13 
1 
9 
2 
3 
1 
1 

371 

FOND 

\ 

l 

4 

]:', 

2 

:J 
r, 

•I 
Î 

;j 

4 

:1 
I 

4 

5 

5 
1 

2 

4 

1 
1 
2 

8 
5 
1 

6 
l 

32 

6 
8 
2 
8 
2 

l 
3 
7 

l 
l 

l 

168 

f> 
1 
-1 

,1 
z 
i 
1 
1 
-1 
:1 

:l 
1 

-1 

z 

•" 

4 

2 

4 

9 

5 

2 
1 
3 
3 
2 

2 
3 
6 
8 
l 
1 
l 

7 
l 

2 
2 
4 

l 

l 

124 

\ 

,J) ·~ ·c 

2 

5 

SURFACE 

2 
i 
1 
I 
1 

.J 

5 
-3 

1 
2 
1 
2 
1 

4 
l 

1 
4 

l 
l 

1 
l 
l 
8 

2 

68 

'/. 
t::: 
(/J 

t"' 
t=l 
(/J 

0 
C. 
< 
:;D 

ë': 
:;, 
(/J 

~ z 
t=l 
C. 
:;Il 
(fl 

CO 
4 

...! 



Charbonnage de !'Espérance et Bonne-Fortune (les trois sièges réunis). 

III. - TRAJETS A FAIRE A PIED PAR LES ADONNÉS. 

FOND 1 SURFACE 
,:0 

"' 
00 

I STATION 1 ' "' C 1 '"' .;Z "' 
RÉSIDENCE LE DIMANCHE < "' ~ .~ <a .. ~ .... 

ë C - ~ .... - c-: C "' '- V 1- 3 V - QJ .; ·; '~~ 
,. 

ayant délivré l'abonnement 0 ~ 
., E o._ - ., ... ::, :a r:.tJ Q..- ""' -f- ,; "' "' "' - Cf4 1-, : <7 0 - Q. 

ôi ~~:: - ::, V "' 
· - r3 ,,. X 

> .D "' - .... ~.C C ::, ... iE~ .... ., ~ u.~ "' ::, -< ûf-~ _; ~ ·.: :, ~ > 
<f) > C .. "' ::, ::, 

~~ 
... 

a. Q. 
::, f- > 

0 -".!? 
~ 
> 

Awans . 
1 

Bierset 4 - 1 
1 

3 r 
Beverst. 

- - - - t:l 
Bilsen 1 l 

13or loo . 
- - - - - - (/) 

C:orswarem 
Ro soux 2 - - 2 - - -

\Varemme 1 - 1 
;;J 

Cosen 
- - - - -:- t::J 

Cortenbosch 1 - - l (/) - - - -
Coursel . Heppen 3 - - 2 1 - - - ~ Curange Hasselt 1 - - 1 - - - -

)) Kcrmpt 1 - - 1 -
7, 

Diepenbeek 
- - - t:l 

13cvcrsr 1 - - - - - - l (/) . 

Donck . 

I 
Haelen 1 - - l - - - -

Dormael 

1 1 1 

0 
Léau 3 - - - 2 - 1 - t:l 

Fize-le-~larsal. Crisnte 3 - - - 3 - - -
)) Ese mael 3 - - 2 1 

tll 
- - - t:l 

Folo!! ne Heers 1 - - - - - 1 - r 
Gelinden \ Varemmc 2 - - 2 

C) 
- - - - i3 Godschcid . f lassclt 2 - - - _} - - -

Gossoncourt Es.- mael 4 - - 3 l 
~ - - t:=l 

Go,·er l{ osoux 2 - - 1 
Grâescn Budingen 1 - - 1 
H ae!t:n . Zeelhcm 1 - - 1 
Halle-Boyenhoven Velm 2 1 - - 1 

» \Vilderen 1 
H eers Orc,·e 1 
H erck la-Ville . 

. I 
Geet-Î3etz 1 

1 
- l -

r 
- 1 1 i - i 

H odeige Rem ,c urt 7 - I 5 
H orpmael . Heers 1 

» Oreye 1 
Houpperringen vVarcii1me 'l-l-l' " Tongres 1 - - I 

» Alken 1 - - -

·,. - ,__ 'l ~ j \ \ t ~ ~-~--- ~ - . 

\ ' \ 

:hl =\ !1 =' 
\ ....., 1 

Hout:1in-l'Evêque . Landen 
)) \Vamont 

J eneffe . Momalle 
Kerknm Ginge lom 1 
K oninxhe im T ongres 1 
1..antrcnrn nge \Varemme 1 
J.é,i u Budingen 1 

» Halle- Bo ren hoven 4 
1 

- 1 1 -
1 

-
1 

- 1 4 
1 

-
1 1 )) Neeriinter 1 - - - - - l 

! .es \V;1leffes \V,11 emmc 1 
L,nckho•n . Zeelhcm 1 
Loxbergen . Diest 1 
Lummen Sch uelen 7 1 - 1 - 1 6 

Malderen Cum pt ich 1 
J\lall . Ncderhe im 1 
,\1'1rlinne \\"aremmc 3 

1 

-

1 

-

1 

2 

l\lcerhnut T essenderloo 1 - - 1 

Melckwese r Neerwinden 1 - - - 1 -

1 
- 1 l 1 - t"' 

l\ l eh ·eren Corten bosch 2 - - 1 1 -

1 

- - t:l 
(/) 

Moldcr vnck Gingelom 2 - - , - 2 - - -
Mnn1en·aeken Rosc,ux 3 - - - 3 - - - 0 

c 
N eerheylis,en . Esemael 2 - - l 1 - i - - < 
Niele Gingelom 5 - - l 1 1 2 - ~ 
Nieu werkerken Coricnbosch 2 - - l 1 - - - i?'l 

NMillc . f exhe-Je- Haut-Clocher 1 - - - - - l - ::0 
(/) 

Olmen . Oostham 2 - 2 - - ' - -- i 
)) T csscnderloo 1 - - 1 - - 1 - - ls: 

Opheers \Va remmc 1 - - 1 - - 1 - - z 
Orsrnae\ Léau 1 1 - 1 - i;rJ - - -

1 

-

1 Pael. Deurn e-lez Diest 4 4 - - C - - - 1 
- !Il 

)) Diest 1 - - 1 - - - - (/) 

Pou,set. Bleret 2 - - - 2 
Remicourt 2 - - - 2 

Quaedmcchelen Oos1 ham 5 - - 3 2 
Ru mmen Gcei- lletz 2 1 - - 1 - 1 - 1 l 

R ,·ckel Orda nge 1 
Sèhal khoven Hnes,clt 1 
S1roc kroye . Hasselt 2 -

1 

-
1 

l 
1 

1 

Ulbe- k . Hou ppcr1111 gcn 1 - - - l 

Ve lroux Vuroux 2 - - 1 

1 

l 

VI crmaelroodt Vliermael 1 - - - -
1 

- 1 1 1 - ,:0 

Vorst T essenderloo 3 - - 2 l - - - ,:0 

\Va mont Racour 2 - - - 2 

Zepperen Houppertingen 1 - - l 
)) ürdange 6 - - 6 

Zolder H asselt 1 - - l 

)) Zonhoven 1 - - 1 

TOTAi, 
148 - 1-. - 1- 741491-,- 1-2-,- 1-.-,-
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102 ANNALES DES :\UNES DE BEL!}IQTTE 

Société anonyme d'Ougrée-Marihaye. Division de _ Marihaye (les 5 sièges réunis) 

I. - A.IRE D'A.TTRACTIOK 

FOND SURFACE 

V, e:: 
V, ü ~ <f. ._, 

:'.: >< RÉSIDENCE V, "' '-' .... <C 
.,_ 

~ t: g C ·= C) ·- I': C "' ::, 
] " "' - <l) 

> c-: ·5 Ë- > 
C() E 8.:= - C) ... 'O :, --:: 

habituelle ~C); • u ~ 'O f-" cr C c.O 
·.; ;:; ~ V. u 

.... ~ V X 0 ~ o. 
Y, 0 E_O~ E :::; "' ]~~ t: ..0 "' - t; f-.-.: ~ E ~ r.r.:... c-: 
" :::; jH:j - C) 

:, ,: > 
r./l ·5 ~ " - u " .... > C to ::_i f- ;2. ~ ~ r= 

V ;;;~ 

Amay 7 13 34 29 1-1 6 6 

1 

l 110 
Ampsin - 2 2 2 5· 2 2 l 16 
Angleur - - - - - l - - 1 
Antheit - 2 1 - 1 - - - 4 Awirs 1 2 8 6 2 3 4 2 28 Boncelles - - - 1 - 3 - - 4 Borlez - - - - - - - 1 1 Braives - - - - - 1 - - 1 Chapon Seraipg - - - - - 1 - - 1 
Cho kier - 1 1 - 1 2 3 - 8 
Couthuin - - 2 - - - - - 2 Diepenbeek . - - - - - - 2 - 2 
Engis . . . . 3 3 1 5 1 4 3 - 20 Flémalle-Grand~ 3 41 34 19 37 22 2î 25 208 Flémalle Haute . 3 36 38 43 4G 24 39 17 246 Fize-Fontaine - - - - 1 - 1 - 2 Fumal - - - 1 - - - 1 -Gleixhe - 1 -

1 

2 - - - 3 -Grâce-Berleur - 1 - -· - 1 - 2 -Grand-Hallet - - - - - 2 - 2 -Haelen - - - - - - 1 1 Halle-Boyenho\'en . -- - - - - - 2 
Haneffe - 2 - - - - - 1 
Hermall e-sous-Huy . 1 2 - - 1 - - - 1 1 1 Héron - - 1 6 - - -H o llogne-aux- Pierres - - 1 - - - - - 1 - 1 Hocsselt - - - - -
Horion-Hozémo nt . 

- - 1 - 1 - - 1 9 5 3 
H outhaelen - - 18 - - - - - -

1 

1 - 1 Huccorgne - - 1 - 1 
H uy 

1 1 

- - - 2 - - - 1 - 5 J ehay-Bodegnée - 1 7 . ' - - - - - 1 J emeppe-sur -Meuse 2 12 - - 1 5 6 5 4 Lamontzée 5 7 46 - - - - 1 Lavoi r - - - 1 - - 1 - - -Lens-Saint-Remy - - 1 - - 1 -Liége . l - - l 2 - l - -- 5 L igney - - - - 7 - - - 2 Lincen t - - - - 2 - - - 1 - - 1 - - - - - - -- --A REPORTER . 19 116 
.--- -134 124 120 96 99 56 764 

r 

RÉSIDENCE 

habituell e 

Moha. 
~Ions . 
Mon•ai gu 
Montegnée 
Nandrin. 

REPORT 

N euvi Ile-en-Condroz 
Om bre1-R au;a 
Oteppe . 
Ougrée . 
Outrelouxhe. 
Racour 
Ramet-Yvoz 
Rotheux-Rimière 
Saint-Georges 
Saint-Séverin 
Sel1\· . . 
Ser aing . 
Seraing-le-Château. 
Tilleur 
Verlai ne . 
Ville-en-! lesba yc 
Vi ll ers-1 c-lloui il et 
Vina lmont 
Vissoul 
\Vnnze 
\ Varna nt- nre,·e . 
\Va rèt-1 E vèq.uc 
Wijchmacl 
Yernée- Fn, in eux 
lnconnue 

LES OUVRIERS MIN EURS 

HJ 

ô 

2 

93 

2 

123 

15 

}l(j 

2 

2 

10 
1 
2 

323 

2 

462 

34 

FOND 

13-1 

2 
1 
1 

3 

1 
32 

12 
3 

-199 

3 
1 
3 

699 

82 

124 
1 
3 

2 

17 

6 

355 

3 

1 
3 

518 

63 

120 

3 

1 
6 

9 

50 

2 

1 
2 

197 

43 

96 

5 

1 
1 
1 
l 

19 

6 
1 

176 
1 

2 

3 

316 

54 

SURFACE 

99 
l 
3 

3 

13 

5 
4 

227 

3 

361 

39 

103 

56 

2 
3 

5 
1 
2 

l 
135 

764 
2 

19 
1 
2 
3 

14 
1 
3 
9 
1 
2 

108 
2 

44 
8 
1 

1,858 
1 
1 
5 
1 

15 
1 
5 
1 
2 
6 
1 
1 
2 

208 2,884 

15 345 

Totaux 

Abonnés 

Pour cent. 12. 20 7. 35 11. 73 12 16 21. 82 17. 08 12 . 34 7 . 21 11 . 97 

FOND: N ombre d'o11vriers: 1,999 

SURFACE.: Nombre d'v11v1·iers: 885 

Abo1més : 237 

Abonnés: 108 

P our cent: 11 .85 

P o r11 · cent : 12.20 



.... 

Société anonyme d'Ougrée-Marihaye. - Division de Marihaye (5 sieges réun is). 

II. - ABONNÉS AU CHEWl\ D~ F ER 

Abonnés FOND SURFACE 

..,J V) C .~ e,; ü V'J STATIONS "' i:: w " " ~ <::: :. - ... 
;:: CJ Cl) c - c:... - CJ ~ ~ C1J 

t-ë::i E . C Q CJ'- O C.1 .... !=J > ~ !:;;: .... > 
ayant délivré les :: E 8 ~ c: ~,O E E:~ "f

0 
~ § -a r::r ë f.g_ -a 

0 ~ _2 f-- ' îj c=; ~ ~ ~ _ L. CU ~ IJ') . ~ ;; ~ ~ b t <O " o. 0 > .!:l :. ;:; = " -- .... ;:.:: ;; ::, a onnemen s - ·v L.... \.,,, ,.. ~ r... ~ "' t:: ~ CJ ë:; u a.: :? 
·"' ,g. ;: r Ji - 6 r t:.i ·5 ~ § s ~ ~ - § 

"O "' :l c.... ::i ~ !." t... -~ - 2.. 1 O < .E 1 

Aigremont 2 - 1 2 - - 1 - 1 - 1 1 -
Amay_ (1) 108 2 110 7 1~ 33 2~ 15 ~ 7 
Ampsin . 3-1 3 37 2 a 9 1 (i a 2 
Andenne . ·l - 4 - - 1 l 2 - -
Avennes 1 2 3 - - l - 1 - 1 
Bas-Oha . - l 1 - - 1 - _ _ _ 
Borlez (2) - - - - - _ _ _ _ _ 
Brai ves - l 1 - - - - - 1 _ 
Diepenbeek . - 2 2 - J - - - - _ 2 
Domm artin . 3 - 3 - 1 - - - ] 2 _ 
Eng is . . 63 '1 67 5 5 10 1-1 7 li 12 
Fonta ine. 2 - 2 - - - - - 2 _ 
Fraincux 1 . - 1 - - - - - 1 _ 
rum al - 1 1 1 - - - 1 - - -
1-Iaelen . . - l 1 - -- - - - _ 1 
i alle- Boyenho,·en {3) . - - - - - _ 1 _ _ _ _ 

i aneffe . - 1 l 1 - - - - - l -
i ermalle-,ous-lluy . 22 - 22 1 j 2 8 3 3 2 1 
fo111haelen (4) . -- - - - - - - _ _ _ 
foccorgne 8 3 11 - - 7 - .1 _ _ 
foy- Nord 7 - 7 - - - l - 5 _ 
a va . 2 

1 

2 - - 2 - - - -
e meppe-sur-l\l e use 1 - 1 - - - _ _ _ _ 
.iége-1.o ngdoz . 7 - 7 - 1 J - _ 5 _ 
, ince nt . - 3 3 - - - - _ 3 _ 
,Joha. 1 - 1 1 - - -

1 
l _ - -

~euville-en-C .. nd roz 15 - 15 - 3 1 1 3 1 J 3 
)ugrée (5) 7 - 7 - 3 - ' 2 _ 1 1 
'et it-Jo'raineux . 2 - 1 2 - - - J - - - -

~uatre-Bras . 2 - 2 - - - - _ 2 _ 
tacou r I l 2 - - l - 1 _ 1 
,ai nt.Séver in 8 - 8 - - 3 - 1 4 
tatte (6) . 7 1 8 - 2 3 _ - , _ 2 
ï nlot . - 1 1 - - _ 
·ongres . . - 1 1 - - - - = - = -

1 'erlaine (î ) . ~ - 4 - j - - _ - 2 2 
Var~m:11e . - , 2 2 - - _ 

1 

_ = 
2 

_ 
varet-1 E w q ue. 1 1 1 2 - 1 - - 2 _ _ _ 
vychmael (8) . - - - - - _ _ 

eelhem . - 1 1 - - 1 _ - = = 
T ont:x ru 

1

-; ,~5--,, ,-,;---.,-
1

-.,-

1

-
43 

~ ,-;; • 

(1 ) A may. -2 ou vr i~r, q ual ifiés p_ossèden t un a bonneme n t an nuel. 

5 

(2) Borl~z. - f o u vri er , tra vau x_ ch vers , surfoc<; , prend u n coupun aller et retou r Je sa medi. 
(3) Ha ll e-Boye~1 ho\'en. - 2 ou, ners , manutent1 011, <:te. , surface, prenn tnt un coupon aller et retour le samedi. 

1
4) H outlrnelen . - 1 o uvrier '. m anu te1)ti o~1 , etc . , surface, prend u n co u pon alle r et r e tou r le samedi. 
5) O ugrée. - l o l!l:ncr a veme 1·.ense1Eine au tab leau ne prend un abonnement qu'e n hiver . 
6) Sta tte. - l ouvrier, t ra\'aux d ivers fond , ha b ,tant \Varn ant-Dreye , pren d chaque samedi u n coupon aller et r eto ur. 

(7) Verla ine. - 1 o uvri e_r, manutenti~n, su rface , prend cha9ue samed i u n cou pon aller et retour. 
(8) \ Vychmael. - 1 ou1•n er, travau x di l'ers , surface,. 1d . id . 

(*) 2 ouv rier s . t ravaux diver s fond et partant d'Eng1s e t 1 m ême catégorie partant de Hermalle ont u n a bonnement mensuel. 

~-. 

LES OUVRIERS Ml;sE URS 105 

Société anonyme d'Ougrée-Marihaye. - Division de Marihaye (5 sièges réunis) 

!fJ. - TRAJ ETS A FAIR E A PI ED PAR LES ABONNÉS . 

FOND SURFACE 

RÉSIDENCE -l ê V, 
ti" V, V, .,., 

0 " <) ... <C 
.. _ 

-l 
V, = i" C: 

... ~" 
STATION C: " ~ ~~ > ë, ·:: u 

LE DIMANCHE > "' - 0 - E ... ::!.) c: o._ " . " ~ 
C "' ~ ~g ~~= r::r " " 0 

:>< ·.; ;:; CO C: '" - = QJ 1 ~ V, .~ ~ ~ 
> .!:l ... - ... <) ~ ... ~.C: C ... -,: :5~] in i:: :, "' - u ~ " ~ ::, - <J 

:;. ·c g ~-(/) ·- > "' > .? ::, ... 
f- 8 ~ ~ - ~ -· ..-!;.!! 

Aigre mon · 1 - -
1 

- - - l -
Amm· 2 - - - - 1 - 1 

)) 1 - - - - - l -
)) 1 - - 1 - - - 1 -

Am psin 2 - - 1 1 - - -
)) 4 - i 1 

3 - - - -
)) 14 2 3 3 1 3 -
)) 1 - - 1 - 1 - - -

:\ nclen ne-Sei l lcs 4 - -
1 

1 1 2 - -
Al'cnncs 2 - - 1 - - - l 

» 1 - -
1 

- - 1 - -
Bas, Oha 1 - - 1 - - - -

Dommartin 3 - - 1 - - 1 2 -
Eng is 20 1 1 6 4 l 2 3 

)) 1 - - - - - 1 -
)) 3 - 1 - 2 - - -
)) 2 - - - - 2 - -
)) 20 1 - 3 3 4 3 5 
)) 1 - - - - - l -
" 1 - - - - - - 1 

Fon taine 2 - - - - - 2 -
1:raincux 1 - - - - - 1 -

Hcrmalle 17 1 1 (j 3 4 l -
1 luccorgnc 1 - - - - 1 - -

)) 3 - - 3 - - - -
» 5 - - 3 - 2 - -

Java 2 - - 2 - - - -
Li ncent 2 - - - - - 2 -

Neuv il le-
en -Cond roz 1 - 1 - - - - -

O ugrée 1 - - - - - 1 -
Pei it-Fraineux 2 - - - - - - -
()_ua tr e- Bras 1 - - - - - 1 -

)) 1 - - - - - 1 -
Stntte 4 - 2 1 - 1 - -

)) 1 - - 1 - - - -
)) 1 - - - - - - 1 ,, 1 - -

1 

1 - - - -
)) 1 - - - - - - 1 
» 1 - - 1 - - l - -

T inlot 1 - - - - - - -
T ong res 1 - - - - - - 1 

\ \'aremme 2 -
1 

- l - -
1 1 

- 2 -
Zeelhem 1 - - - - - -g 

V, ... 
" > 
'ô 
X 
::, 

"' > .., ... r 

2 



106 ANNALES DES Ml :-I ES DE BELGIQUE 

Société anonyme d'Ougrée-Marihaye. - Div ision de Marihaye (5 sièges réunis) 
IV. - LES MI-DÉRACINÉS. - L ogement en semaine> près le cha l'IJOnnage . 

RÉSIDENCE 

en semaine 

RÉSIDENCE 

LE DIMANCHE 

Seraing-s/Meuse Braives . 

Flémalle-Grande 

Borlez . . 
Diepenbeek 
Engis . . . 
Fize-Fo nta.nc . 
Fumal . . . 
G ra nd-Ha ll et . 
Il ae len . . . . 
Hall e- H"yenh oYcn 
Haneffe . . . . 
Hé ro n . 
H oesselc 
H out haelcn 
Lince nt . . . 
O teppe . . . 
Sai nt-Georges . 
Ve r 'aine . . . 
Villers-le- Boui llet . 
\\'arct- 1' Evèque 
\,\larnant . . 
\Vych mael . 

( :hapon-Scraing 
1.,gney . . . 
Racour . 
Vissoul . 

Flémalle,Haute . Fize-Fontai ne . 

Jemeppe. 

Sé n,· . 
\,\l amant 

La voir . . . , 
Lcns-SaiP t-R em y . 
Mo nta igu . . . 

T otaux. 

FOND 

".î, 
;.. ... 

(/J 

-- - -
6 

.,, 
~ 
;.. 

2 

--3 4 

;.. 

5 

2 

1 
2 

SURFACE 

2 

1 
2 

- -12 10 

TOTAUX 

1 
1 
2 
2 
1 
1 
2 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 

1 
2 
1 
2 

1 
2 

- 26 

6 

- 3 

1 ·- 4 

39 
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Charbonnage du Bois du Luc (tous les sièges réun is) 

I. -- AIRE D'ATTRACTION 

-

FOND SURFACE 

1 

.,. 
ç ü 

"' ~ "' 
.,., .. _ V) 

RÉSIDENCE 
., ... c,:: r. C ~ !!? ~tg '- ·= V ·- ·;: CJ > 

C <J - V > " ... = .... 
" 

V - O ·- ~ ~ !: -::, :, u - "Cl 

habituelle CO = c.a..0 :J CJ C: v ,: ~o 

" - - o. 
<J "' " :.. CJ X "· 

~ r= .,. X ·.; 'ii ~c: :- ~ ~ :, ·:: ..: C: ... !: V~ ; > .D ; E ~ :0, 

·Ë u -:.. < "' ... > ; c,; - > :, u r- l:.J - <J t1 "' .,. ':l :: ~ C '° ... :, r. r. r ~ ~ 

~~ - .s 0 
. 

Appel I errc-Eychem 3 
,\ th . . . . . 1 1 
Bach tc-J\Ja ria-1.cern c 1 
Bassily 1 
Biévène 1 1 1 
Binche 1 1 

Bo is-d' H~ine· 1 1 
Borght-Lombec·k : 6 
Bouclc-Sa,nt- lllaise . 2 
Boussoit . 7 19 1-l 7 7 13 7 16 
Bracq ucgn ic~ : 2 32 24 27 14 7 7 4 
Braine-l 'Alleud . l 

1 Braine- le-Comte 1 4 
Bray . . 1 
Brugelette 3 7 4 
Br uxelles 1 
Cambron-Ca~tca

0

u 6 2 1 
Casteau . . . 1 1 2 l l 2 
Cuesmes . . . 1 1 

1 

11enderhautem . 

1 

1 
Denderwindeke . . 2 5 1 
Ecau,sines J'E nnhien . 3 1 
E cau,si11cs- l.alai~10 . 1 1 

Engh ien " 6 4 
Erbau lt · 2 1 
Erbisœul · 1 11 7 7 
Fa1ni lleureu~ . 2 
Fan-lez-Seneffe . 1 1 
Ga111rnerages . 10 28 l 1 l 

Gh1slengh ie11 l 1 
Ghl in 2 4 l 2 1 
Gottig.nie~ · 1 2 2 7 4 2 
Gram mon t . . 2 6 4 
H aine-Saint-Pau l . 1 1 

Hain e-Saint- P ierre . 2 
Haute-Cro ix. 1 1 
l lavr é 19 74 120 80 81 46 52 31 

H enri po1;t : 1 
- - - - -- - - -- - - ----

A 30 142 229 185 119 85 75 55 
Rl·.PO RTER 
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-"' < 
0 1-
V 0 

'"' 1-
V 
C 
V) 

;::, 
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3 
2 
1 
1 
3 
1 
2 
6 
2 

7 97 
7 124 

1 
5 
1 

14 
1 
9 
8 
2 
1 
8 
4 
2 

10 
3 

26 
2 
2 

41 
2 

10 
19 37 

12 
2 
2 
2 

29 532 
1 

- -
62 982 
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J 
K 
L 
L 
L 
L 
N 
.M 
M 
M 
M 
M 
M 
M 
M 
1v 
M 
M 
M 
N 
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0 
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0 
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0 
Op 

Op 
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2 l i 1 1 
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5 3 1 
l 
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1 2 2 1 
1 
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l 
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l 
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:::i 
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4 
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3 

3 58 
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8 
2 
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l 10 

1 
56 
8 
6 1 
1 
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2 27 
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1 
1 
3 
1 

1 7 
8 
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4 
5 
2 

3 10 
3 

l 1 
1 

i: 
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s 
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4 1 1 2 l 

l 1 
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l 
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A 
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Charbonnages du Bois du Luc. - II. ABONNÉS AU CHEMIN DE FER. 

Appel terre 
Ath 
Bassily . 
Bois du l.uc 
Houclc Sai nt-Deni,-Nederswalm 
Bracquegnies . 
Braine-l'Alleud 
Braine-le-Corn te 
Brugelette 
Bruxelles-Midi 
Cambrnn-Casteau 
Casteau 
Denderwindeke 
Deyn7.e . 
Ecaussines 
Ecaussines (Carrières) 
Enghien. . 
Erbisœul (Brûlotte) 
F amilleureux 
Gammerages 
Ghislenghien 
Ghlin 
Grammont 
H aine-Saï n Pierre 
H~ vré-Vil le 
Henripont 
Hérin nes-lez-Enghi en 
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2 
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1 
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5 
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24 
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Hyon-Ciply 
Iddergem 
Idegem 
Jngelmunsrer 
.Jemappes 
Jurbise 
Kemseke 
La Croyère 
La Hestre 
La T .ouvière 
L ens 
Licdekerke-Téralphenc 
Ligne 
Maffie 
Marcq 
Meslin-l'Evêque 
Mignault. 
Mons 
Monstreux 
Naast 
Neufv illes 
Nimy 
Ninove 
Obourg 
Okegem 
Olsene 
O yghem. 
Pamel 
Petite-Hollande 
Quaregnon 
Rebecq . 
Rœulx 
Santbergen 
Schendelbeke 
Soignies. 
Thieu 
T hieusies 
Thollembeek 
Viane-Moerbeke 
Vollezeele 
\Vante 
Wauthier-Bra ine 

T OTAL 

2 
2 
3 

,1 
10 

l] 

2 
15 

2 
1 
l 
3 
l 
7 

11 
23 

1 
2 
l 
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17 
83 
31 
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3 
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2 
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l 
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2 

19 

2 
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1 
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4 
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2 
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1 
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83 
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1 
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31 

1 
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6 
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13 
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3 
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- -- --- --- --- --- ---
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----------
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Charbonnage du Bois du Luc. - ABONNÉS AU CHEMIN DE FER. 

JII. - 'rRA,IETS A FAIR E A PIED 

RÉSIDENCE 

Ath 
Bach te-/11 ar ia- Leernc: 
Bi évène 
Bois-d 'Ha ine 
Borght- Lombeek 
Bo ucle-Saï nt- Bla ise 
Boussoit 
Bruge ette 

Casteau 

Cuesmes 
Denderhautem 

D~nderwindeke 

1 
l 
1 

' f 

STATION 

ayant délivré l'abonnement 

J\J a flle 
Deynze 
Bassi ly 

L a CrO):ère 
Okegem 

Boucle-Saint-Denis 
Th ieu 

Cambron -Casteau 
Nimy 

O bourg 
Mons 

N inove 
Santbcrgen 

Ninove 
Tholem beek 

f 
Ecaussines 

Ecaussines-d'Enghien . Ecaussines-Carrières 
J\lignault 

Ecau~si nes-Lalai ng J Ecaussi nes-Carr ières 
Erbaul t Erb,sccul 

E I Nimy 
• r bisœul i Jur bise 

., 
en 
"' ;;; 

..0 
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3 

FOND 

6 

l 
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1 
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1 
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2 
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!:: -z 
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Gammerages l Viane = 
--""~~=====:::::::::::::;::::=~',,.....:::...::__~----·....;.-'.r-,1-------'-;:~21.,,- --·-·, - -,---=-.~ ~ ,--'-,-- ---.-·-------'\..;;...- -....:..- -----,:~~~ -ace"'-: 

Ghlin 

Gottignies 

H aine-Saint-Paul 
H.i ur i, Croix 
T-lavr<.: 
Heffert ngen 
H é ri nnes-le1.- Enghien . 
Herchies 
I-1 oudeng-Aimer ies 

H oudeng-Goegnies 

I-Iyon 

H ulste 

J urbise 
L a Lou vière 
Liedekerke . 
Mai sières 

Masnuy-Saint-Jean 

Masnuv-Saint-Pierre 
Mau rage 
Meulebeke. 
M eerbeke (F) 
Mignau lt 

Moerbeke 
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Moulbaix 
Naast. 
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Obou rg 
Oeti nghem 
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Oosrroosebeke 
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Rœulx 
Havr é 
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Th ieu 
H ér in nes-!ez-Engh ien 

Engh ien 
Erbisœul 

Cra.:q uegn ies 
Bracquegnies 
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Hyon-Ci pl_,· 
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Ingelmunster 
È r hisœul 
La Croyèrc 

Okegem 
Nimy 

Jurbise 
Nimy 

O bou r g 
J urbisc 
Thieu 

Ingel munster 
Ninove 

P etite-1-Iollande 
Meslin-l'Evêque 

Vrn ne 
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1 Obourg 
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Havré 
I-1 érin nes-lez-Enghien 
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Gra mmont 
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Ingelmu nster 
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LES RECHERCHES DU SEL 
EN CAMPINE 

l'A I\ 

X. . S'l'AINIER , 

Docteur en sciences na1urclles 

l\1embre de la Commission de la Cane Géologique de Belgiq ue 

Professeur ü l' Unh·er~ilé de Gand 

La Belgique si ricbe en productions minérales de tout (~ 
espèce est , comme on le sait, tout à fait dépourvue de gis('­
ments de sel et elle est, partant, tributaire de l'étrange r 
pour alimenter sa g rande industri e chimique. Aucun 
espoir de combler cette lacune n'existait , j usqu'au moment · 
où les sondages entrepris, en Campine, au débu t de C<' 

siècle. pour la recherche dn charbon , décelèrent la pr(:­
sence, da ns cette région , des terrains perm iens et 
triasiques . Comme ce sont ces deux tenains qui sont, pa r 
excell'ence, les réceptables des gisements salins, on pouYail 
concevoir quelqu'espoir de combler la lacune. 

Aussi la Société Solvay, dont le r ôle prééminent, dans 
l'industri e soudière est trop co1111u pour qu 'il soit néce:­
safre d' insister, envisage~~le immédiatement la possi­
bilité d'ent rep rendre des sondages da ns la rég'ion septen­
triona le du Limbourg ou 'existence de ces rlenx terrains 
vena it d'être révélée. 

La Société Solvay me fit alors l'honneur de me con­
sulte r à ce snjet et, de commun acco rd avec mon a mi 

• 
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M. Alfred Lemonnier, Ingénieur-directeur à la Société 
Solvay. no us exami nâmes les chances de réussite qne pré­
sentait la Campine, au point de vue de l'existence du sel 

' ainsi qne les endroits les plus favorab les aùx recherches. 
C'éta it. en 1904; les recherches immédiateme nt enta­

mées fore n_t poursuivies sans intenuption, pendant cinq 
ans. Au prix de grandes dépenses et après avoi r surmonté 
des difficu ltés techniques inusitées, on réussit à foret· 
sept sondages . 

La ténacité et l'esprit d' initiative de la Société Solva y 
n'ont pas été récompensés comme ils le méritaient ptii· · , . . , sque 
le resultat 1_mméd1~t, la rencontre de gisements de se l, n'a 
pas é té a ttelll t. ~fa1~, comme no us le dirons plus loin, ces 
recherches ont eluc1dé la structure "'éoloo·ique cle 1 t· 

. . . o o a par 1e 
la _plus 11~c_onn ue du territoire belge; elles ont fait déc:o u-
vr11· cles fa its de la plus haute im portance au point ùe vue 
général et enfin elles ont rendu la fJrésence clu sel C , en am­pin e, e:d.1·êmemen t probable . 

C'est as:sez pour assurer a la 'ociété Solva)' 1. . 
. l ' . [" l l . a CO 11-:,;ci en ce ( avo ir remp i es c evo1rs que sa li ante · · 

I' 1 · l · · pos1t1on tians f11 L ustne u1 impose et asse;1, aussi pot·ti· l · . 
. . u1 assurer 

la reco n11 a1ssance du monde savant . D'autant pl . , 
. , . l' . us, c1u a\'ec nne g·e11 cros1té que on ne saurait tl'Op loucl' Il 

. , 1 11· . . é . l ' e e a auto-1'1 :e a pn ) 1cat10 n 111t 0 g ra e des résultats obt ~ 
. . . . en u::s , pour 

<'11ncb 1l' le patnmolll e commun de nos . 
. conna, ssan cP.s géologiques. , 

,Je co ,npte diviser ce travai l en trois ])art· D 
. . . . ies . ans l a 

prern1l're , JC cléveloppcra1 les considérations c·i · l . , . . . u, c onna,eut 
qucl1111 espoir de succcs aux rec li ercbes Dans Ja d -

6 . . · eux1 me 
.i'cxposer:11 le résultat des recherches et enfin 

1 
. ' 

. . . . .
1 

, c::i ns la 
tro1:-;1e rnc, Je montrera, es cons6quences ciue l' 
. . . ou peut tirer. rlc ces r6sultals, au point de vue de l'ex is tei

1
• 

1 . · ce c u ~f' l d de rPc l1 ercli es futures. 

1 
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PREMI H:RE PARTIE. 

Probabilités de l'existence du sel en Campine. 

.-\. ] 'époque déjà lointai ne c,ù no us examinàmes la ques­
tion. M. Lemonnier et moi, les raisons que l'on pouvait 
:1Voi r de conseiller des recherches cle sel, dans le Nord du 
Limbourg, 6taient d'ordre très générnl. La géologie-de cette 
contrée étai t à peu près inconnue, ca r on n'y avait guère 
pratiqué que quelques sondages superficiels, pour le levé 
de la Carte géologique; mais on possédait cependa nt un 
indi ce important, c'est qne tous les sondages pratiqués sur 
la bo rdure Nord du bassin boniller de la Campine, recou­
pa ient les roc hes ro uges . 

En effet, les cinq soncla!J:es suiva nts avaient, antérieure­
ment ~1 1904, recoupé, entrn le houill er et le crétacé, de: 
roches dont l':1ge donna lieu :'t. de longues discussions. 
Ce sont : 

Le sondage n° 31, d' Eelen n° '1; 
n° 6, d"Opglabbeek (Louwel) ; 
n° ,îO, Lle Grnitrode; 
n° 60, cl'Helch te ren (Krnysven); 
n° 6-1, de R oth cm. 

Des discus ·ions qni eu ren t li eu su i· l'àge des roches 
reco upées il ré ul ta que ces roches appartena jent vraisem­
blablement au trias et au permien. 

Un antre indice favorable fu t fourni par la rencon tre au 
sondage N° 28 de Beeringen cl'écliantillons de sel gem me. 
De l'étu rle qu i fut fa ite par i\DI. F orir et Lohest de ce 
gisemen t, il résulta qn'i l s'agissait cl'. une fa ill e dans Le 
te n ain hou iller, conte nant des cl6bris de roclws ro1Îges cl 
dn. $d gem me .' 
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~ 11 po::;se::;sion de ces de ux fa its. il i'·Lait IJùssi!Jle de co111-
parer le bord No rd dt· n o11_·,, bassin l1 ouill er de la_ Campi1_1e 
avec le bol'(! ~nrd du l>ass1 11 de ln Hliur·. On sait e11 effel 
qu '~, la suite de rechercl1 es successi,·es, pout·sui vies sui· la 
tin tlu sièc le dernie r er au co111me11ce rne11t de celui-ci, 0 11 

découvri t sui· la li sière Nord de ce bassin une extensio11 
considérable des ten ai 11s perm o- triaf-iques, dans lesquels la 
Société Solva_v renco11tr:1 un énorme gisement salifère, aux 
environs de "\Ves0l. dans il0s couches appartennnl :=t11 
Zechstei n. 

La découYertc· de ce g·ise1uent sali fère aYait été précédée, 
comme chez uous, de la rencontre de tri as et de permien, 
non salifères sut· leur biseau terminal vers le Sud. De plus 
on avait plusieurs fo is rencontré, dans les travaux des 
charbonnages, plus au Sud, notamment nu charbonnage 
Gneisenau , des crevasses traversant. le te nai11 houiller 

' avec débris de roches rouges sali fères, comme a Beeringen. 
On pouva it clone se b~rcer de l'espoi1· que des sondages 

pratiqués au Nord des crnq sondages 4ne nous avons cités 
plus haut , rencontreraient aussi, en Campino, du permieu 
salifè re. Mais ce n'est pas tout. 

Le Zechstein n'est pas pa rtout sali fèl'e. li nc étnd r: de la 
répartition des gisements connus n'ava it montré: : 

1° Qne les amas de sel se trouvent surtout Je lono· du 
ri vage mériùional de la gran_de mer du Zechstein q~i a 
recouvert la plus grande partie de l'Allemagne; 

2° Que le long de ce n vage ces amas sont surtout co _ 
centrés et sont particuli èrement importants dans les n-o l"n , 

l b ~ cpii se dessinent entre es pr?montoices ou relèvements de 
terrains pala.éozoïq 11 es a11térieurs au Zechstein; 

30 Que dans chac un de ces golfes le sel fait défaut a 
Z 1 . ux 

a fH ei,rp nents dn ec 1stein , et est concentré au r-entre et 
au fond du golfe . 

Ces trois faits ressorlen t de la façon la plus évidente de 
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d"apcês H. Everdin9 

Êchelle 
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BERLIN 
~ 
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L a,1desr1nslall . . V.·w· Fo lq11 Jl ,,;1 :7.8) . Comme ce lra,·,1 il 
0st épu i~C:: c l par co 11 ~6que11 t pt}ll ac-cess il ,lc je cro is uti le d,) 
1·0p roüuir0. pl. 1 ce 1f Ui. da11~ cc'~ ca rt0.s . r)st néccss:1 irl' ù 
lï11l<'lliµ- ,' nc(\ de cc'llü p:rrlit• dt• 111 011 1r:1,·._1il. 
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Ces fai ts s'expliquent d'ailleurs aiséme11 t si l 'on admet la 
théorie de la fo rmation des gisements de sel d'Ochseniu :-; 
qui suppose_ qne les puissants amas de· sel cln permien 
a llemand clo1ve11 t lenr origine :"t l 'évaporation cle cuYettes 
marines ~ituées le long des rirages 0t ne c-on$eI·vant plus 
a'vec la , haute mer qn' 11'.1e com 111 1111ic:1Lion irnparf~~ile . 
Com me l a rappelé Ochs0111us, nous :,q,ns de nos j our~ un 

No / 
~'or , 

Fron t/ères 

~ Terrains ané · · ~,.,. . er,eurs au Ze chstein. 
/; b (/ ',,, 
1
1MAAST.RICHT <9·l.. 
/ --~ 4 & 

I 1 0 ,'1 
1

- ---- - - - L , ,A.IX ·LA· "v>, 
- - - .,.. (H A PC.l Lf 

Pi. 2 . 

~d Z.echste1n non s ; ·r-, 
â 1rere 

Zech.:.ée,n sal/ f'èr e 

É C HEL LE 
20 3 o '•O so Km. ----

exemple frappant_ de ce mocl e de fo. 
1 
• 

1 mn 10n ùes o ." 
tle s0.l, clans le Uolfe de E.arabon-ha· _ . 

1 
.brsemenh,; . .::- z, sn1 es nv . ,· 

t:i les df' la mer Casp1 enrw . L'a ltlux 1 es 01 re11 -
. ces ea11x salé- l 

li aute mer· ve rs ces ('UYettes marines . 1. · <_ es t e la 
, ·· exp 1quera1t cl · 

blement l énorm0 <·paisseur· Joc·il e 1 . 3 111 11·::i-
, , . , < e ce1·taines co 1 

~r.l c1110 l e,•apc1rat1011 des n101._. !(. pl . . ,. uc 1es de 
. ns p, o1oncles tl u g·lobc 
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11 ·nurai L pas su ffi i1 produire. Ces cuYeLLes au raient clone 
con. titu(• de \·éri tables c.:h aucliùres de concentration alimen· 
lées sans interruption pa r le chenal met tant ces CU\'Clle~ 
011 commun ication a\·ec la pleine mer. 

M. Everdiog, dans son travail, ne s'est pas occupé du 
bassin salifère rhénan, ni uatm ellemcnt de la Campine. 
mais il est aisé de YOir qne l'on observe clans ces région,: 
les n1ùme. parti cul arités de répar tition des gisement~ 
:sa lifè re~, com me le montre la planche 2, que nous D\·0 1Ù, 

tracée en utili sant la pl:rncli e I du irarnil de M. Van 
\Vaterschoot van der Grnclit: J aarvrwslag cler Ryhsopspo­
r in.r; 1·an Delstoffim ove, · i .90.9, et la planche VI dn lravail 
du m0me aute ur intitulé : Jl emoi1·s of the gorrrnment 
in.~tit11te for I li e gr>olo_qica{ e.JJploration of Llw _Vetli el'laltlls, 
N° 2 . 

On :,· vo it très bien que la plateforme palaé0wïquc pr6-
scnie, clans les \·allées du Rh in et de la Meuse deux golfes 
ou cu\·cLLes analogues ~ celles que l'on ob ·erre dans le 
cenlrc de l'A llemagne (voi r pl. 2). 

Comme 1a· cuvette de la rnllée du Hhin con tenait un 

r iche g isement tle sel , i l n'était pas téméraire d'espérer en 
rencont rer 6galemenL cl ans la cuve lle de la rnllée de b 
?\ fense. C'e. l un argu ment que j 'ai déj ù exposé, somnwin•­
rn ent, c11 11103, da ns mon lraYail: Dr l'1îgf' lles ,,·och1's 
1·r,u_qes clu L i,nbour,q bPlqe (Bull. Soc . belge tle /:! l'Ol .. 
t. X VII , 1903, Proc.-Yerb. p. 180) . 

P uisque, en Campine comme da ns la vall6e üu R hin !'L 

dans l'Allemngr1e centra le, le biseau terminal du pcrmie11 
ne renfermait pas de sel, on avai t chance d'en rencontrer 
en se plaçant plus loin des Lords du bassin permien. Par 
conséquent, en raisonnant par analogie, seule méLl1 odc 
logique tlans l'espèce, on pouYait espérer, en sondant plu:; 
au ~onl, rencontrer dans le permien des gisements de sel. 

Ar ri\'6s ~ ce point tle nos étnclcs il éta.iL im possibl1 • 
• 

' 
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{!\iller plus loin clans la voie de l' induction, il ne reslail 
plus qu'une chose ù faire, c'éta it rl'entamer les recherches 
si l'on vo ulait se rrer h1 solution du problème de plus près: 
an moyen de nouvelles données fo umies par ces recher­
ches . C'es t à quoi la Soci~Lé Solvay se clécida résolument 
<'Len 1901 elle enta ma les rechcrehes, dont nous a llons 
\·oi r les résulta ts . 

• 

•<s g 

1 
LES RECHRRCIIES or Sb:L 

Dl~UXII{\r I•: P!\ TI'l' II•: 

Résultats des sondages. 

De I Ç)Q.1 ;i 1900, sept sondagt'S l"u rcnt su rc1'ssi\"e rn ent 
l"u rés . . \ u po inl. de \" li e de l1'u r::- résu ltat::- . (' c)m111 1: aussi .1u 
poin t de \ ïU' cli ronologi~ur , on [H' Ut lrs diYi:,0r f'll I rois 

série: : 
P 1rn~11i,a rn s1~11 m Sonda!..!·e rl'.\ ldf'nü\'(;k : ·- . 

Sondage cl e Ven f ; 
.'ondap:c de Ven li : 

l)r,:1·x1i,;m.; Sb:HIE : 

Sondau·e de ;\ lolcnliè1'1·sc' I : 
So11dag·() d' Eelen 11. ( • .~) 
Soncb ge cl e ~Iew,,·on I 1. ( ~ 2) J 

Tno1sJ1~m; si<;rm: : Sondnµ·e df' \1e0 rof'ter011. ( J ~) 
Pnr.;m1::11 R S b:Hll~ 

Ic: 11 1007, après l'exécution des qtwlrc prnmiNs su11 -
dagcs de la liste 1)1'<!céclenle. 11 011: aYo n::: d~j;'1 en l'occasion 
de publier Ja coupe de ces sondages et les d6ductions que 
l'on peu t en tirer au point de vue de l::i truclnre de la 
1·1··gion. da ns le tra,1ail in ti tt1l é : f.,a yiJolu_r;ie clu Nonl-E\t 
r/n ! ,,:mbo11J'(J 1l' aprrls de 1·1}cenl~ sonda.r;r·.~ (Bull. Soc . belge 
de géo l. , t. ·xxr, IOOî , P roc.-\"erb ., p. 1:35-1 56). :\U ~)<i 
nou. po t1 rrons no t1 s contenter dP rappeler ic i les princi ­
paux ré, t1 lt.ats de ces so ncl::tgc:s . 

\ lais tlept1 i l' époqt1 c oil ce lrn \'ai l a été publ ié, l::i 
déeon\·c rl e tle l'oligocène snpéri eur en Ca mpine, cl~so rmai:s 
n °qt1 ise . me force~ modifi er qt1 elq11os-1111 es de· interprét~1 -
1ions émise. au sujet des cot1 pcs de ces sondages . D'ailleurs 
ap rès l'appari tion du trava il, les éc lrn nti llons cle ces son­
dages ont 6t6 examinés pa r M. Van \ i\Tatersclioot va n der 
Orach t cl par M. \ Volf, pa léonloloµi sle a llemand, qni 011 t 
reconn u que les fossiles considérés comme miocènes étaient 
L' n réa lité d'âge olip·ocène s11 périct1 r . 
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En conséquence nous donnons ici hi coupe résumée 
rectifiée de ces sondages . 

Sonda ge d' A ldeneyck. 

Tl n':· a rien a modi fie r concernant ce ~o ndagc . 

r\gc 

Campin iPn 
Q2s 

Campinicn 
Q2n 

Amstelieo c 
(sa bh·~ ~ lignites J 

supeneurs) . 

P oederlien 
Sca ldisien 

Diesti eu 

:\1 iocèuc · j 
(Sab les à lignites 

inférieurs) . 

Oliµ:o cèoes up. \ 
.\q uita nico l 

Sondage de Ven I. 

l\AT U RI". DES ROC HES 

'able g raYcleux l'Ougr-br u 11 a r cc Ji ls a1·g ilcu x 
et arg ile brune . . . . . 

Ca illoulis pal'fois cimente·· pa1· de ta pyr itr ou 
lignitcux . 

Arg ile plastique uoirc ou bl anche, sable blaJJ t· 
ou ja un,üre . fi n , parfois g rawl eux. Lignites . 

Sable g1'Îs, glaucoui(ere ou Yel'l , 0fa ueooifèt·c . 
parfois ;:rraYeleux a.cr li t~ d'argi le YPrlc 

Sabl e bl:1nc . 

Sable vert , t1 ·ès fo~sili l'è1·e. Par place~ . banc:; dr 
Pecten 

Sondage de Ven~ 

/1 .00 

22 .00 

'1 58 .50 

ÏÜ. 50 

11 .51) 

5ü.:-,o 

rl n'v fi n en :·i mod ifie r concernan t <..:<' sonc·l.-. o· 1.. tv f' . 

. \ gc 

• l lm 

r. an1 pin ien 
~12s 

Ca 111 pinicn 
()ln 

.\1mt<'ii rn 

Sondage de Molenbeersel . 
~ .\Tl; RI·: 1)1•:S IWC: I I F.S 

,\. lluvioos 

Sabir j;w ne r i ble11 a rg ileux 

( Sable g·r i,, lrûs g1·arnlPux a,·ec co uche· d , 
\ • :, C g1 a-

\ïCl'S cl de gro~ µ-; ilets . Sable agglomfré en 
g rè!<. LignilP 

) 

Sable g r is ou blan c. }'aifoi s lio·o ite · 1.1· · ... n x. 1 ~ o-ra 
velcux, g t·cs blan c. hais fo. ~ile " -

Sable g ri s ou hlane arec ai·g il r :. . · . gi 1" C cl banc 
de f!' l't'~ hl anC" ' 

Epaisseur 

0 ,50 
ü.50 

14.30 

107. 7() 

î ,'J .20 

!t. on 

:?li .()() 

J 8!1 . :')fi 

:!:-i:-) . 0 1) 

}(i(j . 50 

:{:?U. 00 

Bmc il 

O. i>O 
10.00 

2.1i .:-w 

222 .00 

:!Uli . ?0 

ot ,i 

~ 

--.... 

Pof>dcl'l i<•n 
:-:,·aldisic n 

t 1i es tir n 

~able à Jinui tcs ! :-, 

inférieu r, 

O li~·ocènr ~up. \ 
.\qui tanicn ) 

( lligocène 
tï tpéli r n 

O I i gocirn c 

!OJll,!l' iC' Jl 
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Sable \·er t ou gris vcrdàt1·c, argileux 

SalJle a1·g il eu:x g1·is ou blanc aYcc bancs de g rès 
très dnl' 

Sable gris clai r. micacé. un peu g lanconifèrr 

Sa bles gris ou noi rs, fossili fèn ·s 

Sables g i·aycleux, très glancoui fû1·cs, t l'ès fossi-
lifères (a 859 mèl l'eS, ni\·cau ll'è · fossilil'él'e) 

Arg-ile bl'11n-roup:e. 

Ar~ilc f;ï'ise, plastiq ue 
Sable a1·c!· ilrm: . g l'i s-r c1·dâl1·p . 

::,able g la uC" oni rèrc. f'ossil if01·c. 

t 2î 

232.00 

79. UO 

180.00 

67 .00 

145 .00 

11 .00 

25 .00 
2 .00 

12.00 

M. Van \Valel'schoot (1), dans un mémoire que 11 ou:-­
::i urons ·ouvcDt l'occasioD de citer clans cc lrarai l, considèrn 
que _les dern ières couches du soDclage sont encore d'ùg·e 
oligocène supél'ieur . Il nous semble bien diffi cil e de ranger 
dans celle di vision des roches aussi bien ca ra<.; térisées que 
c<'l les do nt n.ous donno ns la clescriplion et do nt il exista.il 
J e bons écli anlillons. L'o ligocène sup6ri eur ne renf'c rmc 

.i a rn ais de bancs d'arg ile pla:,tit1ue . 
Le résultat de loin le plns imp'ortanl de l 'exécution de · 

qnalrc premiers . oncl ages a 6Lé de !'P,v6ier l'existence, dans 
le Nord-Est du Limbourg, d'un énorme Graben ou fosse 
rempl ie cle terrains tertiaires récents et dont le fond est a 
une profo ndeur telle qu'on n'a pu l'aUeimlre, quoique le 
:,;ondage de Molenbeersel ail 6Lé poussé à 1'6uormc profou­
dcnr cl ,., 1 .050 rn èlres. La présence de celle fosse dont ri en 
ne pouva it faire prévoir l'ex istence, a eu pour conséquence 

( 1) Cf. \' ,:s \VA1'Ensc1HWT v,,, ,,..:n G 1t., c:11T: ,J/e111oi 1·s of lite G o1•cn1111e11t f11sli· 

I ule f or th e geulogical ex r lomtio11 <!l tlte :Vctltcr/(111ds, n° 2 . IPOfl . p. 12 . 

:-i:!~. :!O 

(i08 . JU 

î 8 · . 10 

:-::);) . 10 

1000 .10 

l () l l . l (l 

10:1, .. JO 
J f }:{8. 10 

111~111. rn 
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im rnécli ::i le üe rniner ·Loul es les espérances qu e 1'0 11 pouvail 
concevo: r sur la région :1 11 poin t de vue de la rencontre du 
permien, car il est ce rtain que ce lu i-ci est renfo ncé :"1 de:-; 
prof'ond0ur:-; telles qu' il esl pratic1u emenl hors tLütei nlc. 
.Je lll C li.'1te cepcnclanl cl'ajonte r que des ph611 01nènes tecto­
niques locaux pourrai0nl , co mme nous l'exposornns plu:-; 
loin , 111 ocl ili e r notab lement ce qu <' celle affirn1 a.1 ion a de 
trop ::ib·olt1. 

Depuis la pub li cation de 111 011 travai l précité, l' cxi ·tenC'c 
cle cette fosse , son tracé et so n remplissage n'o nt cessé d,• 
recevoir des ôda ircisse rn enls de plus en plus notnlJrrJt ix dn 
Ghef des be llr · recherche ent rep rises par le Service officid 
de pro pection mini ère holl::i11dais, sous la direction 
<·:clair<ie de :.J. Van \Vat() rschoot ,·a n der (}racht et dont 
les résultats 011 L été publiés par lui cl pa t· ses co ll ::i l•or .. )­
.\I ~I. [[u ffnai:?:cl. l\. lci11 r,l Tesc li. dan s une ·éric <le li" a ., · ' , , d Vc U \: 

remarquables cl spéc ia lemr, nl cl .. rns les rapport s annu0i':-; 

s11r les opéralions du se rvice (.Jru11·1;r •1 ·sLa.r;P11 nrer 10()7. 
!{)()8 ~n 190.9), cl dU,nS le· .\ f émoi res cl 11 lll <' 111 e sen-ice 
(Mümo1res N°" -t eL 2). · 

Gràce a cle 11 ombrc11scs r0chcrchcs lla r ·ondao·cs 
· · " . <c po11 1·-

Slll\'l eS avec une l.!Tancle un1lé ri e v11e 0• s11·1,,,111 t 
1 • • C ' <, • ' ' ,0 • C U ll p a11 

p:1rla1 Le 111cnt dutc rm111 u, on a pu rlétc rn1incr cla11 . 1 .L· . , s e 1111 -
bou r!.r hollanda 1s, le horst ou boul't'clel <{lli f'ot· l . " . . , ni e.par ii . 
la l1m1tc: nord-est de la fosse . ·On a. pa r conséque t · · 1. : 

l 
. · , 11 lll f l<jll(' 

nettement 'extens1011 de cette f'os.-r l'·dl tirc l 1 · . ' , , e son )01·d 
s<'plentl'l onal, la nal11re de son re111i1li ssa"'C I i • l . 

l 
. C · a jl US J.i 

cp1 c c 1ez nous les :;onùages n ont pu atteind ._ l r· _ 1 '· 
• . • ' < i e c o11c ,te l ·t 
fosse dont le rempl, s.-ag-e s est montré con .1 ·t é ' , l . . . :; , ll pal' le:; 
memes orra111 s tert1a1res récents et ciu·:llc. · ,. 

, c I na1res r1uc cl,ez 
nous . . 

J e n ïnsistcra i pas sur les r6sultats cl . 1 
l 

es son c il'"es de 1 
Société o vay au point de vue de la . 0 

· , 
8 

. . . conna1ss·tncc d 
dépôts tert1 a11·es snpéi'1eurs et quatern a· , 1 c e.-

11 os ce cette po rtio n 

r.r.:s nI-:CllEHCII E n e " El. 

tl u Li mbourg, ces résu ltats n·ayant pas de relation i111111 ü­
diate a,·<~C la question des gisements de :;el. .J e 111 0 con ten­
terai de di re que ces sondages ont montré l' existence, clans 
la région, de plusieurs couches très puissantes tir sables ù 

lignites . 
L'exécution tlu ci nquième sontlagP, celu i d' l~elen J f. 1c 0 

n'a fait que confirmer l'existence de la fosse el il a de phis 
montl'é, malheurensern en t, que son bo rd se t.rouYait encore 
plus an sud qu'on aur::iil pu le croire. En effet, ce sondage 
n'était pas encore sorti ti n sable tertiaire a la profondeu r 
de 976 mètres à laq uelle il a été :ibandon né. On se rendra 
compte de l'extension de la fosse vers le sud en réfléchis­
sant que le sQ ndage cl'gelen Il n'es! qu'a 2,400 mètres 
du fa meux sondage d'Eelen l , qui fut le poin t de départ 
des recherches de M. A. Dumon t en Campine el. qui 1~ 
premier recoupa, dans cell<' régio n, les roches rouges. Par 
rapport à la direction probable du bord de la fosse, le son­
dage d'Eelen J n'est qu' il 1,500 mètres du point le plus 
éloigné où ce bord puisse passer el rien ne p1·ouve que 
cette distance ne soit pas beaucoup plus courte . On voit. 
donc que l'on ne peut <j lle se féli citer que ce mémorable 
sondage cl' l~elen 1. le premier d'u ne série qui devai1 
amener la découverte du riche bassi n cle la Campine, que 
ce sondage) di s-j e, ne soit point tombé dans le g raben. Il esL 
cer tain, en effet, qui si ce _ premier sondage. au lien de 
recouper des roches rouges, était re$té jusque plus de 
1,000 mètres dans des sables aqu ifères, ce résultat aurait 
suffi pour décourager les initiati ves les plus tenaces et pour 
reta rder peut-être ponr longtemps la découve rte du houiller 

cle la Campine . 
S'il était encore nécessa ire après los beaux trava ux pré­

cités exécutés en Hollande. de démo ntrer tjUe les bords de 
cette fosse sont constitués par des failles nor males a iucli­
naison raide et non pa r des fl ancs de vallées d'érosion) il 
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suffirait de remarquer l(Ue la base du tertiaire se trnuve, au 
sondage d'Eelen I, à la profondeur de 529 mètres (bas,: 
du heersien) et qu'au sondage d'Eelen If on se Lrouvait 
encore à 976 mèlres clans l'oligocène . Sur la di stance de 
1,500 mètres il y a donc une dénivellation de 4.50 mètre:,; 
au minimum. 

Voici maintenant la 

Coupe résumée du sondage d'Eelen II . 

Cote d'a pres la carle de l'~tat majo1·: + 32 mètres. 

Coordonnées par rappor·t à !"angle nol'(l -est de la feuille au -1 /400000 
de Reck heirn: long. O. ~ 10,560 m.; lat. S . = 845 m. 

(' 1tate1·nai 1·e. 

l'liocène . 

Jliocène (?) . 
() ligocéne superiew· 

Oligocène mnyen 

Alluvions (Atm). Argile ,ja une 
Cam pi nicn ( Q2s) . Sable g ravcleu x 

Ca mpinien 1Q2n). Ca il lo 11li · 
Amste lien : Sa bles à lignites supérieurs. 
P oedc1·l ien , :Scald isien, Die:t ien : Sable 

gl;rnconifère, fossi li fère 
Sables à ligoites inffrieur· 
. .\.qui tan ie11 : Sable glaucon ifère, fossi li ­

fère (bancs de P ecten) et ban cs de grès 
vers le has . 

Ru pélien supérieur : r\.1-g-ile ableuse , 
g-ri ·e, foss il i f(,re 

1::p:. isseur 

2.00 
1. 00 

-17 .00 
155 .80 

3'18 .20 
82 .00 

332 .00 

34 .60 

, Ce sondag:e _a montré, connne _l es quatre premi ers, 
l énorme épais. 1sseme11t ùes fo rmations tertiaires clans le 
g raben. Cou1me eux, il a aussi montré de faço n indiscu­
ta ble, l'ex istence clc deux couches de sables à 1,· n- ·

1 
. 

. 0 111 es 
séparées par des fo nnat1ons glaucon ifères marine .. :\. 
l' exemple de nos co llègues ho llandais J·e sui-s pori c..:'· :1 ·a 

• • • • L , 1 nger 
les sa?les rnfeneurs clans le miocène, jusq u'à preuve '"ct

11 contraire. 
Grùce aux dr.ux so11cla~es d'Eelen noi, s 

v connaisso 11 s 
maintenant de f'açon assez précise la position du bot·d sud 

:? . 1)0 

:{. 011 
:Z2 . (JI) 

1 îfl. ~() 

::i::s . oo 
(,JO . ()() 

~)
1
1:: . 00 

(lîli. (j() 

;.ri_ -
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du g rand graben auquel M. Van "\Vate rscboot van der 
Grach t a donné le nom de Graben de Ruremonde-Sitta rd . 
Ce bord se t rouve en efiet entre ces deux sondages. Nous 
:i lions essayer de voir s'i l existe encore d'autres données 
permetlant de tracer la di reclion de ce bord vers l'ouest. 
No us verrons alors que deux.données vont nous permettre 
d'esquisser ce tracé. 

PRi!:rnËRE DON'.'IEE. - En examinant les coupes des 
deux sondages pratiq ués par l\I. Monrlon pour le levé de la 
carte géo logique de Belgique au moulin de Grui trode et au 
hameau d'Opitler, on voit immédiatement qu' une fail le 
doit passer entre ces deux sondages. En effet, quoiqu'ils 
ne soient qu'à 1,200 mètres l'un de l'antre, leurs deux 
coupes sont complètement différentes et il est évident que 
le sondage d'Opitle r est cléj::\ tombé clans la grande fosse 
te rtiaire, d'après sa coupe, el qu' il a traversé les sables a 
lign ites supé ri eu rs . . D'après l'étude_ des afileu rements on 
voit même que les couches du pliocène marin du sondage 
de Grn itro.de se po.ursuivent jusqu'à mi-chemin entre les 
deux sondages. Le pass1:1ge du bord du Graben est ainsi 
serré de près et l'on peut al.o rs voir que ce passage longe 
le pied cl n reman1uable esca rpement qu i limite vers le nord­
est Je pied des collines limbou rgeoises. 

Dli.:uxIËME oo:--rNEE. - Les deu x points que nous four­
nissent, d'une pàrt, les deux sondages d'Ee1en et) de l'autre, 
la première donnée, nous permettant de tracer app roxim::i ­
ti vemenl Je bo rd du Grabe n et de constater que ce b.ord est 
à peu près orienté nord-ouest a sud-est. 

Ot· le remarquab le escarpement en pente ra ide qui limi te 
les collines li mbourgeoises reste paral lèle à la Meuse et 
aligné du no rd au sud jusqu'en face de Neeroeteren, j nsie 
là oü cet escarpement vient rencontre r lé bord du Graben. 
A partir de ce poi nt , cet escarpement tou rne brusquement 
au nord-ouesL pou r longer le Graben jusr1 ue Opitter et 
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oarde cette direction avec une remarquable rec titude bieu 
;lus loin encore. Il nous y arait qu'il y a _la une coïnci ­
dence qui n' est pas fortuite. 11 semble émrnemment pro­
bable tiue cell e nouvelle directi on de l'esca rpemen t e ·t 
déterminée par la présence du Graben el par conséquent 
0 11 peut prolonger bien loin vers le nord-ouest le bord cl tt 
Graben en lui faisant longer le pied de l'escarpemenl. 

Nous ajou terons que, dès 1907, :tvl. A. Briquet arrivait ;"1 

des conclusions analogues a celles que nous veno1rn 
d 'émettre, par l'étude <les deux données que nous venous 
d'exposer. [Cf. A. BRIQU ET : La vallèe cle la Meuse en aval 
de L iè.CJe (Bul. soc. belge de g·éol. , t. XXI, 1907, Mém. , 
p. 347) etLa va llèe cle la Meuse en aval de Sitta1·d (ibid . , 
L XXII, 1908, Prnc.-verb., p. 366).] 

M. Van \ Vaterschoot (Cf. op. cit.: M em. of' the Govern,­
men t" Jnst. , etc . , p. 422 et suiv. ) a signalé des faits en tout 
semblables concernant les failles qni limitent, en Hollande, 
les horst du Peel et de Wintersw_vck et a montré les consé­
quences importantes que l'?n peut en tirer, au p_oint de vue 
pratique, pour la reconnaissance de la géologie profonde 
d'un pay!I. Nous verrons plus loin a ussi le parti qu 'il y a 
lieu de tirer, pour la Campine, des ingénieux procédés 
qu'il a si bien utilisés pour a rri ver it une connaissance plus 
()'rande du sous-sol de son pays. 
0 

JlEl' XIÉME SÉ!U E 

Lorsque l'on eut reconnu, par les cinq sondages précé­
dents, que l'on ne pouvait espérer rencontrPr, dans la 
région occupée par le Graben, des terrains salifères à une 
profondeur industriellement exploitable, il fn t déeidé de se 
reporter plus au sud, afin d'explorer le p,.ilier de rocbes 
permo-tri asiqnes dont l'ex istence était connue sur le bord 
sud du Graben. C'est alors que fot foré le sondage de 
Meuwen. Cette localité assez occitlentale avait été choisie 

LES nl•:CI IŒ RC l!ES Dl ' :-EL 

JJarce que les sondage::; qui a vaien l lra versé ces roc!Jes ."t 
proximité de la Meuse n ·.v aYa ient poin t rencontré de gise­
ment salifè re . Le sondage fut poursui\·i j usque la profo11-
de11r cl<' 1,0081n95 6 laquelle il dut 1;tre abandonné par 
suite d'un nccicleul. Comme il u·aHtit tra \" ersé que J.. 
Bunlsandstein supéri eur c l le sommet du Buntsanclstein 
moyen, lcl'l'ains qui sont raremen t ou ja mais sali fères, CT 

sondage ne put , naturellement. don ner d'indications utile::; 
;-1u point de vue spécial du se°I. 

Nous avons donné, en déta il , la eo 11 pc de ee sondage. 
da ns un travail spécial auquel nous renvoyons (Cf. X . S TAl­

:,; JER: l e sunclr.-gc de ,lievwen (_Aun. Soc. g(•ol. de Bel.. 3 
t. XXXVI) 1909, Bull.. p. 297). 

Voici la coupe recti fiée> de la partie supérieure du 
i;ondage : 

:\ ge ~:pai ss<! u 1· 

Quateniafre Comme dans la co upe citc'!c• . 

Poede1·lie11 ~able u n peu a rg ileux . ve1'l h!Puàtrc cla ir ti. 40 
Sables à li_qnites • a ble fin. qua 1·tzeux , violact\ à gra nde. 

i n{ frie1trs la me! les de m ica blanc 16 .60 
Oligocèn e s it ]Jei-. Sa ble j aunâ tre , assez rude 57 . 00 

aqu.i tanien Sa ble j a umilre , ,:al e . grenu , g la uco oifè re . 
Gra ins de q ua rtz tcm is, .ja un ,il rcs ou ver­
dà lrcs 

~l'Iêmc sa ble, pl us 1·udc . 
Sable noi 1·, g la 11conifère, pointill é de blanc. 

P elits dé b1·is de foss iles 
Sable plus foo cé cl p lus fi n •. 

Oligocëne 1·u71eLien : La s uite du sondage co mme dans la cou pe . 

10 .00 
20.00 

20.00 
/19. 00 

Comme résullats amenés par ce sondage nous rappelle­
rons ici deux des déductions que no"us avons émises dans 
notre travail spécial sur ce sondage : 

1 ° Il ex iste, dans cette partie du Limbourg, un massif 
d'effondrement fo rmé un iquement de Bun tsandslein, 

:! 1 .00 
"27. 40 

-'1'1 .00 

101.00 

l 11.00 
t:H .00 

151.00 
200.00 

• 
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<;o mrne étage triasique, et qui vient en contact, au sud, 
;Lvc<; le terrain houiller, par une faille que nous appelle­
rons faille de Rothem. Ce massif est limité au nord par 
une autre faille que nous appellerons faill e de Neeroeteren. 
11 est certain que l'espace compris entre ces deux faill es 
est bien plus grand au méridien de Meuwen qu'a celui 
d' Eclen. Les deux fai lles Yont donc en s'écartant ver:-­
l'ouest r, t il y a chance que le massif triasique de Bunt­
sandstei n s'élargisse encore pl us vers l'ouest, si rien ne se· 
modifi e dans cette direction ; 

2° Comme on rencontre a .Meuwen, malgré la position 
fort septentrionale du sond~ge, des roches triasiques moins 
récente · _qu'à proxirnité de la Meuse, ce fa it, s'il n'est pas 
dù â uue· érosion crétacée plus intense, prouYe que l"!s . 
<;Ouches inférieures du trias , et le permien, s' il exi ste 

' 
pourraient venir d'autant plus près du crétacé que l'on 
'avance davantage vers l'ouest. 

Ce relèvement vers le nord-ouest dont nous venons de 
parler est très fo rt, puisqu' il amène la. base des roches 
permo-t ri asiques an ni veau de 88î mètres au sondage 
~ " 60 crHekbtcreo If (Kruys Ven). Sur la distan ce de . 
23 kilomètres qui sépare ce sond:1 ge d11 sondage N° 64. de 
Rothem, il y a donc relèvement clc 1,171 mètre!'; ~ 

88ï mètres. soit de~4 mètres. 
; 21 . . 

TROISIE~I i<; SERIE 

Il restait encore un point à élucider. Les coupes publiées 
du célèbre sondage N° 3 l d'Eelen 1 renseignant, dan 1:,: 
les parties supérieures du trias des eaux salées, quelle 
était l'o rigine de ce sel ? Un sondage fu t commencé ô 
~eeroe teren pour élucider b c1uestion. 

Cun1me nous allons le voir , pa r les découvertes sen a­
tionncli<'s qu'il a amenées.et dont les conclusions pt'ésentcnt 
une importance capitale, ce sondage restera: mémorable rt 

+ 
L l~s rrnc,mncm:s DU SEL 

peul <;O mpter pa rmi les pins in téressants qu'il y ait eu en 
Belgique. On peut en juger d'ai lleurs par la coupe de ce 
sondage, que vo ici : 

Sondage de Neeroeteren. 

Cote de 1' 01·ifi ce d"après la ca1·tc de lï~tat- major: + 3î mètres. 
<:oordnunées par l'apport à l'angle N .-E. de la feuille au 1/40.000" 

tic Heckheim : lonp;. O . = 14.!1UO m.; la t. S. = 480 m. 

r-\ge . Épaisseur Base it 

Cmnpinùm (Q2n)Ca i lloulis el argile 23 . 50 
Pliocène . . Sables a lign ites supérieurs . 996 o - . 5 
f) l i ,r;ocèue su1Jèl'ieur : a.quilanien : Sables glaucon ifèrrs 80 . 00 
N ttpèlien et ~'on!}1'ien: Al'g il e et sable:; . 240 . 00 
L andenien in[. : Argil e grise, schistoïde. . 50.00 
H eersie11 . . · .. \fa1·ne g1·isc et bla nche. Ca ill outis à la base 8 . 00 
11fa.est1 ·ù:l,tien . T ufeau aYer ba ncs du rcis, cristallins . . 52 . 00 
, 'e11rmie11 : assise de Herve : Argile gri~e. g la11conifèrc . avec 

g- ros grai ns de quartz et nor.lu le~ de pyrite . 
.l1t1 ·assi1j11e : hellrm.r;ien : :Schistes g1·is-noir, b1·unàtres, parfois 

bilumiueux avec écai lles de poissons, allcr-
oaot avec des bancs de calca ire arg ileux. g1· is. 
ro rn pacle i1 cassu1·c conchoïdale. avec veines 
bl:.111chC'~ cl nodu les ou c1·islaux isolés de 
py rite. Fos,: iles : A mmrniitr•s (Scli loltheimia) 
rmgulalus ; A rn.mnm'tes ( Sch lottheirnia ) 
Gha1'1nassei, Ostrea, 'l'e1·eb1·atnla. . débri,: de 
crio ofdes. ' Les calca i!'es sont ll'ès fétides au 

;i.50 

Faille 

choc cl les roches son t fo 1·L boulC'versées. Les 
in cli n:1i ,-ons varient de 12° à .iQ•. Il y a de 
nomhrr nxj oints de g lissement for t in el inés et 
str iés en lonp: C'I de curieu x petit,: pli s loca u~~-69.50 

Remplis,:age d'arg il e noire avec Mbris de 

Rhetien (r) . 
j 1.1 1·assiq uc>. . . 

Brusquemeo l, tel'l'ain,s cxcess i,·crnen t bou le­
vcrsé:a: . La sonde ne ramène que des mor­
ceaux . A. lt<'rnances de calcaire marmoréen 
hi,:lt'<' , de ea lcai rC' hlanchùtrc tend re, de ca l­
caire cr ista Hi n avC'c ama,: de gypse. de 

2. 00 

.23.50 
320 . 00 
'100 .00 

, 64.0 . 00 
090 .00 
(398.00 
î50.00 

î:'i5 . 50 

8:25 .00 

827 .09 
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Triasique : 

Faille 

K eupùien 

.-chi 8le com pact lt!nd1·e bi~lre, i1 ·a ,·gi lolitlie 
compacte \·rrt trndrP an,c un JH:11 de schistt• 
rou i:reàtre et 11oiràlrr. (J 11 c lquPs roches sont 
oolithiqn c$ . d'au t rrs hrt;c.hi form cs 011 à 
aspect conc rét ion né 

Alternance de ma r ne f(Tis-noit· l t·ès com l'acle 
avrc n ids de g,Y p,e 1·ose: de schiste gris, 
pyt·itifèl-e el l!J'P~Cux: de dolom ie hréchi­

·ro rme. siliceuse et très pyritcuse (inc li na ison 
10°) ; de g r·c: gr· is cla i r, micacé avec uoe 
éca ill e de poisson et P.FiLilcre 

Calcaire argi len x. co mpact. cla it·, rerrf ât re ou 
bi,:t re avec amas ou li ts de g,Ypse fi brrux et 
ooyaux ro11 g rs lui donnant l'aspect d'un e 
brèclw 

fœup éi•ien : ~fal'Ue roug-e, COl11 pacte, a vec I i ts, vri oes 
ou noyaux. dr g,Y pse rosi\. fibre ux. Par places , 
la ma r ne e,:t bi g-a r t·ée de noirâtre ou dr vrr­
dâ t re . Vers le ha ut, bea ucoup de cow·hes 
sch istru,es ro 1t1?PS ou bi!!arrfrs . fnclina isoo 
10°. Q11elq11es plans de cassure pois et str·iés. 

Schiste psarnm it iq 11 e rouge-briq ue ou marh t·é 
de verdàt1·e ou de noirât re avec nombr·Pu.·cs 
cou<'l1cs minces d'an 11 ,Yd ri te hl anclre ou 
blr11âtre et des vei aes, a mas 011 no 1 

· • •· lt C le." 
de g-,Yp:r r·o•c. Que lq ues intrrca l<jt ions 1 

1 
• • • ( C 

sc 11 ~1e no, ratre ou verdât re. In clinaison 1 90 
' ')0° Q I J -a - . ur qu"i: p an~ de g l issern1·nt 

Alter·nanc,, dr ~cltiste p, amm itiriue 1,0 ·b uge- run 
avre d u ~chi -te v inlacé ou ma t·brn 1 • ' 

' " t e vrrt 
et de noi rât ,·e. <1,ypsc rt anhyd ,. iie . . comme 
r 1:de,sus . A la b,tsr>, nomh,·e 11 x j .. in t , de 
g l,s,rment en tous ~ens l nc linai soo 12 a 200 

Arg ile ro ug-e- brun , pufois • l(•rrèrr. et "' · poreuse 
avec fra g 111 P11 ts an on di , dr S<' his te 

S chi , te p:<a mmi riqnr ro1wr- br·u n ,n ·b · • . . "' , a1 re de 
noi r \·crda ll'C. a\·rc un pi·tit han d . 

P P 0·r·e:-; 
rouge-brun. No mbreux J· oints de 'g1· ,_ · 

· l ~Sl'!llCn t , 

l~paisscur 

l.00 

0.70 

'12.75 

10. 70 

4.55 

0.75 

4 ') ... 
· -0 

8:ise it 

f 
Il 

~87 .0() 

897 .70 

902 .25 

903. 00 

907.25 

l'rzilte 

A e,ipè,·ien 

r. 1,:s H1-:r:111mr:11E:;, nt · s r~r. 

H.empl i:::sage dl' fai l11: com me à ÇllJim26 . 

Schi~te p, amm it.iq 11 r 1·oui::rP-bl'lln. très boule­
Y<'l'~é 

1'P.1·1·a ins ext1·11m c111enl éhoulcux oi, l'un n'a pu 
recuei ll ir d'échantil lons et dont l;r travprsér 
a p1·ovori 11 t'· un acciden t de ü mois. 

Cow·hylien s1,p. ( Hn11 1,tmns1;hel /;1,L f,) : Calcaire 111a rmort'•e11 ;i 

cassure conchoïdale pa~sant au calcail'e sili-
ceux 011 a r gileux. de coule u1· vert clait· , g r is, 
bi sll'e , rougc-b1·un 0 11 rnarb1·é de ces di \ e1·ses 
le i 11 tes. l ntr1·calations de sch iste rouge, v io­
lacé, a join ts luisants ou mi~al'é,; . Cassur·es 
tapissée" de gypse lamell ai1·c. locl inai son 
moyenue, l:!0

• - , l noplo1ihoni sp ., Lin,r;ula 
tennissima . J<:ca ill e:<, <lr11 ts e t o~semen ts de 
poissons 

Schistr psa111n1iliqul' t·ougr avec bancs Je 
rn.i cig no. le tont ma1'bré de Yert. Deux ban cs 
de 0"'05 d'anh,yd 1·itr blanclrà t t·L·. grenue. 

Inclina ison 10° . 
Hoches comme de ù:fü"'t>O à v1,om80, parfois à 

aspect bréchil'o t'l11c ou uoJuleux. 1111 ban c de 
1 mètr e de schiste psa mmitique brun à 
!Vi9 mèt res. P a~ de gy pse, ruais des nod ules, 
des ve ines et des bancs d'anhyd rite g ren ue 
bl anche de 0'"05 à 0"' 110 d'épaisseur. Incl i­
na ison 8° à 20°. Nombl'Cuses cassures par 
places . !~ca il les de poisso n 

Cmu;/,ylien m oyen ( 1-l11 h,Î;dril G,·upJ,e) : .\.ltcl'lrn nce de calcaires 
gr·is-clai r ou rouge.itres a\·ec des calca ires 
clolomitiqnes bi. trés, i1 joi nts noi1·s-bruns, 
bi tumineux , a \·cc écaill es de poisson et traces 
végt\talrs. 1 ' ne in terca lation de schi ste noirà­
ll'e et uue autre de schiste psammitique 
1·ougc, violacé . Cristaux de g a lène dan s le 
ea lcairl' el end uits cie chalcopyrite sùr les 
schi stes . Io cli ua iso n 10•' . P etits gas tropodes 
f T 111 ·honilla 1T'C'issr11hachi (?)l Dclbri ~ de 

\'OCJlli i lt•~ 

Épai sseur 

0.7:. \1118.00 

0.90 908. \fü 

21.5/i \:l;,O. :'>O 

10 .30 9110 . 80 

,') --
- · l i) 

15.05 

11 .40 U70.00 
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Dolomie bist1·e , massive, g·1·enu c> . c1·i~tall ine. 
pl~ s rarement mate et amorphe a,·ec amas , 
vernes et bancs d'an hydrite pul'e, blaDchc, 
grenue, parfois py1·itif'ère. de Ü"'10 à 0,,,80 
de pui ssan ce. Cette dolomi t: alte rne aYcc de;:: 
calcai rr;:: gris . bi ;::tres ou vc1·clâ tres ma, , • 1 mo-
re~ns, parfois dolomi tiques, pa1fois ooli-
th1q ues. Les joints du calcai rc et de la do lo­
rn1e so nt sourent noil'-brun bitum· . , 1neux ou 
scl 1~ steux . Doc intercalat ion de Qn175 cl 
schiste feu illeté rougr -brun. marbré u -~ 
· 97- ni-o . C 11011 
a û û , Slll'JII011lé dr Ü"'iO de cry·p~ . ". e g reou 
rose. fnclinaison 10•. Galène da 11 , 1 d 1 ' . , ~ a o o-
m1_e, au ~om_met. Eca illes cl ossements de 
poisson . Debr1s de coriuillcs 'l'racc~ . . 1 . ~ V(!.frt,ta e~ 

Conchylien inf'. ( Wellenkall:) - Schi~t . · . . d . 
0 

.. . . " e no 11 -, cr atre ou rou"e-
br u o ou marbré a1·ec noyati'· c·il t> . . . · ' ·' , ca1·eux et 
JOllltS lui sant:;. gras . Un banc de om- ~ d' I d · . o.., an 1 y-

rite zo n~c> de lits schisteux , minces . Vci n.r;; 
e t ~mas cl anhydritr . fnclinaison 10• a 120 

Calca ire très aro-ilcux 1.0 0 .,.<, ,.1.01 . . · 
_ . . " . , o - acP avec 111 ;:: 
::-cl11steux, ;:J!Jonnc~ de> Yei·mi c 1 t· . . . u a 1ous psa m -

" m1t1qucs . Ve 111es t1 ·anhydrilp 
:::;ch 1ste rougeâtre ou \'Crt cl . , . a11, ou bwa 1-ré 

avec des ban cs de s<; histe zon; 1 . " .• 
1 .. , · c < e minces lit~ 

c a ir~, calcareux. Qucl<Jue . . . , · 
d . . ,. Join . de celle 

er n1erc roche montrent des f 
1
. sur aces ond 

ee!<, caractéristique~ de cc . u-, nivea u ( JV ,t[ 
/{Cll/f ) ou des su rfacc, b 1 . e en-" osse ers O . 
culées. Lentill e cl u vc1·m1-
d

. . , amas plu · ra 
anhydrite. Mouëhes de ,· , . res 

8• à 100 ,~ a ·11 d . PY• ile. Inclinaison 
. . ~c, 1 c e poisson . 

Ca lc,urC> si liceux c l mac· . : · . . ig no 0 T JS-J ' 
verdâtre altPi· l. . " · · a 11 nat rc ou nan ,n ecdcssch· . 
teinte et des bancs d' istes de memc• 

' 11ne !'Oche 
w nairr à zones Llo ir-vCJ·d,i t re . . _n ettemen t 
gris - clair calcarcusc . I 1-' s~ li1steuses et 

" · nc toa1sou 10• 
Quelq 11es su 1-faccs de u·J'i s · -n , cme 11 t p 1 phoses cubiques de sel O' • se uc omo,·-

t,emme (1·ares) . . 

Epa i s,cur Base il 

11). SO 080 . ~0 

G.45 
. 

096.25 

1.50 \J\Jî . 73 

G. î 5 

10. 55 1015 .05 

LGS 1n:c111mcHES 1)1" SE L 130 

.\ ;.;c Epaisseur Base è, 

Poccilie11 snp. (ffontsandstein stt)J . ou H,ith) : Alternance de 
schiste psammitiq uc rouge-brun ou violacé 
avec quelque;;: bancs as~cz minces de grès 
ralcarcnx , g ris-Ycrdàt rc. zonairc et des inter­
cala ti ons de schiste g: ris ou noi1·-verdâtre. 
Rares veinule,: d'a nhydrite et de gypse 1:osé. 
Q11clques surfaces dP g li ,:sement. fnclin. 10°. /1 . \,.15 1020.00 

Fin 

La coupe que nous ve non::; <le <lon uei· mo11Lre suffi:sam­
menl le µuissanL intérèL que présente ce soudage et la 
Ya ri élé considéral.Jle des roches recoupées . .\' ous en do n 1w­
ro 11s d'ailleurs b. coupe déta illée da ns u1} Lravail spécia l. 
="o us allons passe r maintenant eu revue les faits imp(lr­
ta nts que l'on pèul dédu ire de ce sondage. 

Le syslènie ùc forage employé (Lrép::rn asec injection d'eau 
boueuse) impose malheureu:ement tle g randes réserYe::: au 
sujeL ùe nos délen ninat ion:-- . . \insi il se poun ait que b 
Curl~ épaisseur aLLrilrnée aux ::;a Lles a lignites supérieur::; 
soil due :\ cc que les deux ni\·eaux de sable::; a lirtn ile:-­
so ieu t rûuuis en un seul. par erreu r. En effet la coup<' du 
<.: lief-soudeur in dique la rencontre, de 13 1 à 173 mètres. de 
::;able gris-v 0 r_t. Si cette 111 e11 Lio n est exa(;le , ces sables eor­
respondraient au pliocène marin et le::; sables a lignites qui 
se trouvent en-de::;sous serai(' nl les sables infé rieurs . :.fais 
co rn me les échanti lions Yen an t üc ces p rnfondeurs n' étai eu t 
nullement ve rls, j'ai crn bien faire en ne. Lenant pas compte 
de celle mention. ~ :llurf) ll cmcnl Loules les indications 
concernant les épaisseu1·s cL les profonclelll's sont tont-~-fai t 
incertaines . Ce qui est bien certain, el la chose est i111por­
lantc, c'es t qu'il y a incontestablement clu lanclen ien (L fr) 

el du becrsien. 

' 1 



{ 1-10 AN~J\ LES DES ~lf'.\"ES DE BELGIQl' E 

B. - C rétacé . 

Un fa it capi t::il est ce rtain aus::;i, c'est le 11 i,·ca u oi1 l'on 
:1 atteinl le sommet dn créta ciS et la rencontre du m:i cs­
trichtien indubitable aYee sa puissa nce lrn bituellc. ?\fais 
011 dessous, la t oupe du sondage rén\ le un fait csscnti0l. 
c'0st la récl ur tion extrême dn sénonien réduit prcsq11 ':'t 
rien. Il y a bien nn léger doute .- ur le niY1)au :1uqnel au r::i it 
ùté rencontré le jurass ique. mais ce doute ne porte que ::;nr 
0 mètres et nn chanp·e do nc ri en 6 l' im portance de ce tte 
constatation. De plus il fau t note!' que la fa ible épaisseur· 
d8 bervi en recoupée montre un caractère litto ral très iwt . 
Cette constatation. to ut étrange qu'elle pui sse paraître. 
ll 'a cependant rien d'imprévu. Certes. au fnr et fi mesure 
que les sopdages dn bassin de la Campine s'avançaient 
,·e·rs le nord , on .Y constatait r111 e l'épaisseur des assises 
crétacées augmentait dans des p1·oportions très fortes et 
rapidement. mais on pouva it aussi ,·oir r1 n'a un moment 
donné cet épa ississ0mr,nt s'arreta it et <1u'on continuanl ù 
s'aranccr v0rs le nord , l'épa ississement f'a is::i it placP ;j 

1111 
amincis. eme_nf encore plus rapide. comme le montre ]

0 
tab leau sui vant qui donne l'épaisseur du Cl'étacé dans une 
s~ri e de sondages di sposés sensiblement sni va nt une cl irr•c-
11011 nord-sud e t allant d11 sud au nord Po111, cl,·tq 

. . . · , 11 0 son-
dage le <..: h1ffrn .- upéri eur <Jo nne l'épaisse111· r,/•tin ,·e d 

1~ • , u 111 ar• -
trichtien el. des assises de S1)ienn es Cp,t ,,, cle NI Il 

. . , , s:.~ • . ou ve es 
(;p.'I du séno111 en. Le chiffre inférieur clor,n c l', · . . . · · epa1ssq111· 
1·f.mn1e des asst. es de Hr0 rv(' Cp2 el d'Aix-l a-CI,a Il (' . · ( , .pe e ,r1t dn sénon1 en. 

j 

!. -
r' 

• 

LES RECHERCIIES 01· SEL 

T A BLEAli . 

Vi l lcr ;,:-Sa i nt-Si 1111:011. 

Boirs. 

Lanaekcu. 

::,onclagc 11° 119 cl'üpgTimb)' . 

So11 daµ;e n° :l2 de .Vl eclicle11 

Sondage n° ,(l cl'l<:y~dcn Tt. 

Sonda~·p u0 81 cl' EysdPn I V. 

Sondage n° L1ü de l.J1A1k lae1·. 

::,ondage n·· 50 de lJi lscn. 

Sondage n° 04 d<: Rothe111. 

Sondage D" :.31 dî ~clcn I. 

Sondage d0. :\ec r0Ptc 1·cn . 

) 
:3:! . :W 
10 .58 

l :38 .70 

5:{ .50 

~ 
153.00 

(i:3.00 

l 158 .20 

:,,7 .60 

l l:37.70 
Stl.10 

l 170.00 
8 1.6:-' 

i G8.-1:J 

87.:!0 
-108.76 

119. :{7 

) 52 . 00 
) 5 .50 

-

-

-

-

-

-

1-1 1 

-'12. 8~ 

0:?.20 

:?Hi. 00 

21,:;. ~o 

2:W.80. 

200.J::; 

:!-15 .05 

228 . l~ 

80.00 
"7 3.00 
J7.00 

57.50 

Comme Oil 11' YO it, l"épaissn11 r du c rétacé augn1 0ll LC 
rr~gu li i'wc1110n t, d II s 11 d :-111 nord. j 11 ::;q 11 'a 11 . sondage N° î ô 
d'P:Yscl cn. 011 eell e ôpaisseur a tteint 11 11 maxi mnm de 
260 mètres . Puis en conlinua11t \'e rs le nol'd, cette épais­
sen,· diminue pour re,·enir, ù .\'ecroelPren, presq11 '::'l 
la mémo 6paissc 11r que près de Liége. \ lais alors qu ï l 
'" a :3-t kilomètres de Vi lle rs-Sa int-Sim éo n t, Eysden) il 
;1 'y en a <JIIC 10 1/2 d' l!iysden fi .\'ec 1·oet01·en. Cela sign '.ti e 
<JUe l'amincissement vers le nord esL be~ucoup plus rapide 
que l'épaississement vers le s11d et que l'on peut donc 011 
d<-rlnirc que si l'on pou,·ait Yoir cc qu i se passe pl us éllt 

nord r,n core, il 0sl probable que l'on trouverait une rép·ion 
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où il n·y aurait plùs de cnila.cé Ju toui. 1l 11\ a a cela 
ri en d'étonnant. L'étude des soudages entrepris pour la 
recherche du charbon, ,te part et d'autre de la fron tière 
bollando-allemande. a montré a 11:M. Kruscb et \Vunstor!', 
puis a :\I. Van \Vate rscboot qu'i l y a, a~ _suù de Vlodrop 
el ct· U:rkelenz, une région oit le crétacé fait défaut entre le 
houi ller el le tertiaire. Cette région n' est tiu'une dépen­
dance de la grande zone sans créla<.:é qui existe sur la rive 
g-anche du Rhin , èo 111111 e le montre la planche IX. clu travail 
pr~cité de M. Van \Vaterscl1 ool (ill emoirs of' the Gor . Jnst., 
e tc.). Les constatations que nous venons de faire prouvent 
que celle région sans crétacé se prolonge beaucoup plus 
loin rnr l'ouc. l, dans la µTa ncle fosse terti aire dP- Rnrc­
mondr. 

[l en découle celle <.:onséqucnce Lrè:s curieuse que la oit 
actuellement il Y a une énorme g rabe n, il y cul, aux temps 
crétacés, 1111 ho;·st cons ti tuan t, soit 1111 relief continental. 
:so it un haut-fond dont les érosio ns subséque1: Lcs auron t 
cnle,·é la mi nce cournrlu1·e de dépùls crétacés. 

Le caractore littora l tles sédiment: crétacés clans celle 
région du LimbQur~· et la localisation. cla ns la vallée de la 
:\l eusr du fociès :ableux el ligniteux de !'Assise cl' .-\ix-1::i­
Cliapcll<'. parlent ab ·o!umcnl d:rns le nt êinc sens. 

Uiw preu,·c de l'ex i. lencr , clan ces rég-ion:-; de massi!'s 
couti11 cnlaux ou de lt aut-fo 11d. , Lros vraisemblablement 
reconn' rts d<' dépùls triasiqu es. nous est fournie par la pré­
S<'nce, dan: les strate inférieures du crétacé du Peel. cle 
bants rouges ou orangés provenan l de l'abrasion <lr roches 
tria iq ucs. :\I. Van \\-aler:schoot n do11 n6 des détails préci: 
snr ce. ban<.:s ca ractéristiques, clans :son ouvrage précité, 

I):)O' C 3flQ. 
0 

Dans la c0npc du sonda~·c 11° :3c, de :\leu,,·cn [ on Yoit 
Ji0 ure r. ;i la h::i sc du crét::iré, les indications snivanlcs : 

î 
1 -

{ 

l 
_J... 

Ll!:S Ht.;CIIERCIIES Dl" SEL 

,: .. ès blanc, dul". à t a ::u re,: 

Sa bic !'O uge . 

Sa blf' \·erdùl1·c 
T errain hou i lle1·. 

1-13 

Épaisseur Base à 

l"1 . 00 
0.00 
5. 00 

056. 00 
üG5.00 
Gï0.00 

On avait annoncé d'abord h re11conl1·1' tlu !rias fi ce 
so nd::i!.!·e . l\lais ü moins que l'écltanlillonnage ind iqué ci­
de ·su; ne :so it inexact, il est <.:c rlain qu 'i l ne peul pas en 
è t1·e ainsi. "i les inlli cn tions ci-dessu:s sont bien exac tes, 
nous nous trouvcrio11 s. comme dan::; le Grelncé du Peel, en 
présence d'une roche pro,·e11anl ùc l'é 1·osion du Lri as p::ir le 
c1·ùta<.:é , érosion duc au ,·o isinage de régio11 :s continentale::; 
011 tle hnul-l'ond. 

Des fa.ils to nL-:'1-l'a iL identiques i1 ceux que nous indiquons 
dans le Limbourg belge ont été également signa.lés dans le 
Limbourg ltollandais, tout récein rnenl. par ~I. \\-. C. l{lein 
(Gnmd:.ii_r;e ciel' Dt'olo.r;,:e lles S1ul-Limb w ·91schen J(ol,Len­
'/f'IJÙ,ff's . - Br'r . ,l. Nù,rferrh eù1. U1·ol. \ 'l'i' .. 1 non, p. G9) . 
~ u1· la planch , \îl de Ct' lraYai l, on ,·oil <' Il cll'ct le <.: rét::ieé 
diminuer pro~Tessirn111 e11 L en s'app rocl1a11L du g raL011 de' 
H uremondc: La zo ne tl'6pais eur maximum tlu .c rét;u~é esl 
toul-:"1-f::iil dans le prolongc,ncnt do l,1 zo ne belge. Les 
IJC' ll es cxplurn lio11 :..: du S1' rY it;C tt·cxp lornl ion:..: mi11ii' rC 
J1nllandais d::in:-; IC' J><'el ont n~on tré que l'épais cur des 
sédiments C'rél,1cés <.:roîl l rùs t-' ê.lpitle1ne11 t en s'<.'><..:arl:inl des 
n·· .. ·ions sa ;1 :..: cr6I::td· ü' J•:rkclenz-\ïodrop, Yc 1·s le nord-

o 
011c::;t. () 11 pnut don <.: sup pose r que la. 1 r.rnlc-1ner crél::i<.:é<' 
de l101lc111dc se Il'OU\"ail da ns <.:e lle dirC'cliun. 

Dan :..: le 11onl 1k la Belgique. c, n 11 ·olisern.: pas Je fait 
scmblal.J lc . L'ép.1 ississe 111ent du c rél::tG0 <lc p11is la \f eusc' 
ju -qu'aux poin ts les plus t'• loig11 6s connus Yers le 11ord-ouc:l 
ne semble uiHe aucune loi cl se 1n u11l rc tout-;"1 -fail in::;i­
g uifia11l. C'csL cc qu <' J"on mil fa cil cl\\ cnt sur le tahlcau 
suiv::rnl oit j 'a i disposé·. de J" es l ,·pr: l'ouesl, lrs sontl::ige:..:. 
présentant le. ('pn isscnrs les plus élen'es clc crétnc6 . 
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Sondaw· n• 7<i cl'Eysdcn Il 
n" n dt· Lou wcl 

no l O dr Donderslag 
11 ·• :3() de :'llcuwen I . 
no î9 d<· \ ' oort 11 
n" 62 de Heppen 
11'' 3;-, dr ci heel l. 
11° :Sî d<· Vl immcl'cn 

2û0"'5;i 
2ï !:)m(}5 

20311158 
258"'00 
2'1\JrnOO 
202mOO 
25îmOO 
Ti(i 111îO 

Co mme on le Yoi l, les plus for tes épais:e u1·s e trouvenL 
presque aux de ux bouls de la ligne et il n ·.Y :.i aucune con­
dnsion ù ti rer de ces ép::1is:eurs . Ce qui est plus pl'Ob~in t. 
e'est t1ue le ca rac.:lère des assises inférieures du créLacé Pt 
to ut spécialement d e l'assise de Herve, présentent, dans la 
province cl'Arn·ers, un facies bien moins littoral cp1 e dans 
le Lim bourg·, surl o.ut que clans la partie ori entale de ectte 
pro,· iuce. On pè 11L donc adme lLre (jUC e'est de celle tl ireetion 
qu'est venue la 111 er <[U i a procl1rit la g rande transgression 
sénooieune <ln no rd de la Belgi4ue. ~fais eomrn 0 il ,.1 

existé, dans l" es t de la Flandre ori entale, un haut-fo nd très 
accentué, c'est très· probalJlement pn r le nortl de la Jll'ù­

vinc.;e d'Anvers <JU<' :se faisait la communication avec Ja 
mer du Nord crùtacée. Tl en résulte aussi ee tte d0duction 
r1ue les mers crétacées de Belgique, de ll ollande et des 
pro,·inces rh (,nanes t.;O nsti tuaient do petites mer. for t mor­
celées et, partant, peu profondes, eonlrairenwnL ù l' idée 
rp1·on aurait pu s'<'n friirr. · 

C. - .Tu1·a,Ji,,,;iique : 1"Icttu.ngi<'n. 

La rlt:' t.;O U\'Crte la plu: ~ensationnelle amenée par le ' on­
dage de_ -eeroelercn est ce rtaine111 ent la renconlrr d' une 
6paisseur notable de jurass irpte parfaitement ca ractérisé 
par la rencontre de nombreux fossiles . J ' ai en effet trouvé 
rlans les carottes du soudage plus de 25 cl6h1'Î. ù'a111 111 0_ 
nites pyritis6es dont qnelqnes-u nes en pa r/'::ii t élat aYec les 
sutures très nettf~ . . 

.. 

I. ŒS RŒC II ŒR CII E S ni · SP. I. 

Celte iléeou\' Crl e vie11L co 111 1Jler, a,·ec d'aulre:s, l'ü11ur 111 c 
ill te rl';1 ll e eompris entre les mers ju rassiq ues du bassin de 
Paris et ccllrs dn nol'd-oues t de l'Allemagne .. \ntérieure­
ment ;'1 celle trouvaille de 11 x outli ers semblables ava ient 
cléj ù élé signa lés . Le premier l'ut si;.,·nalé par von Deche11 
(Cf. Vn:-< Dr:cr-rn:-< : E rla 11/. rl .. f/ r'OI. h-r11·/p cl . Hheinpro1·. 
u . vTl('sp lwl. , t. I[ ( 1884). p. lit et p. -10;;. el :'.\1. BLA~ tm:--­
llOR\' : Dir> '!'l'ias a.111 Nont,·ande rle1· E i( r>l. - ! 11rmy. 
rtisserlali011. - Bonn , l t:!85, C. UC'o rg i. 13(; p .. J pl. ). Ce l. 
oulli er. sitné ù Drol'e, ;'1 mi-chemin entre Dii ren el Zul pich, 
e::-t absolulll enL identiq ue~ à CP.lui dC' :\lce roet1~ ren. Il s<· 
co lllpose, r n effet, aussi de schist<'S fo ncés avec a mmoniles 
pyritis6es. Son :°1Q·e esl exacl.erncnL le même. I~nlin il est 
séparé, tl u continent palaéozoïque par une bordure tle trias 
ni . chos0. capita le, il se lrOU\'e , comme à '.\ieeroete ren, sur 
.11 11 palier honhn l la g rand e fosst' LHLiai re 11ue l'on peut 
::;nivre cl e Ji, j 11 sqne Neero8teren en longeant lé massif pri­
maire de !' Eife l, d'Aix-la-Chapelle et ùes denx Limbourg . 

Le cle11 xi ème ou tlier jurasjque a ét (~ rencontré beau­
co up plus récemment an So ndage de Bislicl1, ùans la 
vallée du R ltin. près de Xa.nlen (CG. Scr-w t z-BnmSE\' : D ù• 
hnhsrheim:sch f'il l(ohlen- uncl K alisal~ Au/schlüss w1ll das 
~11inetla,r;el' der Bn!trun,q Bislich . - m nchauj', 1004) . Dans 
ce sondage on rer I con Lra aussi les mêmes cone hes j u rassi tJ ues 
qu'à :\lee roe ten~n, mais là le jurassique plus complet com­
prenai t aussi. au-dessus, des couches du lias moyen avet 
minette oolithique, fai t capita l qui accentue les · ressern­
Llances de cette région avec lejurass iqu<" dn no rd-est du 
bassin de P aris. 

Le massif de ~eeroPteren est à 152 kilomètres au nord de 
,Jamoigne et du j uras:'- iq11 e du Bas-LuxPmbourn·, là ou 
l'assise bellangientrn · de la marne de Ja rn oio·n; JJrésente 
'd 0 
1 entiquement les mèrn es schistes avec bancs de ca lcaires 
g ris et ammonites pyri tisées et de petite taille. Enfin, Neer-
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ncleren se trouYe placé A 122 kilomèlres an snd de \ Vin­
!erswvck , locali té hollandaise, snr la fron tière allemande. 
oil le~ sondages ont reconpé récemment de l' bel.l angii=- 11 
avec des caractères absolument. identiques (Cf. V ,\N \ VATER­

,;c1100T , op. ci l .). Entre \ Vinter,;:vyck et Neeroeteren, m:1 is 
bien plus près de la première locali té, se trn uYe le son­
dage de Bislieh. 

CARTE DE L"E.XTENS IO N A CTUE LLE 

...... ... Fron t , e'rc~ 

E C1-<HL( 
,, ~' .:,Ci , 1 ~,{': 6t "'L Ct 0< 100 Km ·····.\ 

·····. · .... 
Pl . 3. 

J~nnn, nous aj ou terons enco re ljttc Neero 
1 . . e ercn s" tr ou" 

~ 70 kilometres au norcl-onest de l"atli 0. ti i· l · c · , emcnt , 0. D cité plus haut. · , r·Mn 

Ji~st-il possible d'établil' les rela11•011 s l' · · 
. < ' C Ürl "'lll C · · 

existé entre ces di vers outliers c'r L , b · q,i, Cll1 t 
' cc que no11 s 11 essayer de débroniller. · ri 011 s 

T 
--

L ES RECHER CHES nr SEL Hï 

En j etant les yeux sur la carte géologique, on con tale 
qne le conti nent form é par le cenlre de l 'Angleterre, la 
Belgique el !' Eifel ·occirlcnt:i L reste de l' ancien soulh r­
rn ent hercvnien, que ce continent, di s-je, a été en1 ouré an 
sncl-est , ~ ·l'est et au nord-est par une ceinture conlinue rie 
la mer triasique. IL parait rn èmc probable rJ11e cette CE' in­
ture se continue ve rs l'ouest pom aller r~joinclre ln bord ure 
tri ::isiqne des Midlands cl' Angleterre . 

Nous avo ns représenté s111· la pl.anche 3 un crorp1is de la 
p::irtie ori entale de ce continent , pour montrer le t racé rlc 
cet.te ceinture triasique . Celle-ci est continue, comme on le 
voi t, sanf une interrnption de 50 kilomètres de Diiren h 
Limbrich t, où la prrsence rle la fosse tnt iaire n'a pa ,; 
permis d'ohscrY::Ll ions. 

T\ his celle ceinture conti nue subsistait-elle encor" ::i ttx 
t"mps j nr::i :-siques. ri me pa raît qn'il est impossible _de ne 
pas l'adm ettre lorsque l'on observe la parfaite coïnc1cl e11 c0. 
des cieux olltli ers de Orm·e r t de Ner roeteren avec cett e 
c-ci11 turc triasir1ue et l' identit6 absol11 e cl e la faune et drs 
ca ractères litho I ogi q 11es . 

Cela n' impli q11 e nnll e111 cnt q11 e cette ceinture continue 
:1 it prés0.nté pal' toul les mêmes condi tio ns bath_v métri qnc . . 

Ji.:n ~ffPt, clrjô dan s I" sud du L1ixcm bonrg, on YOiL le 
f:i e.: ies marneux et a l'gil eux rie la marne de Jamoigne devl'­
nir g-rad11 ellcment sablenx el g 1·6seux en s'approchant rlu 
(j rand -Dnc li6-dc-Lu xembo11rg , comme r a montré Nf. 1-1 . 
.Joly (CL /.,r•s f os.~iles d n jw·nssique r/P la B el_q1:q11r>. 
:dérn . du mnsén cl'h istoire na tnrell fl de Belgique, L Y. 
1907). En ré:-1 lïté, rl'a illenrs. ce qne J"on a appelé golfe dn 
Lnxembonrg-, est nn dr troit qni mettai t en commnn ica ti on 
lo bass in de Pa ri s ::ivec la mer anglo-a.llemande . 

Mais, est-il possible de fo i rn 1111 pas de pins e t de savoi1· 
si les mor tri::i siques e t. jurass iques non seulement ont 
"nto11r6 l' l'xtrémité ori enlalr dn continent belge. rn a is. 
mêmE' , on t reconv0 rt plns on ntoins cett e 0x lrémité ? 
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Lorsqu 'on examine une ca rte g6ologiquc cl'cnsemLle d
1
, 

<.:elle région , o_n .Y consl.a le, auss i bien en .Campine que sur 
le bord de !'Eifel et dan_s les deux Luxembourg , que les 
atlieuremenls des terrai ns dcrrni s le L1,.1as J· u . · t . . . ' qu au er-
t1a1r~ presenten_t des ba ncl r.s s'écartant de plus en plus du 
lll ass1f oataéozo1q11 e. Il semblerait clo ne que 110 t · • . . us ayo11 ~ èl 

un rnagniflque exemple de stratification en i·el. ·t c· • . . . 1a1 . omnw 
une te lle d1spos1t1on en retra it es t tluc ;, I ' . " un suu eremeol 
lent du <,;O ntrnent for~:ant les ri,·anes de la . · 

. . o mc1 a rcc:ul er 
de plus en plus, 11 semblerait au pren · . l 1 . . . 1101 aJorc que la 
r1 uest1 on doi ve recevoir une réponse néo· t· , , 1 · · l ' . ba i, e. ü ais. ou 
.:;ait que on peut obtenu· une disposit·10 t 

. 11 en oui sembla-
ble a celle que pr6sente la bo rd1Jre seco d · . . . 
1 ·r · · l1 au e et tert1 a1J"c ( e notl'c niass1 pnma1re, en admetta 11 t · . ,. 

meme qu 1l aura·t 
ét6 recouve1t par un manteau épais de s 1 . 

1 

. . Il m . econc a11·e et de 
tertiaire. surn ra1L pour cela de SU[) }) • 

1 
. 

· · , , oser que e massif 
pl'l ma1re s ctant soulevé en dème avec so 

' . n recouvrement 
plus récent, l érosion postérieure aura1·t · I"' 1 

. ' mve l" e tout 011 
111 cllant a nu le ooYau ancien avec le. t. . 1. 

. · . 1 an eue · urras ; , . 
des terra.ins recouvrants. uc:::; 

JI fa uL doo.c attaq1.ier le problème J 'u f" 
. ue autre açon Si 

tous les te rrn1ns récents cnvironna11 t l . · 
. e 111ass1f . 1 · 

· zoïque éta ient en stratifi cation en retra·t t pa aeo-
d . 1 , ous les afüe . 

ments evraH'nt. e présenter avec des tu e-. , . , · ca ractères litt , . 
Or, il n en est ri en. On ne truu ve de dé . 

1
. oiaux. 

I f. . pots 1ltora ux 1 
es orm aLio ns secondaires, ciu'a la b· . ' , c ans 

. ase du tri as t . 1 
base du Jll rassique. E11 de hors de 1 .

1 
e a a 

é . , 1· d ce a, i y a bien d tages a scx 1m0.nls e mers peu pro~ cl · . . es . . ion es, mais il . . 
a uss i à sétl1m Pnts plus pélao·iques O . Y eu a 
. 1 . . o . n peut nota 

ci ter es trois épisodes péla~ iiiu es de 1 l\1 mnH!nt 
· '- a n a rne I J gne (hettangie11 ), du Scl1iste J'~t he (! . . ) , re amoi-

1as1en et d I M 
de Gra ndcourt (toa rcien). Cela pi·oi i . . e a a1·11 c 

. . ve a toute é .· 
que le massif palaéozoï,p1 e a été, pend· ' 1dence 

. . . . ant toute l'é 
triasique et JUrass11~ue dans 1111 ,,·,·anu é [)O(JII C 

b lat de mooilit6 
' ' 
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tantot se sonlevaoL et refo ulant la mer au loi n, tantùt 
s'affaissant, lors des tl'ois épisodes précités et pe rmettant 
alol's a ux ilots de l'envahir. Jusqu 'o,·1 se sont étend ues, sui' 
l 'Ardenne. ces transgressions j urassiques? 11 s·erai t prém[t­
tu ré de le dire. La question ne peuL ètre résolue que pnr 
une élude minüticuse e t avec des faits qui manquent 
encore . On sait cependant, que M. le baron Greindl a drj b 
réussi a prouver, pa r des considé rations cle géographie 
physique; que les mers du _j urassiqu e s'é taient étendues :\ 
10 kilomètres pl us au nord que les limites ac tuelles (Cf'. 
G111,:1:'lnc : Note sur l'extension cles terrains secondair·es 
dans le Bas-luxembour,r;. - B ull . Soc . belge de Geol ., 
t. XVH! , 1904, Proc.-vcrb ., p. 55). 

Pou r terminer, nous ajo uterons que les découvertes dt1 
Drove, de l3isli ch et de Nee roeteren sont une nouvelle 
prell ve de la prndence que l'on doit apporter d::i ns le!:, 
reco n li lulio 11 s des p·fogrnpliies anciennes. Sans la pré­
sen<.:e de ce. trois oulli ers perdus dans un immense le rri­
t.oire, il ne serait ,·e11 u ù l' idée de persnnne de sup poser 
une aussi ,•asle extension des mers jurassiques a,·ec tou tes 
les consé,1 ueuces capitales que ce lle extension en traine. 

D. - J~h,·tien. 

La vaste mer qni depuis Je mi lieu du permi en ,insqll c 
maintena nt occupe la rég ion située au nord du pli l1 ercy­
nien principal , ce lte mer a prése llté pendant longt emps, du 
permien j usqu'a u wealdien au mo i11s , une gra nde tèn­
dan ce à con~ti tuer des bassins isolés dont l'évapo ration 
donnait naissance a une gn mme vâ riée de sédiments chi­
miques u, Js que sels a lcalins, µyp se, anh ydri te et ca lca irPs . 
Cette tPnd,rnce esL si pn,noncée qu 'elle a affecté non se ,il e­
ment le permien el le tri as, qui a illeurs sont coutumiers de 
ces phr nomènes , mais arn,s i le j ura'-sique et le weaL:lien 
qui ne le présentenL qu'exceptionnelle rn ent. 

l 
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C'est pour cela que les roches que nous rapportons au 
rhétien, présentent, surtout au sommet, un aspect bien 
particnlier et rare dans cet étage . . C'est ainsi qu 'on y 
observe surtout du calcaire très pur, de teinte claire, à 
texture marmoréenne et compacte, à grain imperceplible , 
montrant une structu re rubannée et concrétionnée et. par 
places, de la brêche a petits éléments on des oolithes . Or 
ce genre de ca lcaire offre les traces les plus manifestes de 
formation par précipitation au sein d'ea ux très concentrées, 
probablement par évapo ration. Certains échantillons pour­
raient facilement être confondus avec les phosphorites 
concrétionnées de l'île de Curaçao on de F loride. On 
trouve même des veines de gypse clans certaines de ces 
roches. 

11 est regrettable que l'état fractu l'é des roches n'ait 
permis la récolte que de fort peu d'échantillons. C'est poui· 
cela sans doute que j e n'ai pas en la chance cl '_v trouver des 
fossiles qui auraient mis hors de doute l'flge rhéti en que 
_j'attriLue a ces roches. 

Une des raisons qui nous on t poussé à ranger ces roches 
dans le rhéti en, c'est la présence, fi leur ba e d' un petit • 
hanc de g rès de couleur cla ire, avec écaille de poi. son 
ident.i qu 0. à un g rès à poisson qne l'on ob~·erve, clans la 
mèm<'position, clans le rhéti en de l'J~ifel (Cl'. Ur.ANl\ 1~:--rnoHN, 
op . n"t.). 

Trin '"'i(] n e . 

lJne aulre découverte non moins capita le amenée par lr 
sondage de Neeroete ren, c'est celle du tri:-isique moyen el 
supéri e11r parfaitement développés. Oulre les conséquences 
au point de v11 e uti litaire, ce tte cléconverte est non moins 
importante au point cle vue géologique, ca r elle a notam­
ment po11r effet cle combler une des ra res lacunes, celle cle 
l'étage conchylien, <'x istant dans l'échelle stratigraphiqu0. 
si ri che de not rr pays . 
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Avant d'entamer l'étude du terra,i n triasique, nous dirons 
11ue les conditions tra nquilles clans lesquelles il s'est fo rmé 
ont amené une lente et graduelle transformation des roches 
sans amener de démarcation nette entre les diverses clivi­
: ions. Aussi les conpures que nous avons introclnites dans 
l'épaisse série de sédiments cln sondage, sont-elles a rtifi­
cielles, en partie du moins. 

Si l'on ajoute à cela c1 ue je u·ai pas tro m é de foss iles 
,:aractéristi cj11es pour toutes ces divisions, 011 se convaincra 
1111 e pour ce rta ines d'enlre-elles, lenr àge reste douteux. 
Cela arrfre fréquemment dans les régions sa lifères où les 
fossiles sonl ra res a cause ·des mauvaises conditions de 
mil ieu. Cepeudan t les ressemblances litho logiques , avec les 
divisions classiq ues des terrains allemands contemporains 
son t telles q11 e ces di visions ne sont pas dén11 ées de valeur. 
Le l<'c teur: appréciera leur va leur relative. 

li:cnpt'·ric n. 

Le lt euper présente ù :\Teeroe teren les ca ractères du 
fac ies pa rti culier de cet étage ljtte les Allemands qnali ti ent 
de Gypsheup,,,· . C'est aussi le facies qu'il a dans les rén·ion s 

. 0 

oü il es t sali fè re, en Lorrai ne française, en A.ngletP.tTe . C0 
qn'il a ici, qu'il no possède pas to 11j onrs a illeurs, ce sont 
de. vein:s et des li ts cl'an liyd ri Le ( "! ) qu i deviennent de plus 
en plus importants_ en descendant. On sait que l'anhydrite 
est un des produits les plus caractéristiques des mers en 
voie d'évaporation et un des satelli tes les plus ticlèles des 
g-_ïsemen ts salins. C'e. t la première foi s que sa présence est 
s1g 11a lèe en Belg ique et nous la verrons tao tot encore plus 
développée da ns l'étage suivan t. J e n'a i rien vu, clans les 

. (!) Cep:ndam il y a u n gra nd développem ent d'an hydrite accompagnan t les 
celebres ~isements lqrrni11s de \ 'i.: et de Dieuze. (Conf. F. NtES: Die a11gebli c:/,e 
A 11!t_yd1·1tg n1ppe im K olile11ke11per Lothri11r;e11s. - Vcrlt. des \ Viir:;bu,·;er 
p lt_ys.-med. Ge.•. Nouv. sér., t. V [L87::l l) . C'est une raison de plus qui mi li te e n 
fa\'cur de la probabilité de l'existence du sel dans le l<euper de la Campine . 
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échanti llons du sunclag-0 qui rappelàt, de loi n ou de prè:s, 
les caractères de la clivi ion in féri eure du Keuper appe lée 
en Allemagne l(oli/Pnla'11pe1· ou Lelten lwhle . La c.!10. e 
n'a ri en d'6tonnanl ni les conditions spécia les de clépùt 
ind iquées pa r les ca ractè res des roches. 

La transit ion du T(eupe r :'1 l'étage ,rn ivan1 est tout-a-fait 
insensiblP. 

Co11c hylïc 11. 

Le Muschelkalk a présenté ù ce sondage un rern arquab le 
cléve loppemeot et une succession de roches du plus vif 
intérêt. J e crois y avoir trouvé les trnis divi sions entre 
lesquelles les .\ l lemands le partagen t. 

CO:XCIIYl.ltN SU PÊRil·:UI\ 

Cette division , le Hauptmuschelhalh des Allemands , prè­
sente des ca ractè res bien diflérenls de ceux qu 'elle a clans 
les régions classiques où ell e ne mon tre ni cette abo ndance 
de roches rouges, ni ces veines ou lits d'anhydrite. Cepen­
dant les calcaires intercalés dans ces rnclics rnug·es 
ressemblent trait pour trait a leurs équi,·alents all ema n~ls. 
Les fossiles rencontrés, n'ont rna llienreuse rn ent rien de 
spécia l n aucune cl iYisio n du kPupéri en 011 du co ncln·liPn. 
On _les rencont. '.'e _de hant en bns de ces deux étage; . Les 
foss'. les ca ractér1st1q11 ,~s fo nt cféfaut. Mais cet te ab::,ence de 
fossil ~.- et ce tte abo 11dance de rochPs rouges et cl'anll\·dri te 
s'ex pltq11e en voya nt qne celle divisio n présenl e aus ·. · .-. . . l SI, 1 (: l , 
cette origine spéc1a e et ce moue de fon1·1at1'on e 
fermées en voie d'éYaporation. 

, n mers 

l\f. fi;_ llarl>ort a décrit 11 11 so ncl a"'e aux ei1,, ·1 1 . o , rons ce 
BP,nt. lH!Im (no'.·d-ones t de l'A llemagne), oü le musclie lkalk 
pre:sente aussi des ca ractères anormaux et mon ti·e l 

1 1. 1 lé · 1 · . t e i au t en uas ces c ,po is c rnni tpies (an l1vd ril e et dol · ) , . , 0111I P ((,(' 
Ein Q,ierpro(il dw 'C!i <lie /(l'(,,:dP.- Jura- w•d '/ ' · r;, • 

. ' • r1n.\-i ,or-
mation cles Benlheim-Islerbe,·ger Sattels p · t 

1 
. 

· · - es se u·i(t 
._ , 

LI~S RECHERCHES Dll SEL 15:3 

Jum _-:iebz ic:liste11 n ebw·sta_qP m 1J1 A . /'/J11 J{oe11P11. -
Stuttgart, 1907). 

CONCI IYI.Ir,:N ~IOYJ:::X 

Cette di vi sion, l 'An lzydrit Gn1ppe des .-\ llemü nds, pré­
sen te ù Neeroeteren absolumen t les mèrnes caractères que 
dans les régions oil celle division est salifère, par P.xemple 
dans le \Vurtemberg. On y t1·ot1Ye notamment une nom­
breuse série de bancs d'anhydrite légèrement bleuàtre et 
atteignant pa rfoi s 011180 de puis. ance et, en abondance, \Ill e 
dolomie brnn bi;:;tré avec joinls noirùtres . Ces deux rnches 
accompagnent d'ai lleurs aus:si les gisements sa lifères du 
Zechstei n et la ressem blance est telle c1 ue j e c rns, au pre­
miet· al>ord, r1 ue le sondage était en tré clans le permien. 
tant il y avai t d'analogies aYec les terrains que j 'a i eu 
l'oceasion d'exami ner dans les sondages 11ue la n entsr·he 
Sofoay TVPr he a fai1 pratiquer près de ·wesPI. 

coxr.llYLIEN IXFéRll-:U R 

Cet.le division, le 1F('lle11lwth du t.ri as allemand, es t 
la mieux earactéris6e, lithologirp1ement, au sondage de 
Neeroete ren. Ce sont en effet exactement les mêmes 
roches que dans les contrées elassiq ues el sur plusieurs 
joints de s tratifi catio n j'ai obse rvé ces joints ondulés en 
form e de Ripple-nuu·hs a uxquels la ùi,· ision doit son nom . 
J'_v a i aussi vu ces pe ti tes impress ions cubiques que l'on 
suppose ê tre des pseuclomorpl10ses de sel S'emme en c.; r1s­
tau x isolés . 

J:>oecili e u. 

Le passage. du Muschelka lk an Bunlsancls tein e:st pa rtout 
tout-à-fait graduel el par conséquent une limite nette est 
impossible à tracer. C'est aussi le cas à Neeroeteren. J e 
pense cependant que le sondage a atteint le sommet de la 
divi sion supérieure du Bn nlsanclstein , le Rb'th des Alle­
mands. En effet. lPs roC' bes du fo nd du sondage sont nette-
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ment différentes de celles clu Mnschelkalk, dans leur 
_ensemble. La r6appa ri tion d'abondantes rorhes rouges el 
la sim ilitude de.· ca ractères arnc ce11x du Rot h, ai ll eurs, 
me permeltent de croire que l'on élail bien ani ré ~ ce 
n 1 \·ea.11 . 

~..:pu.isse , u · <ln 'L'ria,-; clc lu. Cauapinc. 

Gr,·1ce at1x sondages de Rothom, de Îllen\\·on el de 
.\Teeroeteren, il est pos:- ib le de se l'aire nnc idée de la p11is­
sance des diverses subdivisions du lrias de la Campine . 

Le sondage de Nee roete ren 11 011 . donne 

·1 ° Poul' le keu pél'ien 86"'00 
2° P o11 r le co nchy lien 8511100 

Le sondage de Rothem nou$ donne 

:i
0 

Ponr le Poeci lien (B unt~andsteio moyen et supérieur). 440'"00 

Total pou 1· le tr ias de la Campi oc . (H i"'OO 

Ce chiffre de 6 11 mètres n'est éY i<lemmenl qu ' un mini­
mum pui sqne le conchylien et le ket1 périen sont tous deux 
coupés par des fai Il es , au sondage de N ee l'Oeteren. 

l~~pai sst"•n· d u ,J11rass iq11c de la. Ca.anpinc-. 

Le soncla~re de ·:.'\eerocteren. donne 
1 o P ou 1· l'hcttang ien 
2° PoL11· le 1·hétieo. 65. (JO 

17.00 
Total po 11 r lcj u1·a. sique 

82 .00 
Ce chiffre est aussi nn minimu m a cause dr.s fai lles . 
Par c0nsc\ p1en t l'ensemble des terrains ti··a · 

• • . r s1que fil 
.1,11r~sSHfl1 e d:_ la Campine mesure au minimum l'énorme 
epa1ss0ur de , 00 mètres . C'est tome c:e tte ét)aisse . 

1 , . . . u I que es 
eros1ons pos l-:JUt·ass1ques ont enlevée au sud des fai ll -•' . 
1. · 1 b · 1 ·11 es ({ li t 1m1lent P ass 111 1ou1 e1· tle la Ca 1111)ine et c'e t . 

. s grace :·1 
l'enfoncement prod nit par ces failles que ces lorrai ns ont 
été présen ·és de l'érosion. 

1 
' ~ 
1 . . 
1 

1 

~ 

'
d-- 1 ' . 

• i-,.,-

L ES R ECH ERCHSS DU SEL 
I 

S tratigraphie d e l a. r ég;iou. 

Le découvertes amenées par les sondages <l.e Nef'l'Oele­
ren et d'~eleu n° 2 sont. non seulement importantes aux 
divers po ints de vue que nous avons déjà énumérés. mai::; 
elles j etten t encore un g rnnd jour sur la tectonique de la 
région. Celle-ci se montre singulièrement compliquée et il 
est cerla·in cependant que nous sommes loin d'en connailre 
to utes le::; particula ri tés. On n'aurait j amais crn que ce 

Kot.hem 
C • 

Sonda._oe 0 · 6/J 

s' 
' /' .. 
() 

Pl. -1. 

SON DAGES 
ET DES FAILLES 

DES ENVIRONS D"E.ELE N 

coi11 â surface si tranq uille récélait tlans son sein tant de 
problèmes troublants . 

Il y a la, en effet, dans un territoire restreint, une ser1 c 
de sondages fort rapprochés dont les coupes sont touL-ù­
fa it différentes . Nous avons représenté ces sondages sur la 
planche 4., et sur la coupe planche 5 (1), nous figu rons 

(J.) Cette coupe n'est d 'ailleurs que la r eprod uc1ion . mise au c•rnram d~, 
découvertes r écentes, d'une coupe publiée par M. Van \ Vatcrscl,oot 
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l'allure probable des couches au voisinage de la g rande 
fosse tertiaire. Et pour mieux faire comprendre la strnc­
ture de cette fosse , nous prolongeons la coupe j usqu'au 
horst du Peel pour montrer son autre bord. Pour le 
lracé de cette coupe nous nous basons sur les considéra­
t.ions suiva ntes : 

1° Au sondage n° 50 de Di lsen le li ouill f' t' se tronve ;:i la 
profondeur de 418m30. Au sondage n° 64 de Ho tl; em, qui 
n'est qu'à 2,400 mètres de la. le honilier est renfoncé ~ 

~ . 
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pro!'o nden r de 1,0 15 mètres, soit à 387 mètres plus bas. La 
di stance entre les deux sondages mesurée en projection sur 
un plan pe!·pencliculaire a la direc tion probable de la fa il le 
qui les sépare, n'es t g uère <1u e de 1,000 rn ètrès . No us 
appellerons celte fa ill e. l'aille de i\'ee1·oeleren . Le deuxième 
pa lie1· an nord cle celle fa ille a sn snrf'ace, sous le crétac.:é, 
f'o rmée par du j urassique. Cette ,; urf'ace, par n1ppor t ,i celle 
du trias qu i se trouve au sud de la f'::i illP, 1•sl desc<'ndue 
d'environ 150 rn èlrrs; 

.. . Hor.st de la Campine e t du Bra{u,né .. .. .... .. . .. .. ·><. .. .. ..... .... .. .... . .. ... . . Graô-,n ov Cr .. nde Fos.o\ tertiaire de Rurcmonde .. . ... . .... ... . ... . ·· · >< 

~UD 1 ] 
l,' o r.sé ,,1, 

.~ ~ < 

~ C: ! 

·· .· · .··· 

"' "' -· .;, - -- - - - - - _ H . d. ren ~., 
~ 6 ~ ~ - - ---::-:-- t. or:.t suppose e ~ -:..:. 
~ ~- ~ ~-~ i .ëi" 
I ~i i,, -~·li ~-
~ ~ ~ ~'b~ ~ 

• R ~ 

"'"' 

~Cretacf! 

C:J Jvra.s.sique 

~fermo~Tn,1.siqut1 
~ 

!===-:..ê::! Hou iller 

-- - - -l,mile hypofhet,: 
que de éerr.;J1ns 

[ ch e lle 
0 •ooo ,OOD 

1 
,000 sooo /.f 

Pl. J . - Cou11e au traver •· .,1, Gi·ab t . . d 0.1tremonde (suiva nt la ligne A H des [) lanclws 2 et -'1). 
• • • • • 

0 
{.<, • en e1 ·tia1re c ~ 

hu,ant ,ivec le mend ,en un angle Esi de 250 _ L . . . . 
1 

t<,upc es1 rc p roàuite ct·arrès les coures de l\l. V, " \\' AT1, nsc11 om ,·.,~ ,,,.,, G1tAG IT. 
· · a p<11 t1c ho lla nda1sc de ~ 

1, t 71 mètres. Cette cl éniYellation de 758 mètres e t é ,·c1 . s , 1 em-
men t due a une Ja ille que nous appP-llerons. à la . · .1 

r l., . (! • 11 1 R , su1te .CJ e 
J . • onr, 1a1 e ce othem. Au nord de cette faill ,, . 

1
. e se p1 e-

sP-nte un premier pa 1er condu isant à la o-rande "o l 
, b 1, sseetcont 

la surface , sous le crétace, est constituée J)at' d t ,· d 
, , . u 11as ont 

J afüeurement, pat rapport à celui dn houillet' a ·d· . , n m 1 1 de 
la fa d le, est descendu Ci e 100 fi 200 mètres envi t'Oll • 

2° Au sondage n° 31 d'Eelen I le sommet du B 
. . 1 . r 

I 
UDtsan-

ste1 n se trnuve a a proiont eur de 698 nièti·es · 
, . . - environ. Ce 

meme sommet se trouve au sondage de Neero t 
e ere n :1 la 

J 

:3° Le palier do nt nous venons de parler est uaisembla­
blement fort. étroü , car le sondage cl'Eelen 11° 2 e-1 resté 
clans du tertiaire supôri eur j usc1ue 976 mètres . L 'incerti tude 
d u niYeau exact des as~ises tertiaii:es dans le soncl::ig·e 
cl'Eelen II et lie Nee roeteren, empèche tfo donne1· la cléni­
Yella tion exacte de la fa ille qui sépa re ces deux so nclngcs 
et qne non appellerons Cai lle d'P:elen. Vn l' iutérèt que 
présente l'évn lua tio n de ce rejet, nons a llons cependant 
essayer de le ca lculer approximative ment. Disons d'abord 
r1 ne la distance entre les deux sondages mesurée en projec-
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Lion sur un plan perpendiculaire au bord de la grande 
fosse es t ù peine de 1,000 mètres . 

La ba~e de l'oligocène supél'i eur (aquilanien) esC a 
400 mètr~s de profondeur au sondage de Nee l'octel'e11. 
Celle même base est reportée a 942 mètres au sondage 
fl 'Eelen Il situé dans la grande fosse, soit une dénivella tion 
de 542 mètres. En supposant que les terrains tertia ires et 
crétacés infé ri eurs :i l 'aqnitanien aient la même épaisseu!' 
qu'à Nee roeteren, le jnrassique aurait été rencontré ;"1 

Eelen If i1 la pl'ofondeur de 942 + 355 mètl'es, soit ù 

1,300 ~ èt~·cs envirnn .. ~t en admettant pour le jurassique 
et le tnas1quc les chiffres ciue nous avo ns indiqués plus 
liant, on trouve c1 ue le houille!' serait à Eelen II à la pro­
fondenr de 2,000 mètres (en ne tenant pas comple du 
permien). On Yo it l'énorme renfoncement qne ce li ou illet· a 
subi, sur la distance de 5,300 mètres qui sépare le sondan·e 
d'Eelen II de celui ue Dilsen n° 50 ( clénivt1 ll ati~n 
1,600 mètres environ). 

~ur la planche 4 nous avo ns tracé les l'ailles dont nous 
Yenons de parler en nous appuya nt sur les raisons sui­
va ntes : 

1 ° On pen t se l'e11d re c:ompte assez exactement de la 
direction de la fa ille de Rothem au moyen des so nclao·es 
11°' 50, 6ft, 05, 10 et GO ; b 

, 2° Comme no us l'avons dit plus liaut, en parlant de: 
r~sultats ,du so,ndage. de Me~nven I_I (Solvay) la fai lle de 
N eeroete1 en n a pas la rneme d1 rection que celle de 
Hothem. E lles vont en 'éca rtant ve rs l ouest. 

3° La direction cle la fa ille bordière du ~rand . . 1-

1
. . . 

1 
. o g1auen 

nous est ourme par es coos1déra tions qt·ie 11 0 us avons 
détai llées plus h aut ~l'. sujet de ce graben (page 131). 

Le tracé de ces tadles telles qu'elles sonL r·epi·é , sentees 
sur la pl~nch_e es_t ~e tracé le plus simple. Avec les élé-
ments tres d1 ssé1111nes que nous J)ossédon . 1·1 s , ·t . , e1a1 aisé 

LES HECHE HCl!ES ]){" SEL 

de c.:hoisir d'anlres tracés, plus compliqu6s et peul-être plus 
0xacls, mais dont nous préf6rous nous abstenir. Outre les 
fai lles importantes dont nous v~nons rle parler, il en• !:'xiste 
rl"autrcs . coug·énèrcs el d' allure semLlablc, mais à rejet 
beaucoup moins sé ri eux , le sondage de Neeroet1;re1~ en a 
rencontré plusieu l's, comme le mont re la coupe. Il y en a 
n::ii semblablement bie11 d' autres .. 

Ainsi donc l' énorme ,1Haissement qui constitu e le graben 
d0 Huremoncle, comme l'indique bien la coupe. ne se pro­
d11it pas brusquement au bord d11 pla teau pab éozoïquc. E11 
p::i !'tan l de ce dernier, la descente vers les grand es pro­
fo ncleu rs a tteintes par le g raben se fai t par !.!rad ins ou 
étapes successi,·es qui ont pour effet d'amener sous la 
gmncle surface cle dénudation crétacée, successi,·ement de,-; 
terrains de plus en plus récenls en allan t n:irs le nord. C'est 
g d ce ~ ce tte descente que ces terra ins récents ont été 
préservés de cette dénudation et nous ,-;0 11 L connus . Nous 
pr. nsons r1uc tout le bassin hou iller de la Campine \ni-même 
n'est antre qn'un gigantesque palier de ce p:enre, affaissé l 
et séparé du massif silnro-cambrien par une 011 plusienrs 1 

fai lles normal0s inclinéPs au nord (fo ille du Dern cr el \1 
au Lrcs). ~\ 

. THOL IkME PJ\RTŒ 

Le sel existe-t-il en Campine ? 

Tous les dérnloppcments qui précèdent nous ont beau­
coup éloignés du suj et principal de notre travail. Mais 
comme nous allons le voir, ils nous éta ient indispensables 
ponr la compréhension de ce qui va sui vre . 

Depuis le sondage de Neeroeleren on pont Llire que la 
question de l'existence géologique du sel en Carnpiqe a fail 
un pas déc isif et à ce point de vue, nou · allons voir les 
contributions qno les rechel'ches üe la Sociét(I Soh·:n ont 
apportées a nos connaissances. · 

1 
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~~: r. J)l' i EC ITSTf•: I \" . 

Ces ;·ec li e rcli es ne 11 ou::; ont rien appri::= tt· autrn que Cf' 

<[Ue nous avons rappelé plus ham au suj et des résul ta ts du 
sondage clc :.f euwen IL Si ce que nous avons émis Cf;t 
vra i, <.;'est beaucoup plus a l'ouest seulement qu'il y aurai t 
possibil ité de tl'Ot1Yer du Zechs tei11 à caractère ·sa lifè re. 
peul-ê tre , à clos profo n<lcurs non exc.;essiYes et sm· un de:-: 
premiers pa liers méridionaux du graben. 

S l~L Il l ' 1,1!:l ' l'EH. 

ki les probabi li tés de rencontre <l u se l deviennent bien 
plus sé ri euses, vn les g randes analogies du Keuper de 
Neeroeteren avec celui des régions sal if'ùres . Le fait de 110 
?as avo ir rencontré clu se l à Neeroeteren ne peut être 
1~voqt:é com1~c a rg ument t~écisif contre cette hypo thè::;c . 
[,,n eflet les g isements d n h.enper ::;o nt connus pour leu!' 
all ure absolu ment lenticulaire el loca lisée. D'ai lleurs il 
n'est pas absolument ce rtain r1ue l'on n'a it pas trouvé de 
sel du_ tout 5 Neer~e teren. Ce que nous avons rpia lifié dl' 
rempli ssage rle fa ille, par deux fo is, clans la coupe de ce 
sondage n'est peul-être pas autre chose que le résidu c1 0 1 
dissolution d'amas de sel. fi ne faut pas I)e rdr·e d . a ,.

1 
. .· ., • , e , ue que 

s I a ex is te des gites de sel, dal)S l étroit pa11·81. l N . . . • c c l ec-
r. oetc ren, ils venaient. en con tact, au nord l) . l r· .11 
d' '7' l . . . ' a1 n ::11 e 

r,e en, avec de ptu :--sa nts mveaux dP, sables . · . .. . . · , . excess1 ve men t 
aq u1 fe res qui on t bien pu dissoudre ces D . . . amas. ans le 
vaste tcrntoire qui :se développe entre la r· ·11 l' I' l 

• . , • • • < ::11 e c 1..e en et 
la fronti ère il n ,· a l'l en d'1mpossiule C[tte l r d cl . · · c ,on 11 g ra-
ben ne reco le des amas de sel dans le KeLJ 1)e . · 'é . . c 1 ,. qui s tend 
s111 va nt tout vra1,-ernblance, dans tout le O' r·ab ' 

0 , en. 

:-EL Dr MUSCHEL KA LI, ~IOYIBN . 

La re~semblance de cette assise a :\ee roete . . . . . i en, au poin t 
de vne litholop·1que ei au po111t de vue de Jr1, ·é 

< p1 sence des 

1 

~ 

-

l.~S R ECI-ŒRCII E S Dt; SE I. 16 1 

:satelli tes du sel est telle, a.vec l'assise en questi on dans le::; 
r<"gions où elle es t salifère, pa r exemple clans la vallée du 
\îeckar (Cf. E:-inRrS:-; : Die S tein::;al::;(ormation im m it.tle,·en 
Muschellm lh Hfur lenber,r;s. - Stu ttga rt 1.:,98, A . Zim mer, 
in 8°, lûï pp. , 5 pl. carte) que .l'on peul y a<l mellt'e la 
présence du sel avec beaucoup plus de probabili té encore 
que pour le E..euper. Dans cette a,-sise là aussi les gîtes 
sont lenticul ai res et nous ponYon: répéter ft leur sujet, c.;e' 

que nous avons dit pour le Keuper de Campine. 

SEI, 1)1' IHJ N1'SAN OSTEIN . 

L'assise supé rieure ou rüt h renferme, on le sai t des 
g isements de sel. Chose imporiante on e11 a rencon tré dans 
le sondage de Vreden, près de \ i\T inlerswyck, des amas nota­
bles . Les sondages de la Société Solva _v n'ont rien appris 
de neuf au s11jet de cette ass ise dont il s n'ont cl 'c1illeun; 
percé que le sommet (Nee roeteren) 0 11 la bas0. (Menwen Il ). 

D'ap rès la coupe publiée du célèbre sondage d'Eelen l 
~e sera it da ns celle assise que se t rouverait la venue d'eau 
salée renseignée de 628 a 653 mètres . 

Quant au B11 ntsa nds tein moyen, ses caractères litl1 olo­
giques excluent, pour lui, chez nous comme ai lleurs, ioule 
possil.,i li té d'y rencontrer a11 cune trace de sPI. 

Ainsi donc les son<lagPs de la So<.:iété Soh·a_v n'ont pas 
ren<.:0 nlré du sel, mais ils ont fait foi re un pas i111mPnse à la 
questi on, en montrélnt la haute probabili té de la rencont re 

. du sel en Ca mpine. Chose intéressa nte, ce SP,l, s' il existe, 
se ra it non pas ;'1 lé! base des fo rmation,- pt> rmo-triasiqnrs, 
comme on pouvait l'espérer d'abord, mnis au conlr:1ire au 
sommet. On en peut ti rer, me sellll>le-t.-il, des déductions 
très importantes . 

On sai t que clans une Ya ste zone du nord de la BPlgiqne 
les ea ux c111i cir<.: ul ent dans le c rétacé e t cl:rns les sables 
tertiaires in féri eurs même, se sont mont rées très salées, 

,- ---.. 

' 

-) 
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comme d'ailleurs le fai t a été observé en \Vestphali c 
ôga!P.ment. Cette salure s'est étend ue j usqu'au terrai 11 

hou iller lu i-même el se remarque aussi dans le::; terrain:-: 
<.:ontemporains, du nord de la F rance. D' une étude tr6:-: 
ron illée de la question de.ces eaux sa lées cl de lcnr origine. 

1 M .. J. Cornet (Cf' . . J. CoR:-;ET : L es eaux salees clu te1nàu 
houille,·. - An n. Soc. géol. de Helg ., t. 30, iVIé,;1 ., 

p . 51-îî) a été amener à supposer qu'u ne partie au moins 
de ces eaux seraient salées dtr fai t de la dénudation de 
g isements sa lins d' :igc t ri asiq ue. gi ·ements aujou ,·d'hui 
dispa rns. 

Les fa its que nous vc no11s cl e consig ner dans <.:e trava il 
;1 pportent à cette hypothèse, une singulière confil'ma tion. 
Tou t d'abord il est certai n que le tri as a dù avoir, ve rs le 
sud , une ex tension bien plus grn nd e <p1 'on aurait pt, 1

0 

c.: roire .rnciennernent et ai nsi s'expliquera it la présence de 
lambeaux de roches rouges sal6es <l'o rigine triasique dont 
M. Corn et rappe lle la présence on divers po ints de la Bel­
gi'rue et du nord de la F rance. Comme le sel deYait se 
trou ve r, d'après ce crne nous venons de clin', au sommet du 
trias, on comprend d'au tant mienx comment le sel a pu en 
décoùler Yers les assises crétacées 0 11 ca rbonifè res amenée~ 
on contrebas pa r les oscill ati ons de 1'6corce te rrestre. 

Comme les cxplor~tions en Campine, en I-Ioll ::i ncle et 

clans les pro,· inces rhénanes ont montré qu' il existe la des 
horst, à cou,·ertu re vrai semblablement t.rin siquc <iui 

110 
sont pas recou,·c rts de crélac6, cc fa it pronrc que déjà di,s 
l'époq ue crétacée des formalion s lriasiq ue. · dominairnL Ir~ 
dépù ts crétacés de ces régions cl <1uc le pli énomè11 0 dr~ 
salurf> :::t pu commencer do t rès bonne heure. 

La pré cncr cote à cole de dépôts carbon ifères, créta<.:é. 
,~t terliaires ave<.: cl0s couc.:hes sa lifères triasi<I11 es, du foi t 
rlu jr u des fa illes nOl'males d'effond remenL (voii· ln ''< 

· , , . -.: li I pc 
pl. 5) permrl me,~e d e:'pl rq uer la sa'.11rc des trois prr•mirn: 
t<> 1Tnins par tll1<' c.:1c 11 l::i t1on la térale d <' Dux soiilel'rD iri , es . 

/ / 

J . 

) 

LES RECHERCHES Dl . SEL H.i3 

Y a-t-il lieu de continuer les recherches de sel 
en Campine? 

Nous Yc nons de voir qne la présence de gisements de sel, 
nn Campine est hautement probable, géo logiquement. Si 
l'on ne se place qu'au poi nt de vue scientifique, il est évi­
demment a désirer que les recherches soient poursuivies. 
.:\fais commè ces recherches sont extrêmement coûteuses, 
il est cer tain que les recherches ne seront pas poursuivies, 
si l'appùt d'un bénéfi ce indust riel ne vient pas excite r les 
chercheurs entl'eprenants à passer onlre les a léas de l'entre­
prise. Poul' épuiser notl'e sujet il nous reste à examiner les 
faces de la questio n qui son t nrtout importa ntes au point 
de vue industri el. C'est ce quo nous allons faire. 

Pour sa tisfairn aux. ·désidéra ta industriels, en semblable 
matiLire, la g6ologie doit répo ndre aux questions concer­
nant l'cxislence, la puissance, l'P-xlension et la profondeur 
du gisement exploitable . Ce sont la les données fondamen­
tales a rechercher tout d'abord. 

No us croyons avoir fo urn i, sui· les prnmiers points, 
to utes les indica tions qu 'il est possible de se procurer 
ac tuellement. Il nous reste ù parler des lieux derniet·s . 

PROFONnEUR DES (:ISr;;)JENTS. 

Ponr clos gisements de sel dont l' exploi ta tio n peut se faire 
au moyen de sondages, sans dern ir créer des puits et sans 
devoir t rop s' inqni6te r des dégàts commis à la surface. 
dans nne i·égion aussi pauvre qne le nord-est d u Limbo urg. 
la (p1cstion de profondeur ne jone pas un rù le aussi prohi­
bitif <rue pou r d'a utres snbsLances minérales . Néanmoins 
il ne fa ut pas d6passer eertaines limites et il est certain <pie 
si, ùans to nte l'é te ndue de la zone oit l'on peut e·spércr 
rencontrer du sel. il devait se maintenir ù b prolondeur 
qu'il attei nt naisemblablcment. sons les sondages d' P:clen If 
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el de :\folenbeersel , il n'y aurait pas li eu, dans les condi­
tions actuelles, de recbercher des gisements de se l indus­
triell ement inex ploitables . i\1ais il se peut que celle prn- . 
fondeur ne soit pas aussi grande parloul. Deux régions 
nous paraissent présenter de l' intérêt à ce po int de vue. 

PnErnERE RÉGIO~. - Comme nous l'avo ns ni pr6cécle111 -

meut, le passage <lu bassin bouillfl r ou horst de la Campine 
a la g rande fosse tertia ire, ne se fait pas bru ·quemenl. Il v 
a entre les de11x un ou pl11sieurs pa liers ou gT::idins dan·s 
l ' un <lesquels est entré le sond::ige de Neeroeteren et où il a 

recu0. illi de si précieux indices sur la présence du sel. Tin 
premier point inléressaut do nc, ce serait de continuer 
l'exploration de ces pa li ers vers le nord - ouest Ji' u . , ue 
s'éloignant pas trop, dès l'abord, de i\leerneteren, 0 11 aui·aiL 
cha nce de ne pas avoir des profond~urs tl'op considérables 
a aLLe indre. On ne peut pas en effet considéi·er comme 
suffi samment explol'és ces paliers dont l'étendtie p l , . eu etre 
cons1déra!Jle, pa r le seul sondage de Neeroeteren. 

D1wx11bm Rl!:<110'.'<. - Pou r bien l'ai re comprendre 
. d. d d . ce que nous avons a 1re e cette e11 x1ème rén·ion 1·1 t é 

o , es n ces-
sa ire de reprendre les cho. es d'un pen pl11s loin. 

Les vastes r(•g ions de la Campi ne de la Il li 1 , . ' 0 anc e el du 
no rd-ouest de I Allem::igne éta ient nn"'uère c . 

. . . .nco1e presr1ne 
totu leme11 t 111connnes an SIIJet de leur co t· . 

. · ns 1lut1on "'éol 
gi'(ue profonde. La g rande ph ase d'act·1,.· té <l b o-

' 1 e rech . · l 
pa r sond::ip·e dont ces régions sont le tli é"tt i·e de e_, c ies 
qnart de sièc:l e ajelé bea 11 conp de jour sur.elles ~ms un 
tra\'a t1 x de recliercl1e ont été l' b' , · 'Ious ces 

o .J<'t dune rema. 11 
synt lii'se to ute rrcP nle de la part de 11 V \ , 1 qua ) e 
va n dPr Gracl 1l, le snvant directenr rlu. an . Waters~hoot 
rechen:hes minières de la Hollande (Cf er~ice officiel de 

. . ·op.ci ! · D .· 
mémmrc publié p::ir ce service) . Grâ à · · eux1 è1ne 
nous ~arn 11 s mainl<' nant très bien Cfll ce rCPtle s:vntli ese 

e, con,ormé 
idées de Suess , les g rands mass if:s O I 

ment aux 
u 1orst pal é a azoïques 

-r 
l 
' 

L ES lŒCHERClll!:S DU ~ EL 1w, 

soul La utùl découpés sur leurs bords par des gra!Jen ou 
fos~es al longées et étroites . tantot bordP.s par d'énormes 
aires d.'efrondrement. Les uns et les autres étant séparf>s 
des horsl par d<'s fa illes uormales d'affaissemen t.. 

,\fais au milieu du mouvement généra l de desceute qt.i 
provoque la formation de ces aires <l 'effondrement, de::.: 
po rtions de l'écorce terresl1·e re ·tent en a rri ère el échap­
pant a l'a ffai ssement .. restenl en sa ill ie, enveloppés Pl 

même reco uverts de dépots plus récents, comme les som ­
mités d'un monde disparu, sui vant l'expression d'Omalius 
cl ï-Ia l lo,v. 

Tel est par exemple le remarq uab le massif où le sondage 
de 'Winlerswyck a· foit de si bri ll antes découvertes . Te l es1 
aussi le horsl du P eel qui se dresse. longé de deux côtés de• 
profondes fosses terli ai res. 

La recherche de ces so111 111ets, sous le puissant 11ian tea11 
<le terra ins récents de la l loll an<le est aléatoire el les 
insuc<.:ès se raient ruineux. La délimi t::ition de ces horst par 
<les sondages profond s entrai neraient <le dépenses énor­
mes. Pour leur étude M. Van \Valersclioot a i11aug·nré un <' 
in U lig-enle méthode sui· laq uelle il donne des éclairci ·se­
ment., en pl11 sie11rs <'nd roil.s de son grand OU\'l'::Jge préc ité, 
mais sur laquelle il s'étend parLiGulièrement aux pages 422 
et suivantes. Se basa nt sur le fait reconnu que les railles 
qui limitent ces horst on t cncûl'e joué ù des époqne~ 
e) Lrèmemenl récenles, peut-êlre même encore de no~ 
jours, on peut en déduire qu 'ell es ont affect6 le tena ins 
réce Hts el supe1·fic ieb en provoqu::int la rn 11 conll'e cô te~ 
côte, pn~s de la s11l'fo ce , de Lel'rains d'âge Lien diflérents. 
De pe1 it s !-olld::i~es a 111 ain , r::ipic.lcs et peu coù te11x pern1Pt­
tent de Mterrniner ces diff6r'ences de te rr::iin . snpe l'li <.:ie ls 
el d'en cléd ui l'e d'a!Jord J' pxis lence drs horst souterrains, 
p11i::; plus tard lc11l' <' xlcnsion. Appliq uons celle m6tl10c.le à 
la Can, pi ne. 
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En examinant les coupes des cinq sondages de la pre­
mière séri e (voÎt' plus haut). il .V a quelque ehosc de 
fra pp3 nl , c'est que l' horizon lie l'oligocène sup6 ri enl' a été 
renconll'é, au soocl3ge de Ven I a une prol'ondenr bien pl 11s 
fa ibl0. qu'aux sondages d'~ülen If et de :\folcnbeel'se l 
entre lesquels il est pl3cé. Le fai t est snrlout s3 il\ant gr;k<' 
à la présence des bancs de Pecten ·i ca1'3cléristiques d<' 
l'oligocène supéri eur el obse rvés au sondage d'l~elcn J( :':1 

une pro!'oncleur bien supérieure à celle li laq nellc ils se 
trou,·ent au sondage de Ven [f. C'esl ici lë 1110 111 C'nlccpendant 
de reno11veler les r6sen·es sur l'exactitude des coupes que 
moti,·e ma lheureusement la méthode de forage au trépan 
a,·ec injection d'eau Louscusc ernploy6e :':1 ces sondagr.s . A 
cause de celle méthode, le. fossiles sont rares et en si 111 an­
vai~ élaL que l'on 3 pn se tro mper, de prime abo1·ù, sur 
leur âge . Les vn riaLions de te rrains éc lrnppenl avec la plus 
grande fac ili té el. snrloul, les niv ra11x exact: d'où provien­
nent. les échanti llons et les foss iles peuvcnt rlrc co rnplète­
mr nl raussés. Les consid6ralions que j ' t! mcls ici pcuYent 
clone ètrn complètement sa ll s !'o nclerncn1 s' il y a c11 d ~~ 
errc11 rs scmblalJ!rs cla ns l"édianti llonnage de ces sondag·es. 
.Te c:;ruis cependant lfU e les erreurs, si elles existent:- Ill' 

so nt pas considérables <'t ne fo nt pas dispa.1·aH,:c complù­
te,ncn t les bases sur lcsq11clles je m'appni0 ic i. Cc qui 
m':wt.ori se ;,i p:i rler ai nsi c:;'est : 

l " Le fa it incontesta!Jle que le banc de i>ectrn si remar­
quable du sondage de Ve n [ el qu' il y a to ut li eu de co n­
sidérc l' co mme olig·ocènc sup:• rieur, ne peut pas se trouvei 
pl11 s bas qnc 32(; md res. pour la bo nne ra ison que le 
sondaµ1· ,~'a. pas été plus ~as. Cett<' prnfoncleur es t. fi peu 
prè la rn eme q11 e celle ou le sonda0·0 de Nceroel,}r<' n a 
aussi l'eeuupé l'oligocène snpc~rif' 111· (résul tat, ;1°i1. · i, do t;­
teux). :\ fa is il .-'" a 111 iP11x. Les so n~lag0s l_inll anclai s pi·;iti . 
qli (•, l)~ll' b.1 11rnt l1 odc du l11 IH• <·:-1rntt10- 1", <111 1 n0 1,1-1 .. ,.., 1 . ' . ' ,:; jJ il('(' 

t+­
{ 
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î 
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LES R l•:CII EHCl·TES n1· SE L Wï 

;1 ;1 11 cun dou te sur la pos itio n des échantillons, ces son­
dages, dis-j e, ont montré q11 e lorsque l'on se trourn dans le 
µnnd graben tertiai re de Rnre monde, l'o ligocène sup6rieur 
e. 1 fi une pl'ofondeu!' énorme. comme je l'a i supposé i1 
:\Iolen beersel ,~t ;'i l~elen l I. Donc on peut en dédui re 
c1 ue le sondage de Ven I n·est pas dans la g rande fosse 
tertiaire, mais rp1'il y a proba lJlement sous lni nn horst 
ou relèvement d11 fo nd de la fosse. 

On po11I'rait essa.,·er d'étab li r la profonde11 I' a laquelle le 
sondage de Ven I ann1i t l'ecoupé le jurassique. en tablant 
:-11r les éléments suirnnts : 

1° Le sommet de l'oligocène snpérie 11 r, qui , au sondage 
d'Eelen If. est h la profonclnu r de (il O mètres 1 n'est qu\i 
2ô6m50 a \ "en 1 ; 

2° L'o ligoct•ne supérieur a 332 mètres de puissance an 
~ond3ge d'F:elHn IL On peut supposer qu'il en aurait 
aul:rnt a \'en I, ce rp,i sc1·ai t très certainemen t nn maxi-
11111111 , cal' cet ol igocène n'est :111ssi épais c1ue da ns la fosse 
de R uremo 11 de : 

3° Au sondage de ~ee roete ren . il y a 300 mètre;:; de 
ter ra ins te rt.inircs el 5î mètres de crétacé entre le jurassi­
CJ ue et l 'ol igœènc : u périeu r . î\la is, d'a pri's ce l[ ue nous 
avo ns di t, il n'y a 11 rait <J tl <~ peu ou pas de crétacé à Ven f. 
D'après to ut t:ela on pourrai t établir la. coupe probaLle d'u n 
sondage profond . h \1 en r, com 111 e su it 

!Jualcl'lla i l'e, pli oeène cl miocène. 
Oli goci_•o c supfriPu r 

Oligoeènc moyrn et supéri(;ur. t·:ocèur 

Jurassique it 

:2on111 .50 
:3:~zm .00 
ô00'" . 00 

sus111 .50 

Comme 011 le vo it clone on pou rrait rcconper le j uras ·i ­
<1ue ù une profondeur de 898 mètres llUe je considi'·1·e 
comme un maxim um, v11 11u'ù. Neeroeteren l'oligocène 
sup6ri f' 11r n'a ~1 11 0 80 mèlre: cl1• pui ssance. 
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Rl'F:NDUE DES GISEMENTS. 

AbsolnmenL ri en ne saurait êLre di t acLUellement concer­
nant le horst supposé de Ven. Quant au pa lier de Neeroe­
teren, qu i se montre assez étroit à proximi té de la MeusP. , 
comme on ne le connait guère que par le sondage dont il 
porte le nom , on ne saurai t non plus dire grand chose sui· 
sa Jargenr eL sur son ex.tension. Peut-ètre, <:ornnw no us 
l'avons indiqué sur la carte planche 4, les fa illes qui le 
limitent s'éca rLent-elles un peu vers l'ouest, de façon ~ lui 
permettrr rl 'acq nérir nn peu plus de largeur dans ce sens . 

Programme de recherches. 

:::, i jarnais l'on se décidait à exécuter des recherches, il y 
a urait lieu de suiue la marche suivante : 

1 ° ~ xécu ter deux. sondages profonds pour démontrer la 
présence de gisements de sel exploitables . Le premier de ces 
sondages, celui qui aurait le pins de chance, serait ::i faire~ 
proximité du sondage de Ven L Il y aurai t li eu de le fa ire . 
même dans les .terrains lerLi ::ii res, au tube ca rottier, de· 
fa çon à pouvoir ,·érifi er ce que nous avo ns dit du i1 iveau de 
l'olin·oc;è ne snpé rienr . On saura it ainsi d'ava nce, si l' on a ..., 
cli anc:e de rencontr() r le t ri as supérieur à des profo ndeur:-­
u Li les . 

Un seco 11 d. sondage profond serait à creuset· au nord­
ouest cle Neeroe teren, pa r exemple à une distance d'environ 
4. ~ 5 kilomètres . 

Avan t de pl'a tiq11 er ce sondage , il y aurait li eu d'exé­
cnter quel11u0s petits sondages de façon fi j alonner, au 
voisinnge de la surface, ln passage dAs fa ill es de Nee­
roeteren et d' f1:elP- n encore mal connu dans ces J>ai·ao,8 5; . 

b lt...;. ' 

2° Si l'u n ou l':rntre de t:_es sond ~ges YenaiL 6 reeoupei· 
des µ isPme rits de .-el exp lc, 1t a lil e~, il y ::i urait li011 aloi·s de 
dél imiter l'é tendue des mùs::.il's où se rai ent con tPnus ces 

. ,, 

l. ~S H l•:CH Jt;Rr.U li:S Dl" S E I. 1 ( i!) 

g·isements, eL cela en util isant la méthode :-;i élé!!at1tc de:-: 
µeLits sondages de M. Van '\VaterschooL. 

Com me on le vo it l'entrep ri se n'est pas facile . Les aléa:-: 
sont grands et les recherches ne seront, clans l' hypoLhôsC' 
la plus favorab le, pas pru coûteuses. Mais nous ajo 11 leron:-­
qne la situation se présente com me plus clai re qu'~ l'épo­
'( ll e où les premi ères recherches on L ét6 entaméef. . On sn it 
où l 'on ira, ce qu i esL cléja beaucoup, et l'on sait aussi que 
s'il y a des aléas, il y a 2. ussi, en cas de succès un résultai 
important à obtenir. Peut-être même de ha rd is chercl1 e11rs 
peuvent-ils noun'Îl' l'espoir cle trou ver , dans le j urassiq11e 
du hors t cle Ven, des couches de minerai de fer ooli tbiqn(•. 
c;omme au sondage cle Bisli ch. Ce serait Li une découverte . 
aux portes du bassin de la Cmnpine, dont l' im portance nr 
sn111·ait r~ trP calcu l~e. 

I 
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SERVICE DES ACCIDENTS MI NIERS ET DU GRI SOU 

SIMON STASSART 

L0 Gu rp::; cl P.s )[ i11P :-- de Belgique. l' l~nseig·11e 111 enl kcl111i­
'1lle s11périe11r et to nle la g rande fam ille des i11gé11ieur:-­
" iennenL cl"üprouver une pe1·Le aussi imprérne que doulo11-
re11se en la pe r ·011 ne de !'Ingénieur en chef Dir,w lenr 
· ' tassa rl, f'ra ppé, en pleine matu ri té et en pleine acliYift'·. 
J,~ 16 .ia 11,·ier l!-ll 1, pa r un mal im placable, el déct'•tl t'• lt~ 
2 1 du mèm0 mois. 

Cette p<'t·te nsL louL parli culi ère 111 0. 11t re::;seutie par I<' 
Ser oicf' d f's nccùl en ls m1u iers et llu !/l'iso1, où St.1:--s,11·1 
a,·,-1 it pris une place éminente el oit ::;a disparition la is:--r. u11 
Yide diflicilern enl réparable. 

rt est i1 peine besoin de fai re connaître a nx lec tenrs dr:-­
A 11nales dus 1l!i11r•s de Bel,r;i(JW' lïmporlance de ses lra ­
,·a 11 x, clo11 t le plus gTa11 cl 11ombre onL été publi és da 11 s IC' :-­
c0lonucs n1ê 11 1e de ce recueil. 

~ou · rappellel'On::; Loutelois, a ussi ::; uccin<.;Le menl q11,· 
pussiLle, les di\'er::;es étapes cl 'uuc <.:a rri ère d' inµ·6nienr ln 11 • 
cr,urle . li éh s ! mais proclif.âensern ent rcrnpli e . 

. Si 111 un Stassart n::l!1uit ii Verv iers le 17 no,·embre U:,0~. 
Le 20 avril 1~~3, aprè::; t.l.es éludes faites ù l' Université dt' 
J ,iége, il entrait an Corp::; des Mines, où il ue la rda p;:i:,; ;'1 
Si' sigua ler pct.r u11 profo nd sentiment du devo ir, u11 j 11 µ ·P­

meut sa iu , une équité a la fois ferme et Lie11,·eillante, un 
c:-;prit ouvert el toujours en éveil , ot des c.:ou11 aissa11 ce=­
tec..; lt II iq u e,- san::; ce · e c1. us·men Lée:; pa r l'étude et I' ol1~er­
v.1 tio11 . 
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Ces dive rses qnalités no us le fi rent disting uer qna nd. il \' 
;1 d ix ans, fnt décidée l' installa tion dn S.iè!Je cl'expèrienres 
rt,, Frameries el c1ue nous eùrnes f1 choi ir ùn co llauc,­
ra teur à qu i pû t êlre confi ée l::i réali sation de l' instaltatio11 
projetée et l'exécution des expéri ences dont le prngTamm P. 
l'\ t.:,it t racé dans ses g rnndes lig·nes . 

Stassart justifia , et a u-del::i . les espéra nces rp1e nc,u;; 
avi ons roncl é0s snr ses aptitudes, ses connaissanc0s Pt sr>n 
c:1 ractère. 

Gr::ke a sa collaborntion, dévo uée et pleine d ' ini tia ti vP . 
le Siège d 'expér iences fut bie:ità t é tabli et, le 29 nove mbr,· 
1902. M. le .i\Jin istre de l' Industrie et du T ravail pnt P11 
foi re l'inauQ'nr::iti on solennelle. 

V 

D'importants résul tats ne tardèrent pas ù être entreYu,.: . 
puis obtenus . Ces résultats , bie11 tùt appliq ués à la p ratiq 11 1-:: 
des mines, clevaiem apporter v celle-ci un su1·croît notable 
<Le sécu rité et contri buer à donner aux exp loita tions d,~ 
notre pays le p t·emier ra ng , à ce poi nt de vue, parmi IPs 
mi nes du monde enli er . 

Les travaux du Siège. d'expériences se pou1·s11i vir<• t1I 
sans interruption, notammenl sur les lam pes de sûreté N 

sur les explosif::; . clans les atmosphères g riso 11 te11ses et p<Jns­
::;i r'• l'e uses . 

:\ la s11i te de l' l~xpositio11 de Li6g·e, :rn r 1~1 pt·opositio,
1 

d1: M. le Dire<: te11 r g-0 116ral des :M ines, M. 10 Mi ni ~lre de• 
!' Industri e et du 'l' raY~il décida cl 'adjoin dt·e an ~ ièg·<~ 
d 'expériences u11 e Statio,i de saw:etayc el le 8e,·,>ice <l"s 
ncàrlents minz.Prs f!t rlu .'jrisou f'ut chargé tlc son établi ssi•­
r11 rrnt. Snr les pla ns élaborés pa 1· S tassart, une sta tir,

11 modèle fu t bientôt ôl'i e-ée fi cè,L{, de la ()'~ le r··, e <l'""·"a· 
1 '-- ' I') ' r,.,,, ) S ( ("S r•xp losifs. · 

l~n HîOî , ~ tassart , promu au 0·1·ade d' ltin·éi · 
• . • O o li eur Ci l 

d1d Di recteur, fu t appelé aux impor ta ntes tonct· 
1 . . . ions L ,: l >i r,~denr d11 1"' ~rronchssemen(. oit se 1

1
,
0 1 

t 
1 1 ven <'s 

r 
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Simon STASSART 
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mines les pi ns gri souteuses du pays. et in P-me d 11 111 011<10 
entier . Le· profondes connaissances de Stassart eu tou t <·•· 
qui concerne le gri ·0 11 , son autorité et son tact l'avai e11t 
fait désigner pour ce posle, qu'i l occupa av1~c éclat. sa in-: 
cesser pour cela de diriger. à llOtre de111anclr. Ir~ 0xp(·­
ri ences qui se pou rs11i va iPnL fi Frameries . 

~n ou tre des l'o ucti o11s prérappelées, :::,ta::;san f'a iimil 
partie de diverses comm issions offi cielles oil ses ari.: . 
wnj ours .i udicicux et 111 arqués au coin cl' un e grande co rn p(•-
1 encc. üln ient très 6coutés . JI était mem bre de la Comrni~­
sion cliaqic d'examiner les 1p1estio 11 ::: rcla tires ù l'emploi 
de l' électricité dans les mines, de la Commi ::;s ion de revision 
iles règlenients miniers , du Comit6 directeur de::; A nnales 
des Mines rle Bel.r;ique. Conseil lechnique dans 1:1 Com­
mission rn éd icalr instituée pour ('• Lndier la qnesti ou tlu 
travail daus les mines ;'1 lcmpérature élevéei délégué du 
Gouvernement p1·ès de la Caisse de prévoyance du Coucll nnt 
de Nfo ns. membre des jurys d'exa men po11r le l'el',l'll lenwnt 
des Tn~·énicurs du Co1·ps des \Iin0s, etc ., etc . 

fl ~arti cipa, com me délégué du Go nre rne1n1-m l, au :,; 
tlivf\ rs congrès, La nf.· des mines <1ur de chi mie appliquéP, 
qu i se sont tenus eu ~llrope depuis douze ans . Happelons . 
;'1 ce prnpos, qu 'il assnma l,i charge cl0 . secr6tai re d'une 
eo rn rn ission inlel'na t-iona.le nolllmée ,111 Congrès de Home· . 
0n 1906, ponr l' unifi c:i ti on des méthod es cl'éprl' ll\'(1:- sur 
ln. ·l,ihil ité des explosifs . 

. \ mentionner aussi ~o n in terve11 tio11 . to uj ours plPin(' 
d.'i ng-éniosité et de goùl, dans la par ticii)a ti oo du Senice 
des Accidents mi niel's et du grisou aux l~x po. ition:- li<' 
Liége, de .Mi lan , de Saint-'l'rond et de Hrnxellcs . i\fomLre 
du jury à plusieurs d'entr·o ell es . il remplit, à cl ive r:--1~:; 
rep rises, e l. encore :'t la derni0r0 expositi on de H111-
xe lles , les labori0 uses fon ctions de srcr0taire-adjo in t. 

L 
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D ès le déuul tle sa carri èl'e d'lngénieur des Mines. 
:::;La,ssa rl éta it eu tré da os l' enseignen)en L Lech nil{ ue. f~11 
l tl94 . la chaire d'Exploitation des Mi nes ù l' ~~cole des 
:\fines et Facult(· polytechniq ue du Hainaut lu i fut déro lne. 
Le cours qu'il _v professa jusrru'au jour mèrn e où il fui. 
frappé s i soudainement, éta it un modèle de clarté. de 
rnétli ocle et de science tec hnique. 

La li ttéralurc 111 inièl'f' doit .', Stassart de nom brctt s<-'s 
pub] ica tio 11s . 

Cito ns d'aLord son travail sui· l'E.x;ploilation ries mi,ie.s û 
. 'fi-Wtde }JJ'/J/inulew ·, présent<! an.congrès de Paris en 190U 
et publif' par le R11lleti11 ![,, L' l nclastn·e mi11ùale, t. :UV. 
( 1900). . 

Puis v ien nen t les tra va nx cl tt SP1'1;icf' rles Ace/dents 
11nmers r,t cl11 fJnso11, oit Stassa rt p1·it une part notable. 
Teb sont: 

lt'mploi des e.,;plos1/~ r•11 /[)() 1 el clesCl'iJJtion clit sii\;e 
rf',·.qJPri,,11cPs dP F1·r1111P1·ir:s (A nn. d<-'s Mines de Hel~, .. 
t. V ! I. '1 902) : Fi 

[,a sta ti'rm <l'essai dr•s ln,upf's Pt ilr•s r•.rplosrf~ (He\' . trni,·. 
des :\Ji11 cs, .fi" séri e, t. IV . 'l!J0:3); 

E xpr;l'i'ences s111· lr>s lompPs de s1i1·f'/1; (A nn . des :Vlin es de 
B0lµ· .. 1. IX. 190-1.) : 

.Vo1_u·ellf's expù1('11r;cs sul' les lampes d1• s,îi ·etr; (A nn . 
d 0s .\l 1nes de Belg .) l. X, '1905); 

L es lampes de s1Îrf'lr; f'l Ir•:, ,, ,:1J/1'J"·f·,. a,1 S · · {' · 
. . . ,,,,1 v• ., " 1e.r;r· c e.cpe-

r1.r1tices clP Pramenes (p ubli c. <l11 Congrès de Lié<,·e 190:::-,) 
l l '(' ,/ o,•v . Jes f'.r;p Ost S ()P Sll/ 'P,Ü; (lit sier/f' cl'1, ''}J('0 J'. , . l p . . . .,., ,ence.\ c ,, , 1 ·rr-

1ilf'r:1·s (. \nn. des Mrnes rle Bel~· .. t . X, 1905) : 
JLcame,1 r/,e q1(('l(Jul's t/lpPs·· (l,. lani J·'e~ t l_; 1 • • . , J • P Lee te1·cl1es 

nouoellr's sw· la r·eststa1tcl' clPs 1;er,·es ( \.nn ·1 . , ,
1
. 

lJ . j o• t X f ! 0()D) . . · C CS ·' In e:-- ![0 
J0. c · , . , i1 n , 

SDIO:\" STASSART 

] J;rel's f'SSais s111 · les r·xplosif's cle sÛl'f'tè a11 . i(r;e d'e.J.;p(;_ 
1·1e11ces de Fl'a!neries (atti del YI Cong-resso internazionale 
<li cli im ica appli c:üa, ù Rome, en l!JOC. 

L es appal'eils 1·pspiratoires Pt la statio,1 dr• .scwreta,rr 
c/1• Framl'rir>. (Ann. des Mines de Belg- . , l. XIV, tÇ!09) : 

l es mines et les r>.vplos1/~ au Ccm.r;rrs clr· cl,imù' appli­
(ffü;e ri J,011d1 ·r•s)· quelques r èsul.lals rècr,nts rlC's e.iJperienccs 
lÙ' Fl'(tmrn·i'e.~, P-1 !1·a1xrn.r; de la c01nmission inlernalionalr• 
JJ1111 r l' 11n1:(krtt,m1 :{r•s 111,;tl,odes ri' r'prr'11 rr' cle la .sla.biliü; 
df's e.,1.;plosi/'s (Ann. des :\J ines de Helg .. 1. \..IV) el PuLI. 
du Congriis de Lonclt·es); 

l ,:s rlèfJ<lfJemenls instanlawi.~ de .rJl'i;;ou de 189 I ri /908 
(. \n n. cl es Mine: cl<-' Belg .. 1. X V, 1910) . 

:\Ientionnons anssi les parties leclin ique. cles rapports 
admin ist ratifs cp1 c 'tassart so igna it to ul partic11 lièrement 
eL qui ont do11 11 é lieu dan: le~ Annalr•s 1lN JiinPs rle Br'l­

_11ir1ur'. ~ plusie urs publications très renmrq nées . 

11:t dans ses mul ti ples travaux, aux11 uels il l'ant joi ndre 
n1H:Ore maintes missio n:-- privées, de::; fonctions cl 'admini:s­
tr.-, te u1· et de président de section clans plusie11:·s Asso­
C' i .. 1tions technique· clïngénieurs, etc .. Stassart se dépensait 
sa ns compter , a,·ec une é1wrgie i11\' incible, 0.11 111(·111<' temps 
qu· aYCC une 1>011 11 0 humeur inall é rable. 

Sla::;::;art avait <'.• t1: cr<'é pa r le Hoi) Chevalie r de !'Ordre 
dr Ll"npolcl . 

Ce vaillant iugé 11 ieur des mines arnil aussi conquis la 
Croix c.;ivique de 1 •·c dasse pour actes clé cou rage et de 
dévow·mo11 t acc.;omplis ù l'occasio11 de catastruphes 
Ill in ières . 

La médaille d'or du Prix ,Joun ia,ux lui a,·ait 6té décernée 
pèl r le J ury pour la période 1902-1906 . en raison des 
progrùs réa lisé!': , pa r le fa.il des expériences de F mmeri es, 
en faveur de la ::;écul'ité de!': ouHiers mineurs . 
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StassarL était aussi porteur de la 111édaille c1VJque J(, 
l re classe, de la médaille commémorative du règne dP 
Léopold If. Cl était officier de l'Instrnct. io11 pnbliq ne d,~ 
France . 

::-,Jous avons déjà fait allusion aux t1ua lités dr ueur r· I 

d'esprit de noLre regretté Stassart. Aussi, en mème temp::; 
que l'estime, avait-il acquis l'am itié de tous <..:enx qu i 
l'avaient approché. 

Et c'es t ce q ni fit que su pe rte f ul si donlou reuseme,11 
ressentie, et tout particu lièrement par celui qui écrit ces 
lignes et <1ui , en perdant SLassart, a perd u a la foi s. comnw 
il le disa it, il :' a peu de j ours, devanl son cercueil , u11 
collabo rateur éminent et in fatigable et un ami dévoné q11 ' il 
aimait comme u 11 frèrP. 

\". \VAT'l'~:YN L(, 
lnspecte111·-gé11éral du Scn•iœ 

des .1ccidents 111 i11ie1·.1· et du Gn:,()11. 

1 
1 

!' 

Emploi de l'acétylène 

pour l'éclairage des mines à grisou .. 

NOTICE RECTIFICATIVE 

La lampe à acét_vlène <lés ig née dans la notice de 
M. Emm. Lemaire (L. XV, 4mo liv.) , sons le nom de Lampe 
Lacour, do it être dé nommée Lampe Tombelaine, du nom 
de son inventeur M . Tombelaine, Ingénienr en chef des 
!\1ines de la Compag'nie M. Z. A. a Villauueva Minas 
(Espagne). 

- --

'· 



NOTES DIVERSES 

lJA P REMIÈRE SÈRIE 

DES 

EXPÉRIENCES . ANGLAISES 
SUR L A 

QUESTION DES POUSSIÈRES 

Cet ouvrage, édi té par le Collier.71 Guai·dian, :;ous le patronage 
ue l'Associat ion m in ière de la Gi·ande-Bretag ne, est la relation des 
expér iences faites à la ga lerie d'AltoJ'ts sur J'in fi ammab ilité des 
pouss ières charbonn euses t>l le moyen de co11ju rcr le Janger qu i en 

résu lte . 
La ga lc1·ie cl' Al tofts est d(•j a co nnue des lecleui·s des Annales de~ 

Mines de Belgique . M . !' Ingén ieu r Breyre a, en effet , rl 'a prè~ 
diverses p ubli ca tions ang lai~e., don né la descri ption et <'xposé le~ 
prem ières expériences clans la 4• liv i·a iso n d u tome XIII (1908). 

So us a\'OOS nou,: même, plus récemment, sig- nalé le but ct,l' irn p11 1·­
tance des essais y exécu tés, co dom1a 11 t un compte-rendu sommai l'e 
de la communi cation fa ite au Cong1·ès de Dusscldorf par :\f. c: n1·­

forth l 'i ) . 
Da ns cc comptc-1·cnd u , nous a ,·ons <'Squissé, en to u te impar Li a lit1• 

et avec u ne scr upul euse exactit ude, les pr in cipaux fa its 1·cla ti fs à ln 
sclii ~ti fica t ioo et nous ne po uvons ,1 uc nous y 1·cfél-e1•. l'iou aj ou­
teron:;, à prupos d'uuc notice que notre é 111 inenl el L1·ès c ·timi'· 
colleg uc de France ,r. Agu ill on a consacré à cc « pet it p 1·o blème de 
l'h i,;toirc des ru ines>> f.2) q ue lïn fl ucnce cl Ps mélanges , aux poussiè i·cs 
cha 1·bon ne uses, de poussières ;;ch isteusc.- . c·c~t â- d ire du deg1·1\ de 
p111'cté des pom:sièl-l'S au poio t de vue de l'1ilémcnt combustibl e, e~t 
s ig- 11ali•e depu is fo 1'l longtc111ps. JI en est déj â pa i·lé il p1·opos dt•:; 

(! ) (l_uelqucs mols sur la q ue~1ion des poussières au Congrès de Dusseldor f 
.4 1111. des ,lfi 11e5 de Belg. , 1. XV. 1910 . 

(2) U n m ot sur la quest io n des poussieres, 13111/etiu de la Société de /'fndust,·,e 
111i11érale, oc10b 1 e 1910 . 

f' 

XOTES DIVERSES l îD 
t 
1·a,·a 11x de la Co mm ission 1•r 11 ss iPn ne du <:ri so n , en 1884, et a11 s~i 

dans le Rappo1·t de la Commission a ng la ise des Acc ideots , en 188ï. . 
L.; nll'e au tre:;, cncol'c, en 1886, les frères Atkinsou, dans leur beau 
li Vl'C s 111· les J.;.v11losivns in coal m ines. ont fai t r csso1·ti1· cet te 
inll ucnce en :·iµ: nala 11 t la dilfé1·cncc de da nger ent re la poussière 
l1igèrP cl prcsq n<' cxcl usi,·cment cli a l' bonneu:;c qn i /lotte dans l'ai r 
Pl se d<• po:;c su i· le:; « chapea ux » dn boisage ( tt]Jper dus!) et la 
pou1;siè1·c d n sol (1)() //mn clw;/J im pure et mélangée d'éléments sch is 
tcux . ;1J;i i;:, no us 1·t'•pé•ton;: que l' icl é•c d' u t ilise1· cette « imp111·ell', » 
eo mmc moyen de co mlrntt1·c le dange1· d'explosion a é té, à notre 
con naissance du 111oins, co 11:;ci ll rc en pl'cmic l' lieu , d'un e l'a<:on ca té­
gorique, pa r i\I. Ga rfo l'tl1. I<' 2 jui llct '1 8!)1 , dans le passage que oou,­
avon,: 1·e1JJ·nduit , de sa dépositi on devant la Commi ssion d'en q uête ('J). 

S i nous insis tons sui· cc point que, da ns notre notice sui· le Co 11 -
g1'ès de D11:;:;e lclo1·f, ayan t à 1·r nd1·c compte d'expér ience::; entreprisl's 
pa l'a llèlcmcnt pa1· p '. 11 s icu r:; exp_é1·imeut atcu 1·:, dunt aucuu ne se 1·éfé­
nli l a ux t l'a vau x d 'a n ll'e:;, nous 1.1c pou vions nou s empèchcr de 
lo11 chc 1·, c'pst ~im plc111Pnt pa1·cc que la 11 ot1• de :\l. . .\.g u ill on a , pa l' 
quelq ues- un s. i'• ti'· co nsid1•ri'·c comme une« 1·éponse » a la nô tre (2) . 
La q11<'s ti on de palt' 1·ni t1\ de la sc li is t ifi cat ion n'a , pou r nous qui ne 
1·erPntl iq11o ns 1·i<'n sous ce 1·apporl, cl qui n·a r ons n ulle p1·éfi\rcnce . 
auc: 11ne importa nce . 1: e~senliPI P::-t de sa Yoir ' i cc procédé est. 0 11 

non . .- 11 ~cept iblc de rc nd l'C de~ ~<·1·vices dan~ la solution du g1·a nd 
problème intc1·na tiona l. qu i uous p1·éuccnpc si r i,·cment, de la séc 11 -
1·il1; dans le,, mine,; . Cc pl'oblème , de pa 1· son ca1·actèrc h uman ita i re . 
do m i 1w d1• t 1·è~ haut Lou te q uc:-:t ion de nationa l i te . A 1i<si a pplaud isso o~­
no 11s d<· µ- 1·a nd eœur it lo11t effor t 1·!'.·a lis1• da ns re se ll s pal' tout chel'­
d1 p11 1· (nou~ po11l'l' io 11s dil'c tout C1Jliub1,1·a /1•1t1·). à ,1uclqnc pay:; q11 ï l 
appn1·t ien11e. qui co nt1·i b11c il écla i1 ·ci1· 011 il r <'•sou,h·c l' un ou l'au tn• 
des t'•lénw nts d11 p1·obli'1uc . C'Psl a i n,-i q ue nous avons, dans la bl'l)­
<" h11 1·c• p1·é1·a1q,elée, sig- 11 alt'• a r pc lq O~!'C non se u lemcut le~ t 1·a vaux de 
la co n1mis~iun ang lai~c et lï ngrn ic ux p1·oct'·dl'.• de M. le Gchei m-Obc1·­
hcq;1·at i\Jpi,-SJJ l' I', mai~ a 11 s~ i l<'s expL•1·ien<·P~ de Li1!\·in. no tamment 

(1) 011 trou,·c d éjù u ne sugges1ion de cc gen re dans le livre préra p pclé d e 
~l ~I . A1ki11 son, q uand, ù p r<Jpos deszôncs d C::ponss ià~~s. hu mi d ifi ées e t badi­
geo1111écs qu'ils c<rnseillcnc dans le '-·as o ù le dépous~i<:rage et ra rrosagc ne po u ··­
raicnt p s~ êtr e: p ra1 iq u és d'u ne façrin générale, il s ajourent : " 1 .a poussiè re di: snl 
pou rra it ét re ren du e in i11fünn m ab le par quelque ad 11 / te1·m1t , par exemp le le 
sable. » \ '. \V. 

(2) Voir 11n·am111en1 R ,·t•tt<' 11oi1·1'. no du 27 tHH'<· m brc t !!l O. 
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les rid eaux de po ussiè re à chute a utomati que, les « a rrèl,:-ba r ra "'esi. 
selon l'expression de M. Ag ui llon, q ue M. 'l'a ffauel a t4tudiés da

0

ns s; 
gale1·ie. Tou l en fa isa nt q uelq ues r é~er·vcs nécessaires sur leur efli ca­
cité da m~ tous les cas ( nous vcr·rons plus loin que ces résr i·ves ~ont 
faites aussi par la comm ission-anglaise). nous eD avons fait ressol·tii· 
lï m poI'ta Dce pra t iq ue comme constit uan t un m·•ycn , d'exécution en 
somme fa cile, à employer po ur isole r l' un de l'autre les d ' 1 . , . . 1vrrsc 1au -
t rers d une mr De au porn t de vue ue la 11ro1iacration des ex 1 · . " . p osions . 

Cela dit pon r ne plus y revenir nous la i~sons cette ct · · . . ' - · 1gress1on et 
nous revenons aux expcrrences ang lai sr s. 

M . l'Ing<'•nic 11 r Brcyre a. da ns ~a noti ce pr(\citéc ra· t • 
• • • 1 conna itre 

som ma1re 111ent comment. a la suite drs t 1·aYa11x de la c · . . , . . ' · « om 1111ss100 
1·oyalc d!•s M1 11 es », s ur I an s de divers comité· corn · 1 . . . " po, es c e ha u tes 
pe r·~onna lrtes ang laises ( Lord Mo11k , wrll. Sir I-J c rri·y C · 1 , . 1 • "n 1n<>1am 
~rr .1nd~ay Wood , lY Halda ue. iW. l~11 och Edwai·ds Ca 'l 'i "' ' ,., . . · • p. 1omson 
S rr Ifrmy Hall. M. \ V . -N. Atk 1nson , P l'O f. Drxon, M. W . Ji' .' 
fo r th et P rof. na ll oway ). il ava it é té dr\cidé (da ns u n · ,. Gar -
. . , . ' ra pport da téd u 
30 av l'l l 1907) d exPcutr r des expér·i,•nces à ,,. ,·ande · 1 J · 

1 
.. o eci<' ll c sur 

a que~t,on t e~ pon::-!::'re res; comm en t. 1·Etat 11 'ayan t .' 
· d · · . ' pas P II rot e1·-ven Ir ans les depen, Ps nrcPs, a rrrs, l' A,snciat inn 1 · · · , , 

. . 111111e1c d An " le-
terre a,:,uma cet te clra r~c. et d,:sw na jJnur l'cx,··c t • " . 

• • ,., . ' ' 11 '' 1, un co mité 
compose de r ep1·,•sentan1s des drver,,cs ass le·· 1- . . 

· . . ' ' •a tons m1111è r cs 
ang larsPs : 8 11· L1 11 dsay \Vooc!, .\lt\I. (h1·fo1·th Pi ll · t · · u ng on Pa r·,, 11 t 
\V.-vV Tfood , so us la uired ion de M. Garfor th r'·s··· . · ,... c . . . .. , P <;, tuent de J' \ ~so 
c1at1on m111 1ere. '" · 

Happi•lon~ que la ,.,.a lc r ie d'Px pc'•ri"ncro f L • .· • o . ., Il Cl'I "'l 'C : J 
cha1·hon11age de i\C'i. Pope r t Pi er·sun di .· . " a A lofts , au 

. . . t ige par .\[ Garf . 1 • 
se corn l'ose d u ;:c ga l1·r1P p1 ·i nci 1,a lr Pr 1. . 01 l 1- !~Ile . 1 1g-nr d1·01 te · . 
sPct ron dP 2"'30 dP diarnèt r .. et d 'u 11 n Ion" . .. . · ~n lo i" , d 11 ne 

t, I l( Il l q Ill 'J\'aJt ' ' 
:23ï rnèt1·Ps , h1·a nclt<iP à l'Pxll'é rn ité O ,po .. . , ' . CtP po1·t6r à 

• • 8' e a I e11t1·et• d' · 
ga lr r11 ·s de pl 11s p1 ·ti t di;i mèlrP 1,,a lt• i· ps d ar r su r· des 

. . . ,- ' (' l'PIOIII' d' • . ·) f , 
d1v,·rs coudr:< a a 11g l<· d1·01t 11 1·ant 11 111, 1 ai• 01111 a 11 t 

.· . . · 011 '.!' 11 Ptt 1· tota l .. 1, 'JO . 
en1 11·011 Pt a ho11t1:<.,a nt a 1111 vr nril at ,,111. a . . (' • 111etrcs 

. ' l'lt·a11 t, ,< fi -Cl' [ 1·) I . 
pa~s1•r dans l 1•nsP111b lc 11 11 v"l u111 ,. de t. () . 

1 1) " d" foi re 
• . . 1 IYH· l 1·i·s C Ii bes 

c rNi nl él ll l~I 11 11 COlll ,11<1 di•\) lll<'L 1c, dt ' L ' par ,c~o11cle 
' v I e!'S(' ·da 11, I ' 

A lnu::- le" ;.i n!.! lrs dr la ga l, ,, ic de rr lou ,· 1 . . . · a !! t·~
11 1d" gal,•1·ic. 

1 
. . . . . . . ( a11 . d,•s ))"r L· . en 10h , la1 c11t. ad.i ptces po 11 1, an 01.1- . 1 . . s-s,1 11 pa1,r-s • • ' 11 t·s l'tlt'l s u • 1· . 

colc 11 11 v,·11t ol.it, •111·. c rx pl11s1 on d u 
. Divr rs ~p{•ci:d is1c.s Oil t co ll aboré aux cxpe· . · , •r1cncc,, 1 

es tt 11 s, s'oecu-
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pan! de la pa l't ic chimiq ue, les au l res, des installat ions élect riques, 
des él udr s mi croscop iq ues, e tc., elc. LPs collaborateurs de l\l. Gar­
fo rtlt étaient .\ l\f. "\Vheelel' , Crowthe1·, Ga llethy, Clegg, Hopwood , 
Holl is et Abson. 

Cela rappelé, suirnns l'ordre du rc;sumé qu i ter mine le rapport du 
comité exécutif. 

Les objrls principaux des expériences é taienl: 
1° n e démonlrcr. cl" unc façon a ussi concluante que possibl e le 

danger des poussières cha rbonniè res; 
~

0 De découvr it· un remède effi cace autré qnc l'anosage ; 
;5° D'élndicr lrs phénomènes chimiq ues et phys iq ues qui accom-

pag ncn t les ex plosion,: de poussiercs . · 

La gal eri e d'cx périr nccs c l les méthodes cl'cxpér imenlation ont été 
choisir s de façon à réa liser clans la mesure dn possible, lns cond it ions 
d'une Yoic prin cipale de rou lage. · 

La poussière employée p1·01·r nait de la pul vér isation du cha!'bon 
rl P la rouche S ilkslone à Altofts. L;i teneur·, en ma t iè res volatiles, 
t'•tait de :-r~ %, en cendres, de 5 1/2 %. 

La q uant ité cm ploy<;C éta it de 1 kil. i /2 par mètre cou ra nt de 
ga lerir, soit de Qk/i pa r mètre cube cl 'a i1·. 

L' infl am mation c'•t a it provoquée par le til' d' une charge de Ok680 
de poudre noi re introdu ite dans un ca non de QmQ5 de diamètre in té­
r·irur rl s11rmontt'•e d' n n bou r rage de 0"'20 d'a rg il e. 

Un sc•cond canon. plus petit, avec charge in su ffisante pour pro- . 
Yoqu e1· l' infü tmmati on , éta it parfois employé pour la mise eu suspen ­
s ion des po11ssiè rrs . Le pl us sou vent on se dispensait d'y avoir 
l'C'CO ll l'S. 

Les cxpli1·i cnces fai tes pour réa liser le i 0 du programme a tte i­
gni rent co mplètemen t leur bu t et démontrèren t d' une façon con­
clu ante la possibi lité d'explosions v iolentes ay ant u n caractè re 
hautement destructeur , avec des poussiè res seules, san s a ucu ne 
in ter vention du g risou. 

Certaines de ces expl osions, notamment celle du 11 aoû t 1908, 
curent des effets des! ru ctcu rs énormes. Les trois dernières vi roles de 
la galer ie, formant l'cx t1·émité de ce ll e-ci du côté de l'entrée d'a ir , 
fu rent lancées j usqu' à une distance de 350 mètres . 

C'éta it touj oul's à la plus g rande distance de l'origine de l'explo­
sion (bien entendu quand la jonchec des poussières ex istai t tout le 
long) que se man ifesta it la p!'ession max imum . 
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C'est d'ailleurs ce qui a été ob~ené dans mainlcs ca tastrophes 

minieres ; cela explique aussi commen t, p1·ôcédemmen1, dans des 
galeries de longue ur réduite, on n'avait pu réaliser des explosion s 
de poussières réellement violentes. Et r·'est cc qui contribuait a 

motiver chez 1111 gTaod nomb1;c dïn génic11l'~. la croyance que le 
grisou seul pouvait don11c1· lien à de telles explos ions. 

Nou s attribuons peu d'impo1·tan c<' aux co11~tata tions J'a ilcs su r 
l'orientation des croûtes de coke c l des aretes de 110ussifres. Les 
croûtes de coke ont été t1·ouvécs : u 1· fa l'ace toul'l]ée ,·ers l'origine 

de l'inflammation . 01·, nous a,·ons démontré ai llc ul's, d'ap 1·ès des 

constatations précises faites dan s des mines sin istrées, qu'il n'en est 

ainsi que dans le voisinage de l'orig ine de J"explos ion ; il est probahl <' 
qu ' il faudrait une galerie pl11s long ue encore pou1· ,·érifiei· le fail. 

Quant aux ai·étes de 1ionssiàes, clics ne donnc1·a ien t aucune indi­
cation. D'apres cc que nous aYons di t dans la note prérappeléc (1), il 
n'en serait pas tout à fait aio~i, bien que des dou tes subs isten t à cc 
sujet. 

Les phénomencs qui se passaient a l 'orifice de la galerie lors des 
explos ions ont é té notés au moyen d u cinématogra phe . L'existence 

d'un nuage de poussiercs précédant la vra ie flamme de l'ex plos ion a 
été démontré<:>. La flamm e de l'explosion n'est jamais sortie de plus 

de 18 ;i 25 metres de la galerie; des long ueurs de flammes plu,­

g randes allant j usque 50 metres e t au dela on t , à la Yérité, ét<'· 
constatées, mais ces flammes son t dues , déclare le comit<\ à l'ig nition 
subséquente du nuage de po uss ieres qui précède la flamme. 

Parmi les diverses expériences , s ig nalons encore celles fa ites su r 
la poussière de cha ,·hon de bois . Ces expériences, qui on t donné lieu 
à des inflammations quoique a vec des pressions moi nd res, jctteill 
quelque lumiere su r la question controversée de savoi r si, dans une 

explosion de pouss ières, il y a d'abord distilla tion de cclle:::-ci , ou s i la 
poussière s'enflamme directement. 

Le remede cxpél'imcnté pour l'éaliser le 2° du p1·og ramme a 
1
;lé h 

scltisti fi.cation, c'est-a -di re l'cm ploi de poussières i ncom bus t i bic. . ' 

L es effets de cette schis tifica tion ont prcsc1 ue tou1·o~r• C' te• c·s . · ., ' Sa.)'PS 
sur une explos ion qu_i s' était développée sur u ne long ueur d~ 
83 mètres jonchée de poussieres de charbon . 

On s'est préoccupé de préciser la si,.,n-nifica tion des · · C'Ssa1s par des 

(l) Courrières et La Boule , A1111. des Mines de Belg., 1. XII I . 

l 

l 
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mesures aussi exactes que possible des press ions, des v itesses, des 
températures. des produ its de la combustion, e tc. 

L e comit<'· tire Je;: conclus ions su ivan tes de celle' catégorie 
d'expél'iences : 

li semble qu e la présence d'un nuage de pouss ieres incombustibles 
sur le trajet d'une explos ion de pouss ières dérnloppée sur 83 metres 
empêche la propaga tio n de l'exp los ion. 

Les expér iences dans lesquel les la pou ss iere de schiste avait élé 
mêlé<' intimement avec la poussière dP. cha r bon tendent aussi ù 
dém out re1· qu 'a u f'u1· et it mesure qu'augmente la p ropor t ion de 
pou;:sière incomhustible, l'explosion dcYi ent plu. di ffi cil e il pro­
voquer et se propage de plus en plu s diffi c ile ment. 

li srmblc en out1 ·e dé montré que l'emploi de la pouss iere incom­
bus tible pourrai t coupe r le mal « à sa 1·acine l> en s uppri man t l'uu 

des facteu 1·s i nd ispetJSa bics pou!' la p1·oduction des ex plosions de 
pou ssières, à savoir lïnnammabilité de la poussiere. · 

On voi t que ces conc lus ions sont fo rmulées d'une façon assez dubi­
tative. En fait , quand on considerc à la foi s les expériences faites sur 

le même objet it Altofts el a Liévin, on cons tate combi en la poussiè1·e 

de charbon do it être schistifiée il haute dose pour qu'on soit réel le­

ment à l' abri d'une explosion, et l'on se dem ande s 'i l est beaucou p 

pl us commode de joncher a in~i toute une mine de poudre de sch iste 
que de l'arroser . 

l i f'aut e1Jcore compte r l'in convé nient de la poussière, que la ven­
tilati on, la circu latio n, lrs trans ports, etc., soulèveront dans l'ai r de 
la mine cl a mène ront dans les voies respi1·atoi !'es des ouvriers . Le 
com ité ang-lais a pe nsé it <'e t inconvén ient et le Docteur Haldane, 
con sulté, a dc'•c la ré que , s i la poussière siliceuse présente des incon­
vénien ts e t des dangers gra ves po ur la san té de;; ouvriers, il n'en est 
pas de mê me de la poussiere de schistes 1m1·s . qu i, douce e t saos 
arêtes tran chantes , peu t ètre respirée impunément, d u m oi ns eu 
quantité m odfréc . 

Qu oi qu'il en soit, le corn itt'• s' est cru as~ez édifi é pou 1· pr ie r la 
Direct ion du charbonnage d'AJtoft s de faire l'essai en gra nd de la 
~chis lifica t io n c)p sa m ine. 

Après ries e;:sa i~ préalabl es s n1· le. q11antités de pouss ièr e de 
charbo n qu i se déposen t effect iveme nt dans la mine en u n temps 
donné et pour une production donnée, on a entrepr is la sch istifi­
cation dans les travaux de plus ieurs couches. 
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Tout d' abord , on choisit les parti es de mies à sch is tifier de façon 
à isoler les t1'ava ux l'un de l'autre par des :,ones <le '180 mètres de 
long ueur. Comme précaution supplémentai re, en plus de la schist i­
fication ord inai re qui se fa isait en sa upoudrant soit les parois ell es­
mêmes, soi t des planches disposées acl hoc a n-dessus ou latéraleme nt 
suivant que l'on avait de l'espace en hautenl' ou e n largeur, on 
disposait, sur des longueurs de 20 a 25 mèt1·es vers chaque extrémit(• 
des zônes, des poussières e n excès sur des planches placées soit 
longitudinalement soit e n travers des voies . 

Fig 1. - Schist ification sur des planches lo ngitud inales . 

Bien que, a ins i que no us al lons le voi r , la comm ission aoc,la ' . 
. . . · "' 1se ait 

renonce a ce systeme, nous croyons ut ile de reprod uire ici (fi 1 
· 2 et 3) troi s des figures du rapport (les forures 74 75 et -5 d g . ' 

• • . ~ , 1 u rap -
port a ng la is), dont de ux rnd1que nt cette schi sti ficat io11 c . · oncentrer 
E lles suggèreront peut être a ux exploitants de certaines de n . · 
d d. . ·r 'bl d' • os m111e~ es 1spos1t1 s suscept1 es empecher la prOJ)a°'ali on da 1 
mine , d' un e explosion éventuell e. 

"' , , ns oute une 
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l'if!. 2. - Schi,-tifica1 ion conœn1rée. sur des s11ppor1 s longitudinaux. 

Fig. 3. - Sch is1ificution conce n1rée, sur des planches trans,·ersales . 
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La commission anglaise, peu convaincue qu'une zone, si bi en 
schi stifiée qu'elle fùt , pût arrêter, en tonte certitude, une expl osion 
ayant déjà acquis nn c grande dolencc , jugeant qu ' il m ut mieux , en 
tous cas, empêcher l'expl osion de naître ou de s'étendre sur un e 
longueur même restreinte, cru t devoir ensuite abandonner cc 
système de zones et pratique/la schistification gënél-ale de façon il 
l'endre toute la po u~sière de la mi ne in ert e et incapable de donner 
lieu à une explosion ou de propager celle-ci. 

Le rappol't donne des détails sur le prix de rev ient de cette schis­
li_fication, qui doit être ~renou velée après un temps dépendant de 
dtY~rs fa?teurs, notamment de l'activité de l'extract ion. Ce prix de 
revient a Altofts était d'environ 2 centimes par mètre coura nt de 
voie ou de 1 i /4 centimes par tonne extraite 

. P~ur ce qui concerne la t ro isième partie du programme, dont le 
d~ta~I occu pe plu sieurs chapitres du rapport, le comité s' exprime 
a1ns1 dans le résumé qui le tel'rn inc et qu e nous 1·eprodu isons sa n$ 
c~mmentaire, bien que cer tain s passages puissent appeler quelques 
1·escrves. 

.. « La question du mode de propaga ti on des explosions de pous­
s1eres est compliquée du fait du manque de connaissances exactes en 
ce qui concerne le charbon lui-même. Les reche1·ches de labora toii ·c 
qui ont été commencées :sur cc sujet comprennent : 1° l'examen drs 
constituants volatils du charbon ; 2° les résultats de la disti ll ation du 
charbon à di rnrses températures ; 3° l'dl'ct d'un échauffement 
momen tané de la poussière . 

» Pou1· autant qu'on puisse a1·g ue1· des 1·eclterclw.s (le'J': 1· ·t .. Il . J'. , . .. d a1 l.S, 
CC e.S·CI Ont,prCVOl r CJLI Il Sel'a possible, par des recherches de labo-
ratoire, de determine1· le danger re latif des poussières fH'Ovenant de 
tel ou tel charbon. Cette déterminati on sera !)o·s ·,1)1" · • , . . ~ ' ~ ..: apres qu on 
au1a compare les resultats obtenus dans des o·alei··,e~ d'e. · · . " ·· •xper1 cnces 
sur un cert~1D nombre d'espèces de cha1·bons, avec ceux obtenus dan ; 
1~ laboratoire en .-o umettant ces mêmes cha1·boits à la chaleu i· Jar 

divers modes de traitement. l 

» _E~ ~utr~ de :es essai. de chaleur. les essais de laboratoi l'C ont 
a'.i;,s1 ete, ~xccute sur dive1·s objets notamment: l'act ion dr l'oxy-
gene del a,r su r le cha1·bon in candescent· l'ex1Jlosio11 (le'· ·1 · . . . , · .~ nH~ an<J'c~ 
de grisou et d air dans certaines co ndition· s1it'•chlr. · . l" fi " 

• • • • • • • C - ~ , 11} llClll'C df' 
la metcor1sa llon sur I 1nflammation des poussières · 1· fl' •t 1 1 , .· . . . · • c < ( c a p1 ·e-
sence des pou. ;;1ère 1ncombust1bles sur les explos·101 . 1 · ' ' , 1~ Ce gT l ~O II. 

i 
J 

~ 
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» Une autl'e méthode d' ioYcst igation , qui e:;t susceptible de jeter 
quelque lum ièl'C sur le mode de propagation des explosions de 
poussières, a a ussi été appliquée: c'est l'étude microscopique des 

p!'oduits de l'explosion. 
» Une heureuse ci1·consta11ce, ù cc point tic Ylie, c'est que la pous­

sière recueillie dans lrs t ranrnx à la suite de l'explosion d'Altof'ts en 
1886, a été soum ise, dès cette époque, ù un examen microscopique 
dont les résultats ont été prod uits deva nt la commission des pous­
sières en 1891 (1). Les échantill ons ont été consenés, de façon qu'il 
a été possible de comparer la poussièl'e recueill ie après les explo­
sions dans la galer ie d'expériences avec cel le recueill ie '1ans la mine 
même après u ne catastrophe. A rcmarq ue1· qu 'elles proviennent de 

la même couche. 
» Les échaoti llons possédaient, en géné1·al, les mèmes caracté1·is­

tiques dans les deux cas. Les différents produits de la décomposition 
par la chaleur (goud rn n, coke, suie, cendres, etc. ) et des substances 
telles que bois fossile, microspores et mac1·ospores sont tous rcp!'é­
sentés à la fois dans la poussière de la mine et dans celle de la 
galerie . li s'y trou vc toujours une forte proportion de poussière non 

altérée. 
» En outt·c, il a été constaté, dans les deux cas , une quantité con­

sidérable de ces corps d' aspect caracté ristique auxquels on a donné 
les nom s de ca1·hosphères et de mic1·osphè1·es. II est présumable que 
l'on trouve1·a que ces co1·p:- ont joué un rùle important dans le 
développement d'une explosion. 

» Avant de déc l'ire les cxpél'ic11ce,; t'a i les dan:; la galerie pou1· 
. t'· t11dier le mode de propagati on ries explosions de poussières, le 
comité a jugé opportun de donoc1' 11n court ape1·ç u des travaux faits 
p1·écédemmenl au sujet des explosions de g risou ; car il existe une 
singulière ~imilitude entre la combustion explosive d'un mélange 
d'air aYcc un gaz iaflammable et ce lle d'tm mélange d'air avec un 
corps solide finement divi sé . 

» Le mécanisme de la p1·opagat io11 d'une explosion de poussières 
est un problème compliqué. Poul' cette partie du programme, le 
rappo1·l de,·ait nécessairement consister surtout dans un aperçu des 
l1·avaux préparatoires effectués en vue d' une ét ude systématique, 
trava ux q11i ont pr is la plus g rande pa1·tic du temps écou lé depuis 
que leur cx{:cuti on a été d(>cidée, Les résultats des expériences préli-

(1) Voir Re1•11c 1111iJ1erselle des .\li11es, années ISU2 et 1893 . 
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minaires ont donné une idée ·du mode de [ll'Op,wat ion dans les 
premières pér iodes de l'explosion; mais il est essen; iel, avant de se 
prononcer _s ur le maximum d'effe ts destr ucteurs que peut produire 
une e~plos1on ~e poussières, d'étudier aussi les phénomènes qui se 
produisent apres que l'explosion a accompli un parcoui·s bea ucoup 
pl us grand . 

» Des divers fa it~ éfablis, les plus importants sont ceux de l'accrois-
sement de la prcss10n au fur et à mesure c1ue s'est 1 
d J' . ! · J' " fl accrn C parcou r:; 

: exp O$JOO, i_n uence prononcée des obstruct ions dont l'e/let est 
d aug menter la v10lencc de l'explosion el la ]JO~s ib"l· t· d 1 
f d' . ' ' , 1 1 C e a pl'Oj)i.Wa-
100 une explosion _dans un nuage de poussières de charbon de h;is 

. ». ~eauco~p de po111ts ont élé obsenés qui présenten t un grand 
rntc:~t , m~1 s qui demandent confirmatio1i avant 
asseoir un Jugement définitif. qu'on puisse y 

» En 0 11 tre des t raYaux déjà indi c ·. , 
été complétés il est h" t d. fU;s comme 11 ayant pas encore 

, t<' n en en u qu t1 y en a r , 
dignes d'être élucidés. un e ioule d autres 

» Il est notamment désirable c1 ue de, ex .. ,, per1ence · · t f' · 
des co uran ts présentant des de"'"';S d" . d' . "'so1en a1tes dans 

tl''-' 1ve1~ hum1d ' t ' Î 
raisons pour cro ire q up en dess -. J c, ca1· t y a dC's 
l'humidité de l'air d'un~ mine e• t ~u~ d Juine _ certai ne proportion , 

· ' a, oral e a la Jll'OJl" rr t· d' cxplos10n et par co nsécr uent d· atia 1011 une . ' , angc1·euse. 
» Il est egalemcnt importa nt que des e •. · . 

soient fa ites dans des courants co l xpet icnce~ a g1·aade échelle 
. n enant un e lég' , • . 

grisou, telle que cela se l'enco1tlt·e 1.. . etc p1opo1-t1on de 
' t·cqucmm ent d· . I' 

de la plutJart des mines C"s ex . . ans atmosphère · ,. JJe1·1cnces s l · . 
déterminat ion du poin t de sa voit· . 

1 
.on ncccs ë11 1·ps pou t· J;i 

' si es remèdes 1 . 
sants pour tea ir compte de l"a •.. . iropo~cs so nt suffi -

cet 01 ssemen t d · 1 ré: ulter de la prése iice de cette 111.0 
·t· ~ vio ence qui peu t 

P 
. pot 1011 de cr 1,1sou 

» a1·m 1 les autres qu estions les 1 . ti · 
les s uivantes : ' · pus tmpoi·tantcs ~on t peut êtl'e 

» a) La détermioati on des CJuantit ., . . 
. L:s maxim um et m· · 

poussières pe1·mcttant Ja pt·oirn cratio d' · . 1u1mu111. uc 
ti n U1tc explosion ... t d .. 

pur ou dans une atmo:,:pltèrc con tenan . • :soi a1t: 1 a1 1· 
g ri sou ; t une legèrc propo1·t ion de 

» v) L'essa i des explosifs de sùi·cll'· uans 1. . _ . 
) I · · . ,c t,ei-~c,; cond1tio . 

» c ,a delc1·mrnal1on du volu me de 1,. . . 11 • ' 
. . d I fi tD lc1ts1te et ùc I ù . m1 01mum e a ammc nécessaire J>O a u1·ee . . · · ·- u1· provoquc i· 1·· fi . 
» Le cum1te espère être à même de 11 . . . . 111 ammat1on . 

ou, o11· clud1c1· e;e. I' 
q ucstions C' l d' ameucr sa tâclie à un e con cl . . . . · -~ c I ve1·se,-: 

us1on ~alisl;iisa1ttc. » 

~· 
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Le l'appol' l a d é clotlll'é le 8 no,·em hrc -HHO. 
On voi t , pal' tout cc qui p1·écèdc, que, si des tt·araux impo1·lants 

out déjà été e ffectués et des résultats intéressants déj;1 obtenus, il 
s·en faut de beaucoup que toutes les quest ious si complexes qui 
Lo uchent aux oxplosions dans les 1Ui1tes, même en 11 e cousidéranl 
q uc l<'s explosion s de poussiè1·cs, a ient reç u pleine solution . 

Comme cc pt'oblènte 1·c:;lc malhcul'eusement d'uoc doul oureuse 
aclualil<i, cc n'est pas trop que tou tes les bon nes volon tés s' unissent 
sans r éscl've, pou1· la reclte1·chc de la , ou mieux, des solulioos. 

Aussi, tout en essaya nt de fa i l'c not re part de collaborntion daim 
cc t1·arnil iu te1·nat iooal, s uivons-nous avec a ttention et sy mpa th ie 
les t1 ·avaux qui s'cxc;culcnt dans les pay,; éll'a Dgcrs, nolam111eut en 
Francr, en Au glctel'l'e , en Al lemag ne, en Ault·iche, aux Etats- Unis, 
cl dont la synthèse peut do1tt1 c1· l" une ou l'autl'c solut ion co1t t1·ibuaat 
à dimi n 11e1· les risques pt·ofcssionncl~ de la classe, si in tél'essante, des 
tr ava il lcu l's des 111incs . 

Comme no us l"avoDs dit a illcu1·s, et nous croJOllS utile de le 
t'épétcl' , la sol ution unique d' une effi cacité al.Jsoluc ne se trouvera 
sans doute jamais, ma is la superposition des moyens de pl'évcntion 
peul pcrruc tt1·e d'arri ver à une sit ua tion san s cesse mei lleure . C'est 
ai nsi que pou 1· C<' qui co nccl'llc les poussiè1•e:;, il faut ne rien 

uég li ge1· pour: 
l O Empêcher la formation des poussières; 
20 Reudrc inoll'cnsivt'S cdle:; q ui se for rnernicul ; 
3• Éviter d'enflammer ccll t•s qui n ·auraicnt pas été rendues 

inolfonsi,·es, nota mment pal' l' e111ploi de lampes d' un haut clcgl'é de 
sù1·eté cl d'explosifs d' une sùt·clé vt•t·ifü•c tant ,·is-à-vis du g l' i:;ou 
c1 uc vis ;,-vis de · poussièl'CS; 

4° En cas d'explosion quand mèmc, d ispose r lf's tra vaux de fa c;o u à 
cc q ue les cffch désastreux soicul auss i lin1ités que possi ble (sous cc 
l'apport les schi stificat ions locale:; cl concc11ll'ées, les l'itleaux d'ea u 
ou de pou~siè1·cs, les a1·r èt:; -barl'ag('S com me on voudl'a les appeler, 
nous pat'ai sscn t ha utcment recommanda bics corn me (•ta 11 t pt·at iq ue­
menl réalisables); 

.Et eufin , romme clcrn icl' pi s aile!' : 
G" Oi·ganiscr· les se l'viccs de sa u,·etagc de fac;on ù permclt1·c, c11 cas 

J'acciucnt , de sauver toutes le,; vi(!S lt 11rn aines s usceptibl es cuco1·c de 
l'èlre. 

Bn 1xcllc:::, 28 ùécembl'e 1910. \ " , \\'ATTBYNE. 
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L'ÉCARTOMÈTRE MUSNICKI 
APPAREIL POl"R !.A 

VÉRIFICATION DU PARALLÉLISME DES GUIDES 

dans l es puits de 1nine,-.: (1). 

Au fur e l à mesu re de l"approfond isseme nt de nos mines, la 
préoccupati on d'améliore r les puit:; devient plus impérieuse, l!a r ces 
commun ica ti ons constit uen t , entre les chantie1·s du fond et les a teliers 

de la surface, le goulot par lequel doivent être véhiculées non seule­
ment to ute la product ion utile. m a is tou tes les pie rres en excès, sans 
compter qu'il f'aul ass u1·er par la même Yoie la t1·aoslati on du pe 1·­
son nel e l des approvisionn ements dive1·s . 

L'im portanre de l'accéléra tion du se1·v ice de l'extraction vient de 

s'a ccroî tre encore du fait de la mi se en vig ue ur de la loi l imita nt la 

durée du t rava il da ns les mine:; ; auss i , tout ce qui est de natu1·e à 
faci liter l'e ntretien e t la su!'Veillancr des engi ns de la t1·ans lation 

acquiert à présent une opportunité incontestable. C'est ù cc titre que 
nous cr oyons utile de me ntionner l'i n téressant appa re il de ~L A. 

Musoicki , i11 gén ieu1· à Sa vcnthem - lc1, - Bruxelles , dont le but est 
de vérifie1· , en l'en regis t rant automatiquement, le para llélisme des 
g uides des pui ts de mines . Pou l' IP désig ner e n u n mot , appelons- le 
ecarto111ët.re . 

Nous don nons ci-après Llll schéma de l' appare il : il consiste 
essen t iellement (fi g. i) e n nne l'èglc Lubulairn télesco piq ue T sus­
pend ue au toit du co111pa1'limenl de la cage où se trou ven t les opë­
ratcurs, et te rminée pai· deux ga lets G et H roul ant s ui· les g uidon­
nages , g ràce à 11 11 res~o1·t R qu i mainti en t les ga le ts éca r tés e t 
co nstamm ent e 11 contact aYec le:< g u ide~. L'u n des ga le t:<, G. a une 
surface ca nnelt'•e de manii•re à t•\' ile l' tou t g lisse mPnt ; il t r a nsmet 
son- mouvcn1c nt, pa1· lïntermt'•diaire d' une p0ttlie e t d'une co urro ie, 
aux e ngl'enagcs de l'appare il cnreg- ist rcur , commu niq ua nt a ins i a u 

( l I Note par ,\1>. B,n :rn,-: . Ingénieur au r:orps Jcs ~l ,nes . atlaché au Service 
des ,\((iJe111s minie rs et du grisou. it lhuxe ll es. 
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papier qu i sr. déroule sui· le tambour uu déplacement pl'Oportionne1 
au chemin parcouru. Les proportions adoptées sont telles;que les 
hauteurs so nt rédui tes au '1 / i00°. Le diagramme <lu guidonnage d' un 
puits de t ,000 mèt rcs s' inscrira donc sur un ro ul eau de iO mètres. 
L'extrémité mobile de la règle entraîne dans ses déplacements le 
sty let S, qui trace sui· le papier du lamhou1· le diag1·amme d'écarte­
ment des g uides. Pour facil iter la lecture de CC'- diagramme, 
tro is crayons fixes, réglables, s'appuient â la partie supérieure du 
tambour et y t racent trois lignes parallèles : le c1·ayou a t l'acc.· 
une ligne dans l'axe. du papie1·, indiquant l'éca1·temcnt nonnal : il 
l'aut donc régle1· l'appareil ùe telle ma11 iè1·c que ùans une position 
absolument exacte des guides, le sty let 0 ,·ienne __ exactement su i· la 

_, -:-,~~~ ' '.""fl..::::~. 

T R,/ 

l .. ,g . ] . 

.u 

tl 

1\~\ 
1 

ligne axiale t r·acée pa1· a; IPs deux au11·es c1·a,ro11s ll'acent le~ lignes 
de tolérance admises pour uu excès ou un défaut d'écartement: 

0 11 
Yoit de suite combien ce simple disposit if fac il ite la lec tu re d' un 
diagra mme ; la figu1·c 2 1·eprésentc le développement d'un e pai·Lic de 
diag ra mme; la li gne aa· est l'axe ind iquant la posit ion 11or,nale: la 
lig ne bb' marq ue la limite de la tolé1·ance de sen age (va riabl e d'après 
la fo rme et le jeu des mai:is courantes) ; la ligne cc' iodiqu e le 
maximum <l 'éca1·temcn l admissible; la ligne SS' , l1·acée par le 
sty let s, donne en grandeur, les va1·iati ons d'écartement des guides : 
toute par ti e qui déborde de la ~.ô ne .d~ toléran ce• mai·quée par le~ 
lignes b et c aypel le un exa men in1m cd1a_L : le 1·epé1·age de ces paities 
est fa e; ilc, pui sque• les longueurs de d1ag1·ammcs sont proport ion-
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Développement d 'une 
fraction de diagramme de 
l'écartnmètre .\lu ~n icki. 
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nell es aux profondeurs ; mais 111. :\Iusnick i 
a a.io ut(• it son c1 ppa rcil un dispositif trè,: 
simple qu i facilite et rend cc repérage en 
qnelrJ11e rnrtc in stantané : 11n quatrième 
crayon que nous n'ayons pas repl'éscnté an 
schéma pour ne pas le compliquer , est sus­
pendu au-dessus du ta mbom· par un e 
fi celle que commande une pa lette fixée a la 
règle ; chaque foi s qur la palette rencontre 
nn obstacle clans sa de,ccntr. , elle se soulève 
et provoque lc1 chu te dn crayon qui mal'quc 
1111 lr;iit sur le larnhour, puis la palette 
1·et.o m be en !'elevan t le cray on. Ces obsta­
clrs , nnt on bien sim plcmcnl les solives on 
tra vc1·,Ps de 1·evtllemcnt (c'es t le cas du dia~ 
g- ramme fi µ- uré) 0 11 bien des a rrêts spc.\cic111x 
placés dan, le puits pon1· le diYis<'r en ,:ec­
Lioos n II mérotécs : chaque arrêt portP 11 11 
chifl'i·c hi rn Yisible r t l'opérateur , rn pa~­
,:ant cl rvant. a le trm ps dïn ,:crirc cc chiffre 
~u1· IP di agramm e mèmr. , dont la YitessP 
de ù(•1·oulcment rsl lente. YU la 1·(•clucti on 
des ha11tru rs. Dès lor,: . en dé\·eloppanl le pa­
pirr. on rnit immédiatement quels sont lrs 
point ,: a 1·Pctificr da ns tellP 0 11 telle section. 
Pour fac il itPr encore le 1·Ppt•1·agc imm{•dia t., 
:w .. \[nsnicki con , truil une règle télesco­
pique don t ~e mu nit l'ouvrier chargé de 
la réparation ; cette règle porte un index 
cl nn e gradu ation, et les galets qui la 
terminent sont maintenus écartés p::ir un 
ressort; l'ouvrier suit , la cage descendant 
lentement, l<:s variations de l'index et 
trouve ainsi aisément la situation exacte 
des points à rectifier. 

Le schéma que nou~ donnons indique 
l'appai·eil ut ilisé poul' les guides en bois, 
placés diamétralement par rapport a la 
cage ; un changement insignifiant permet 

1 

aa', ligne axia le; bb' , l imi te de la tolérance de 
ser rage; cc· , limite d e l'écartement ma ximu m 
admis ; SS' , di agram me d e l'écar tement des 
guides; V V', marques des solives . 
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de les app lique1· a11x g uidon uages Briart mi\talliques, gén éralemen t 
latéra ux. 

On peut reprocher à l'appareil de oe doun er que l"c•cartement des 
guides sans renseigner leUt· position absolue par rapport à la verti­
cale. Mais, au point de vue de la ci rculatio n des cages, les indi­
cations fo urnies et enregistrées par l'appareil ?IIusn icki constitueut 
un réel progrès au point de vue de l'exactitude et de la rapi di té. r1 
suffit , pour s'en convaincre, de songe1· aux conditi ons défectueuses 
dans lesquelles les ou\Ticrs d·about doirnnt opérer 01·d ina irement 
pour vérifier l'éta t des g uides, soit à l'aide d·une barre de fer, d'une 
latte, d' un calibre quelcon que: insuffisance de lumière, lenteur et 
difficulté des mesures , impossibilitc'• cornplde de sui v1·e tous les 
défa uts. 

De plus, le système ord ina ire ne permet au cun contrôle du travai l, 
tandis que les diagrammes i\Iusn icki renseig nen t immédiatement à la 
Direction l'état du guidon uage: les joints <lefectueux , les endroi ts 
de serrage, etc. , se marquent immédiatement: leur réparation 
aisée supprimera les chocs dans la transla tion, d'où 11sure moi nd re 
et des câbles et des guides, et po8s ibili11·, <l' une Yitessc plus g i·an<le 
d'extraction, avantage incon testable actuel leme nt où. plus qu<' 
jamais pour le charbon nier, le temps e. t de l'argent. 

L 'appareil i\Iusnicki ne peut naturellemen t suppr ime,· les visi tes 
de puits, mais il pourra , tians certains cas, signale,· avec precis,on, 
par les variations des g uidon nages, des pouss<'.·es de terrains qu i 110 
se seraient peut-être pas aperçues à temps auti-emcn t. JI pe ut donc 
êt re utile incidemment à cet aut re point de vue. 

Il y a d~jà longtemps que M. iVlusnicki tra\'aill e à cet appareil: 
son brevet date de fia 1901 ; le p1·em1e1· sp(·cimen fut constru it en 
1903; successivement pcrfccti oun(• , il semble au1·onrd 'li u·1 t· ' . en 1ere-
meut au point et r:st entre dans la p1·atique · une rrl1·111 · 

1 .. . .. . ' ·, za111c cc 
soc1etes charbonnH·res bel ges et deux 1m pol'tantes miiws du Pa ·d . 
Calais l'o nt adopté et s'en féliciten t. nénéralemen t les s. c 

. . . . . . premiers 
d1agr·ammes releves a un pu1l~ ont rernl<· des dc\fauts ab 1 
l
. . .

1
. . . . · so ument 

c cconcertan ts, qu une re ccl1on method1q 11e fit bi entôt dis , · 
. . . . . . pa1 ai t re, et 
il nous a cte donne de voir des d1a"'ra mmes de fo~ses l" 

• • 
0 

. • · · en 1ercnwn t 
reparees , ne permetta nt plus aucunr cr1t1qnc. 

l 

BIBLIOGRAPHIE 

SUPPLÉMENT au RÈGLEMENT et INSTRUCTIONS sur la POLICE DES 
MINES en Belgique1 recueill is et coordonn<·s pa1· .-\o. BnEYR P., Iugr­
nieu1· au Corps des Mines, à Bl'llxelles ; édité par L. NAnc1ssE, 
rue du Presbytère, 4, Bruxelles-Ixellrs .. (Prix : 60 cen times en bon 
ou t im bres-poste) . 

li y a un an env iron, \ f. l'fn géuicur Brcyre avait coordon né cl 
rassemblé en une brochure portati ve tous les règlements et instruc­
ti ons qui régissent la police des mi nes en Belgiqu e. 

Ce livre, don t nous avons signalé dans la première livrai;;on du 
tome XV la ha ute ut ilité, est mainte nant dans toutes les mains. 

Seulement, depuis qu'il a paru , d iYers arrêt<\s et ci1·ctilai res son t 
\'C il us s·ajoute1· aux instructio ns existante~ . 

Eo outre, et surto ut, l'arrêtt'• royal du 10 d('•ccmhre '1910 est venu 
apporter u ne mod ificati on importante au règlement de 1884, en en 
1·cm plaçant les chapitres II et II I relat ifs aux voies d'accès, aux puits 
et à la circulation du personnel. 

Il im portait donc de « mettre a u point » le manu el dont nous 
avons parlé. 

C'est cc quo M. Breyre vient de fai 1·c dans un supplément de même 
format que le précédent rccnr il et où csl mis à j our, à la date du 
·1°" j anvier 1911 , tou t ce qui concern e la police des mines. 

Le ilouveau règlement (du 10 décembre HHO) y ec:t non seulement 
reproduit et annoté en marge pa r des ind ications très clai res , mais il 
est précédé d' une analyse qu i le commente, en explique au besoin la 
portée, à la lumière des travaux de la commi ssion qui l'avait prépar{•, 
et en rcpren<l certaine., obl igationc: essen tie lles dans des ta blea ux où 
\IM. les Directeur,: des charbonnages trouveront 11 11 r é~umé des dites 
obligations . 

c ·est dire la g1·ande uti lit1·· du nouveau recuei l. Y. \ V. 
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Les Mines à !'Exposition de Bruxell es en 1910, pal' An. Biu:1:nE, 
Ingénieu r au Corps des Min es, attaché a11 SC'rvice des accid ents 
mi niers et du grisou, Secrétaire-adjoint <ln .lu 1·y <le la classe de;; 
mines. à Bruxelles . (Publi ca tion de L a 'Technique nwclerne. -
Dunod et Pinat, l•:ditcurs. q uai des Grands r\ngu!':t ins, !17-/iü, i1 
P aris). 

Les visiteurs du paYi llon de l' Expositioo collecti,e des Charbon­
nages de Belgirrue se rappellent le pan neau si bi en coordonné cl 
éminemmen t instructi f où était 1'ep1·ésenlé, pa,· des exemples vecus el 
clair ement détail lés, l'hi storique de l'empl oi en Bclg ir111e de procédi'·s 
spéciaux pour le creu sement des pu its . 

l\I. l'Ingénicur Breyre, auteu r de cc pannea u ain ~i que des 
maq uettes si suggestives in diquant les prod•dés d'exploitati on en 
usage en Belgique cl de di,c rs diag l'amme: exposés dans Ir même 
pavill on , a Né pr ié par la Direction de La 'J'echnique moderne de 
don ne,· dan s les colonnes de cette in tfre~~a ntc 1·cv 11c, un comptc­
rr nd11 de l'expo~ition de lïndu~tl'ic minière à Bn 1xcll cs en 1G10. 

Cc co mptc-,·rn<l u Yi rn t de pal'ai trr r n 11 11 <' hrllc hrochn1·c $p(•c ialc 
du ~rand for mat de {,a Teclwiqne 111ude1·11e. 

L'auteur ne :-'c. t pas borne'• à unP nomcnclatu1·c plu s 0 11 moins 
dét;iillée <les di vers !': tm1ds, mais ;i tenu ~ donn er ~ ~o n n·une un 
ca ractère didactiqnr HliYant l'ordrP lo~iquc dr:< din'J'S chapitrr~ 
d'un traité d'expl oitat ion drs mine~. 

Cc tra ,·a i I pe rmc•t ai n:<i cr appr(·Pi<'1· aYr <' nclle tt·· non sru lemen l rn 
qu ·a élt'· l'exposi t ion dr Bruxelles au point de Ylie mi n ier , mai s au ~~ i 
cp1els ont (•té dan :< Ir" divcrsrs h1·;in cltcs de l'art de~ mines, k~s 
pl'ogrès réali~:s depuis le,- derni ères 1,;randes expositions. 

Après une courte in trod ucti on. dans laqurllc il car;ict<'.•r isc la par t 
des diverses nations a notre bel le TVorlc{s fai1 ·, l' auteur aborde succes­
sivement ce qui co ncerne les srmclages et 1·echerches, Je creusement 
des 1ntits, lr s transpo1·ts soute1Tains , l' e.2JJJloitatio11 le ci·e , usement 
et l' etablissemenl des qale1·ies souter raines l'ex71a1,1,e I' · · • · · • , aei·age 
l'extraction. les installations de la surface cl 1 :1 Jn·e·ve t · ' 

• < n ion d es 
accidents . 

Avant toutefois de traiter ces di vers chapitres, il en con. , 
, . l . I' E . . ll . l ~ac1 e un spec1a a ' x positwn co ectwe ~ es Chm·bonnru;es de B l . . 

. . . · e rJ7que q11 1 
de par sa concept ion parl1cuhèrc et son heureuse dis 0 ~: . • 

d t
. . 1·· . . . p . 1t1on dues 

en gra n e par 1c a rn1t1a t1vc et i1 l'acl iYité cl , ' . 
' · d ' · t d 1 · · • u S.) mpalh lt[ Ue pres1dent-a JOlll e a comm 1ss1on· d organisa[ ion ;u J 

' ]l ' , 1 , · · · ' .. ' ULES r,AI\L!En posse<l c parc c-memc e ca1 acterc cl 1dact1que rcch 1 , , ' 
erc ie par I auten ,· . 

-+- • 
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üu sait q ue cette exposition coll ective a dc ... jà fait l'objet d' u,w 
nol icc ~péf' ia ]P. pal'ue à la foi s dans les A1males des Mi11es de B el­
g iqlle. t. XV, 3° li v. , et da ns la R evue -u11iverselle des Mines, 1.1 ° dr 
ma i , 1010. 

M. Brc.r re a condcn~é el , rn cel'ta ins points . complc\té celte not ict> 
de façon a en conl'donncr lrs poinls p1·inci paux el i1 donne!' un 
apcl'~:u bien nrt du co 11ten u de cel intére!':,a nt pav illon. 

Un cc1· ta in nombre de graphiq ues, de ph otog-1·an1rr~ el de crorp1i · 
~on t inl<· rcal<'·s dans l'ou v!'airc et, tout en 1·ap pl'lant. aux Yi~it f' 111·;; dP 
!'Ex posit ion , les pins inlé rc~sanle~ des choses vues, facili tent an 
lecteur lï11tcJligcucc du texte. V. W. 

Agenda Dunod pour 1911 : Mines et Métallurgie, pa1· DAvrn LEYAT, 
a ncien élève de I' l~colc P ol.Y tech II iqtH', i ug ,.·11 it·u 1· r i vi I de,- JVJ i ncs, 
(1·:I. D11n od et E. Pinat. C:•dite11r~. li7 et 49, quai des G1·ands­
Aug 11 s tius . Pari,:, V l0

) . - P1·ix: 3 francs. 

Cet ,ig-r nda portatif co mrrcnd, comme les pl'f°•cédcnl;:, de;: not ions 
de géologie, 11 n r1;su 111 é des di ve l''-'<' ::i m,··lh , nies d'cxploi ta l ion des 
mines rl 1111 exposé d1•s dive1·,-r::; opi'•1·at i,rns mélall111·gi r]'1 Cs (l'o11tc, 
fc1·. ac iPr et a ntre' m<' ta uxJ. r..:oun·agc c:;t co, ni>l été p;i1· dPs ronsi­
dél'al ions snr l'o1·gau isa tion et la 1·ég l1•1111•nt.it ion d11 ll'a,·ai l dan ;: les 
mines et usinr~ 111 (•la llu l'g iq 11 r s, par la lé:ôsla linn q 11 i s'y 1·appo1·te 
et par les ta blr•s e t fo r·m ules usuelles de mat lic'·mali qurs rt de 
Ph.riq uP.. !.'édition de 1Ui I est a ug ment-'•c not:1111 11wnt d'1111e t' l uuc 
su i· la 1·cchel'cli e cl l'cxploitalion des g i~cmcnls a u l'i l'ère'-' frança is . 

Rappor's des Ingénieurs des Mines aux Conseils généraux. sur la 
Situation des Mines et Usines, en 1309. P11hl ic;i1 ion d u . C11111ite 
c,·ntral cl,,s ]J.J1tillè1·es d e F,·u11c,,, de la C',mnhre synilic(/le 
f'rançai.~e des 11,i11e., 111dtalliq ues - P,1 r is. ru ti d(' Cl1à tea ucl un. 55. 

N11u;: avons d,-.,jâ s i1rna lé à pl11s i,• u1·s r cpri ,rs lï mporl a11 ce ('l lï u-
t c\rêt des p11 bli calio11s du Com ité ccnt, ·al d,•s Ho11illè!'<':s cJ p F l'an cc. 
Sc"« ci l'culai r·, s »,se·~« nr, te;; lr<'hn iq11c,: ».~es« ann 11 ai1·cs » <•te . .. 
rnnt d<'" publica tions tl'è::: connu es <' l liaulc 111 c11t a1 ,p1·,··cié,·s du pu bl ic 
comp(•tcn t. 

. R;1pp1·lons q 11 r c·<'~t au,si sou , Ir patron nai:rr tir <'C p11i .-s;rnt ~y n­
d1 ca t .cr 1_1C• se: fn11t l1·s impo1· ta11 lc:< expr1·ir11 cP" dt> Lié ,· i11 qui unl di'jà 
dou uc l 1<·u a de noU1 bl'c 11 ,,ws et 1·e111al'q 11a blrs pu bl icat ,ons. 
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Ce Comité et la Chambre syndicale des mines métalliques ont 
publi é récemment i n e:ctenso les r apports si substantiels et si i ostru c­
tifs de :\'1\f. les Ingénieurs des Mines de France pour 1909. L'en­
sem ble de ces rapports , quïl ne pt>ul étre question d'an alyser ici , 
constitue une mine précieu$e de documents officiels sur lïndusli'ie 
min ière f'raoça ise. V. W . 

Le Syndicat des houilles d'Essen et l'Organisatio!l de la Production. -
Contribution à l'histoire de la concentration industrielle, par 
EDOUARD FuSTER, Pruff' s~eu1· , chargé de cours au collège de 
F',.ancc. - .Sucùite d' Jt:ncottrag,,menl pow· l'ind ustr ie nationale, 
44, rue de Bennes, à P a l'i ' . - ED vente, au Cum ile centra l des 
Huuillë1·es de F1 ·ance, 55 , r ue de Chatea udu o, à P ar is . 

Au moment de clôtu J"er la I i vra i son de jao vier i9ii , nous recevons 
du Cumite central des lluuillënJs d e F ran ce , un im porta ll t ou vr·age 
t rès documenté sur le t"élèhl'c synd ica t houil ler wcspthalien , dout le 
r ôle da ns I ï 11 J ust r·ic cha1·bon n iè l'c est si considérable. 

Les minc•s sy ndi quées du la H.11 h l' entrent pour plus de 9G % da ns 
la prod ur t ion lol.< lc J e crt im porta nl bassm, qui at teig na iL en Hl08 
85 ,3 14,000 tonnes . 

Comme il le dit dans ~on ar an l-p1·opos, l'aul eur s'est proposé de 
caract{•r·i sc r , µa r de:,; dof' umr 11t,i p1·c'•r is , l' r volution q ui eo l rain l' ce tt e 
indu~tr ic a ilPmande vel's le ,.a ,. tr-1 e t YCl'S lP t r· in, t à la foi ~. « En 
p~s~a ol » . di t-il , il note u ne série de rc11,f•ign r me 11 Ls qui pou l'ro nt 
iod ique!' 0 11 l'appeler au lr ctc 11 1· Ir~ pri ncipale~ don néPs l'e lal iYr ~ ii la 
sil 11 aliou fin a11cièr'e Pt érn 11 u111i q11c de ce ~,·a nd g rou pe i11 du rll'ic l 
a llPmand . 

J\ 011 s ne pouvons miP11 X f'a i1·1·, pour dun ner un e idfr dr lïru por·­
tan ce r t de l' inLér·êt cl r> J"ou\ï·agc• d1' :\!. P u~tPr, que d'en 1·pp1·1 H!uire 
ci-après la ta ble dl's n1atii•1·v~ : 

A·:A'.\T· PnO POS. - Obsc1\'atin11<- prllirn ina ;e, ;:;ur lï nrl u$1ri c cnn ~Liérée . 
c ~ur1 T1< E 1. - 1 es ,lé l,ur- de iï "d ~,ri<' h,lll;lJ,r · dans le bassin Je la R u hr , et 

les cri~es ju~q u ' au x prcn1i..::r, ~ t'1.1, \"{ ·1 i,11..;. 
§ l. L a IUlc lie d e lï , . .; j.i .. , ' ,;·. !,~~.o. 
s 2. l .e scri sc, de<urp-,, ' ,··· (l • 

CHAPIT" E 11. - Les p rem ier , e,,;:ii .. I • et 11'" ti'>n de prix ou d ' .•.•.. 
1 

,;, ,
11 

(18i8 18871. 
§ l . U n t' en tente r our rc,r,.r:~.:: n . 
S 2 . l.es c,in <.ention , Je 1•ri-.:. 
~ 3. l .. es co11 ,·e11 ti,111~ d 't·\ irn,· i"-
~ 4 . L' inter venti o n c.tc 1« Ltii .. :11· · 

-

l 

i 
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C HAPITRE f ( f . - Les premiers e ssai s de concentrat ion. 
§ ]. 
S 2. 

L e murcellcm eni de_s ·ent reprises cause d e ra·~ur prod uct ion . 
LPS avantages 1ech n1ques de la co ncen tra i ion et Je pro i·e t N' • 

de 1880. o nnc 

§ 3 . Les grandes entrepr ises m oder nes e t les fusio ns de 1887 à ] 893. 

C 11.- PtTRE I V. - L es associa t ions de Yentc et la, c r.'·a tr" on cltt S ~ yncl icnt G énéra l 
(] 887-1 893) . 

~ 1 . 1.a pr em iè re fo rmu le du Sy nd ica t Gékéra l. 
S 2. Les en ,entcs d es cokes (1885-1893). 
§ 3. L~~ associ a t io ns cl: vem e p a~ 4 u a lités ou p a r régions (1890). 
S 4. 1. c labunt11u n d u Syndi cat Ge néral (1890-1893). 

C 1tAl'tTnE V. La s itua ti on commer cia le d e p uis 1893 et l'act ion extérieure du 
Syndicat. 

§ l . S rntis ti que générale de lïnrlus tr ie huu i llèrc rhéna ne -wesir ha ­
§ 2 . . \ naiyse cl~s rappo rt s d e 1893 à 1909. [liennc . 

C 11AP ITHE V 1. - 1 .'orga ni sation in térieure du Sy nd icat: 

A. - T exte d es statu ts e t d u contrat . · 

C 11A1•1TRE VI 1. - L 'o r gan isa ti on in té ri eure du S ynd ica l ; 

B. - O bjet d u contrat , o r , an es d ivers Cl parle m c nwris me. 

~ 1. Le SynJka1 en tant que So.: ié1é par acri o ns et comptoir de vente. 
~ 2 . Qu t:lq a es r711~~1g11 en1c111 s sur ,'or~an isat ion d e la v t nte. 
:., 3 . Le conrrat 111tc ncur et le, t ru is cartell i, a 1io ns . 
:':i 4 · L e r ô le des divers orga nes pren 1s au co nt rat et le p a rlcmen ta­

n ,me da 11s la vie du c,, rrc l 

CIIAPtTtm V 111. - L'éq u ili br e cntr l! la pa rtic ipati on e t le débit : 

A· - Le § 2 du co111rat e t les c ftc ts g~né rau x de ce r égim e . 

§ 1 . Pa rt icipat io n , product i.:rn , débit : les rè·• lcs géné rnl es ("' 2 du 
Conil 111) . :, ;:, 

§ 2. P a rr,_ci pa.ti on , prnclu~t ion, débit : les e ffe ts, g énéraux du régime 
d a prcs les s1at1s 11qucs du Sync!,ca t . 

C HAPITltF I X 1 , , T b - · - · cqu1 1 rc en 1r e les p a r.1 ic ipa1ions er le dé bit. 
8 · Les d ill-icu ,t-s sous L ,n c, en ..:o nrra t. 

S I L es par<i c "p · · · ~ 2 : ltiVG- UJO· '. a l '.o ''.·~ '·." " '.a.le" exc~s~1 ,·es e t la _r éforme Je 18% . 
. :J • mi n e, l.1u 111c e Jc,cq u1 1brc 111 tcricur . 

C 11 Ar1T1tE x_. - L éq u il ibr e cmr e la pa r1ici put ion et le débit : 
C. - ~ous le nouveau co111rut. 

!§ l. Les sac r ifi ces .:0 11 sc111is p ·1r les s. :1 · , 1903 . " ') 1 • • • • • • • .' ne q ucs en 
~ -· / ~'.-' 11q~1c1e des J1 ss1dc11 is Cil 19ll:J . 
;:, 3. l ,li 11c1p,c11 .. n e t p rod11c110 11 de n ui< le . • r- · nn u , cau cuntr :it . 

• ( .u .APJTIU!: Xl .
1 

- Ln tènd ancc ù l a con ctn tn.l1in11 sons l e ~y udi cat : 
A . - D apres les ~tat ,s · iq u cs de la p,od ,ct ion . 

§ 1 . Evo lut io n de la _pro ,luction e t dt: 1, r a n ie pat i1111 de s d h ·e rscs 
111111,·s , 1 ccl u .:11011 de leur 11 1,m br c , classement <: Il 1908 . 

~ 2 . Le, gr .. u p e, acrucl s . 
S 3. Ca p i1ai, c1e11 lu e des concess ion; . 

r ;u•Pnni;: XI I f • te J· · · l · · - - .t Il . cllll C il a C<11lCt.: ll t r at1 c. •11 SHU~ lè "" )" lltl;cat . 

B . - N o u veaux mot ifs e t pru.:J,k s . 

s l . Les no ve11c::; C"\ ) 11 ~ .. nus du ::\1 11rd <: t ,1 .. I·, 1 ; , . • 
~ 2 L ~. · ·. .. . · . . "- , , c µatt("fH . 
~ . c ~ :--iu c 1ctc:-,. p a, t1np .. et la J' Oi1t11p1c: i n<l "li It lie I c:. L..,

11 
~ •• 

~ 3. Q uelq ue, c xe11 • • •· , c" c 11 , 1 111. · ' ) • · ,.; 4 L · , . . . , · · '. " 15 .,,rpen c: 1 l, l'l,cnk1 rch cn \ 
,., · es au11 cs l 1> 1cs v1~11 h:, rn ines a bsor bccs\ 1!:IU4). 

... 
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C HAPITRE X f f !. - La tendance à la co ncen tration sous le Syndicat. 
C. - La concen1ration ve rticale et les mines d'usine. 

§ l . Les m ·nes d\1si ne jus 1u'au, ontrat de 1903 . 
§ 2. $ 01:s le nou\'c:au contrat, r égime er stati s ti que. 
S 3. !.es achats de mines pos érieuremc:nt au nou veau contrat : 

procès , c:ntcnre a vec le Syrd,ca t et menaces pour l' :l\·en r . 
CHAPITRE XIV. Les d issidents nouveaux et en particulier l"Etat cxploiia nt. 

§ 1. L' Etat concurrent: le doma:ne de 1902 et l'a Ta rc cl 11 ibcrnia 
~ 2. L'Etat concé lan t en lut te contre les extc:nsinns pr ivées . · 
i:î 3 . La résistance du Syndicat aux extensions dis,identcs . 
§ 4. O bserv:u ,o s fin.,lcs . 

T A!ll.EACX de la production e dt! la partic ipation de to111 es le~ mines 1893-1909 . 
,: ,n-rEs . - Croq u is des con, essions au printemps 1909. 

Carte gt:nérale des concessions indiquant les fusi ons . etc . 

v.w. 

Cours d'Exploitation des Mines et principalement des Mines de houille 
1 L eh1·buch der B e1·,r;l,a,t!11.mde mit beso11dP.1'<!1' Be1·üch.~ù.:h I ig,m g 
des S1e;nJ;,,hln1he1 ·,qh"us) par· F . H Ei E, prof,.s~<'u 1· et d it·r l'! C' u r· de 

l'Ecole drs Mines de Bocli nrn . cl F. llmtJS'I'. Jll'Of"c.sr ur à l ' 11 ni vc1·­

sit é t rch11i qur d'Aix la-Chapelle . - T ome II. J.:diLPur· .J . S pr·ingrr. 

a Berlin, 1910. 

L e prcm iPr vol u mr de cc r em a rquablc ouvragP a pr1 1·u !'Il 1908 <>l 

dans lr u r pr-éfacc, le, aulc>u r·s nous an nonç;i icn t l'achcvcmcn t de 

leur œuvrc dans le d<·lai de deux ans. Tl 011 1 tenu le ur· pr·omc~~c et 

nous l1·s en fél i ei tons . C' est un bon ex,•mplP a ci tPr i1 not1·r <;poq ue 

de publicitlions par· tl'anclir q ui se suÏ\·cnl i1 intrrva ll r ~ pa r·fois 

dèmcs111·émr11 t long:;. L es é•mi 1writs pr·of<'~:SC 111·~ al lrm;1 uds sont ,·,.strs 

fidèl<·s a l1•ur· dcvi~c Ms rlut qni cilo dat , et c'1•st eu g r·andr> pal'ti r le 

scci·cl d<' lrur force. S'il,: ont lai;;sé ù l';ir'J'ier c-plan q1 11• lq11c,-uns 

des problemr: si v a. tr s et si rompl<'xr~ q11 ' cmb1·as,:p au jnurùïiui 1·a r-t 

de;; mi11rs. c'es t a dcs:::cin et pour l1·ai tc1· de foçnn pins app1'ofn 11dic 

les qw·stion,: l!'S plu;; i 11t,·· l'es,a11 tcs po11 r l'ex plnit;itio 11 dr, rn i 11 r,- de 

hn1r ill <>, spr'•c ial cm cnt celles de leur· pays. R t'•d u i tr à ce~ pr·11por·t ions 

1'0:: 11 v re s'impose à noi r'•' allrnti on pa1· l 'aho 11 da nr P et la sol id ,t(• dl' 1~ 

documen tation et par le so 11<'i de l'aclual it é Co111nw rlle ,:'adi·es;e 

ava nt tout anx élcv!'$ de 14·colc Je~ m inrs de Bncl111rn c•'rs t :1 d ' 
, • • < , r c 

aux fn tur·s cnndu ctru r·s dl'S ll'avaux d<•s char·honn;r,rps f ,,ttl c . 
• • • • l'.:- , , , . q Il l 

con crr·ue I PXplo1 tat1 on so11!C'rr·;1111r , il•f: s1·r·\· ic,•;: <' l lc•s i nstall· t · 
. . .. . · · ,, 1nns 

q u i S y l'apJ>O l'l e,1l (•st J1a1·lr<' Ui1er·1•J11!'11t dPVCin[1p1' · 11•;; r1un ,1·1 . 
. . . . . ' . "~ o11,: nu le 

p11 i 11t dl' vur mccan1q11c Joue le pr111r1pa l r·olr c,-Jles dC' · 
• • • • ' - ~ 1111•ll'll r·s 

d'ex t rad1 ou c l d cpu rscrnent , par· t'Xl·u1plc suul au cou t .. - . • , a1 ,.,. lur-t 
écoul'tées. 

J. 
1 
1 
1 
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Quant à la 11a;thodc. nous 1·a\'n 11 ,- déjà l'ait 1·c,-·01·Li l' en pal'l an t 

du pr·r mi !'r· vo lu11H•. les au teu r~ ont p 1·is so i n de la caractérispr· 

eux - mêmes d'une J'açoo l l'è=< 1•xacte <'11 énoni:ant; les principe,: 

su ivan ts : l>lclll'C en relir J' tout cc qui est impol'tant. permanent rl 

sci cntifiq11cmcnl établi; s·atlaclrcr· au coll' Cl'itiquc des apc1·çus cl dr; 

développem ents du sujet. ll'aitcr· d'11rw l'ac:011 rrla l i\'crnenl rouc isr Ir,: 

déta ils d 'r xecu l i on qu i soul susecpl ibl<'s dt• modalites divcrsPs. 

Un so i n pal'ticu lirr· a ,•té apport1·· it l'cxéc 11 t io11 de:; figures. Cc sont 

pl'i ncipalcmcut le,: l'Cpl'<°•;:c11lati ons ~cht'•mr1tiques <Jlli ont le l!'rand 

avantage de pr·t; ·enlr r au p remier· coup-d'œi l l ' l'><scnt iel du suj<'L, 

dégag,; d<' toulPs le~ pal'Licu la1·it6, <' l dr d(•tail:< qu i en alo111·di,:.,:ent 

la ncttct,'.· . 

U o CCl'lai n oon1 br·c Jr li g-111·cs , la pl1t part ai nsi .,chéma l isi'·c:;;. sont 

ex l l'aitcs cl u Sammelwe1·!.- . cette admi1·ablr m onogTaph ie du ba-.,:in 

w cstphalic11 ; il en est dr m èmr de nomh1·cux r·rnsciirnP-ml'IIL:< 

<'-conom iq ucs. 

On se r·appcllent que la pr·cmièr·p pal'li<· tr·aitc des gisement::,, des 

Lr·arnux de l'Cchc1·cl1r et d'cxploi tali o11 pl'lJpr·1•mcn t di te, dr l'abatagr. 

de l'aél'agc et de l'<•cla il'agc: la deuxième par-t ir comprend le i::ou­

tènemr11L. le cr·cu~en1rnt dt':; pui ts, le ll'an spor·t l'l l" r xtraclion . 

l'i'•puis<' rnenl , les in cendies so 11 tr r·1·ai11,: et le sau\·ctai;rc. 

La ~Pcli on prernièl'e. ronsac1·éc ;rn ,;u u tèn!'JJH•nt. e5'1 p;11·ticuliè1·<'· 

m ent dt'•vclopp1··c ( 12!J pa~!':<); r ll, · c·ompl'e ntl r ,;t 11 d<' de:; mat(• 1·iaux . !t•, 
di ve1·s m odes de . ou tbcmcnt d1•s g-a lc1·ie:; <'L de1; tailles . le r cvèl <'­

men t des pu its. A 1:itc1· tou t pa1·l ic11l ii•n•mcnt dans le pl'ent i l•t· 

chap il r·r l'étude condeosée et mise a u poi nt des procédl'5' d'imprt'·gna­

tio11 dr>,- hois. q u i ont pr·i s une ;s i ;;randc i 111 po1'ta nce dan~ re.,: 
der·n ii•1·c;: anot'.•Ps. Le,: chapi l l'es sui \,1 nts :,:ou t t·cmarq 11ahlrs par· il' 

gl'antl nombr·c de cas par·tic1rli cr ~ envisagl'S el i llustr·t'·~ de Cl'oqn i~. 

L es aut cur·s i nsistf'nl ic·i al'rc r ,1 i"o11 sur· les s_ystème$ de sou tèn emen t 

dasti q ue;; ou (lc'•fol'mablcs cl u r· Ir:;; t'l; u ltats exccl lents qu ï l s donnent 

dans les lcr1·ain :s à for· t c• charge; i lf; s'attachent assez longuement 

au ss i aux pr·oc<!dés rie 'On tènemrnl immt'•dial dan~ l es tai ll es à mau ­

vais t oi t. Us d i \· i~cnt Il'· ou tcurmc nl ( clr.,: pu i ts rn deux catégot·i ,•,: : 

a) cadres. ('(. b) r c ,·i·lrnicnts cnnt inu:<. Parmi c1•ux-ci. ils rangrnt 

d'embl,\• l e· cu velages en m ac:ouner· ic . bôto n. lubbi ng·s, et i ls rtudieo l 

conjoi nlru1cnt les p1·océdés par pa:':'e~ stwcr:< ive!< cl celui des tr·on ~·nn~ 

suspen dus. Cc chapitre :e l cl'rn i nc pa r l 'l' ludP des cond itions de 
1·ési:la11cc des cu\'clag-cs droits ou ond 11l1'S l'i dl':s d i~ positifs propo:ct;,: 

pou r I r>,: g- r·r111dc·~ pl'Of'on<IPu1· : lrs rnncl 11 ::: iou, dP l't;l11rl <' lh(•orique 
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q ue M. le professeur Heise a puh1· . . s l , . ire su r celte im port t . 
on presentces avec clarté et concision. an c question 

Le_creusement des pu its, qui fa it l'ob·et . 
const itue une vér itable mo (F ' 1 . ~ de la sect ion su ivante 

. . no,... 1a p 11cdeces rntr . , 
a uiourd hui un e bra nche spécia le de l'ar't d . epr1se8, dcvcn 11 eR 
avec bea ucoup de déta ils toutes l"s OJ>e' · t· u m111cur On y décr it ~. 1a 1011sctl · 
com porte en général le crcusrmeot . es i nstalla tions q ue 
<l e ·f ' a comme11ccr pa. 1 . 

su,· ace, les engi ns d·extr·action l' . . 1 rs instal lat ioos 
tr . . . ae1 an-c le~ . 1 Il 

ouve ici des rensci<F nPmcnt- . . o ' • cc w es e tc. On o ~ ccooom1q11e · . ' 
avancernrnts et le prix de rcvic t d . s >nlerrs~a nts sui· les 

bl n ans <l I vers te, . 
o~ m<•u es .. Parmi les proréd1\;; a1i1i1· bi , ra1ns, coosistants 
m t . . ,ca es dans cc d . 

1e 11 x l'a1tes sont ceu x des pa l 1 1 ' s c1·n1crs cas les . . . . · · , P anc 1c:·. drs 1, . , 
1!2~eau v ide et a niveau plein ) d . I· . IOu~scs co upa ntes (à r C . ( d COll"Plati 
ion . es dr ux dc1·nirl's su rtout ont ,.. . 0 11 et de la ci11H•n ta-

me t · · fi· reçu un dcvcl n .1ust11e par le11r importan ce . l oppcmen L pa1·faite · 

P
a I' . ac uel le P ·ir l 

r a , r comprimé et le procédé r· d c·· ' co n re, le procédù 
tr· it · \Ill - haudron ~ es un peu t rnp somm airemc 11t I<' . ~ont, scmble-t-il 
· · . · ~o ce r111 , c , 
a DJveau plein en terrains co nsista 11ts 1 . onccrne le cre usrmcn 
que le 'd · · · , es aute11 1·s ne f proce c primitif· ils sio·na Jp t I' . · ont con naitre 
ligue, qui n'a pas cnco1·~ rcr·u o l" s: l~ppli ,·ati o11 du ht"·li c ,· h yu 1"1 u-
l , • • « nn(; 1011 d j • . < 

a1~scnt ignorer les pcrfpctionnemc11ls . 1 c a prat1 q11c. mai s ils 
. d I l'P(' s l'éS l l • ' 

rap, C, ce la s11pp1·essio11 dr,; tivn, l d . 
11 

an t du c11rao-e 1 o"" C c la b ·t · o 
c escentc d li eu volage. Ces proo-1·è . · t . o1 c a mo 11s. r pou ,. la 

' o -~ on con d uit t 
et en France, à des aYancemPnls Ji· 1 no am mc11tcn Br lrr ique 

. ' IC' ll p US <' O ··d • ,.., 
ci tes comme rP pr(•sentau t les mo yennrs d I n~1 Cl'ables qu e e;eux 
p~,nt de vue de la com parai~ou· des d. e a pra t1q 11 e all ema nde. Au 
d cm plo · • t 1 , e,·s p1·océd · · d ,, ces unr larunc rcg-reltahl · es, r leu,· limit 
la t· < c, parce Cf ' Il c ques 1011 sous son v1;i·itablc J·ot II 

C' C nt\ pré,cntn 
• • ' 11·, et elles . · .. pas 

part d a 11tr u rs qu i on t poussé~· 1 . 111 p1·cncl Pfol cmr nt d 1 
d I

' · - ' oin co tou t e a c exactitude. c aut,.c matie' , 1 . . rc e souci 
La section du ti·an:<port d •b t c u te par le cl . 

ran?or.t da ns les tailles. autre .,, ·r ' iap,t'.·e. d u boutar;tc et du 
reten11· 1 attent ion dans tous I b J _t d actnal1tc et '] Ui m ·, ,· 

l 
es assros h ·1 e r ,te de 

cu rs , les co uloi!'s fix es. Ir. - c · ou, lers. Les petits .1 . 
·11 -~ on voyeurs · ve li · 

ose1 ant~. fps transpoi·teui·s . . a raciPllcs les . . a COlli'l'O IPS "' . , co ,11 0,r,; 
Pt passl'S au <\rible d'une criti . , ,ont so1g 11 eusrmcnt ·' " . 
. l' que srrree dont I uècr1ts 
a ava ntage des couloirs oscil lan t C a concl 11s io11 est Lo l 
coûteux que les au t res sysl' s. PUX·ci so nt peut · t 

11 
c . · emes sous le e 1·e plu . 

ma is dans l'éta t actu el de 1 . rappo,'t de la fore . s 

d
. . . a q 11 est1 on · 1 , r motr ice 

coo 1t10ns diverse», notam ment ' 
1 

s s adapten t mie . . ' 
d · a 11 x couclt · 11x a des 

u rembl ai aussi bien que du 1 ·b es min ces et au t. c 1a1 on. 1ansport 

1 

r'~ 
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Dan ~ le chapitl'C du t ran~port C'O ,,çalc ric. apri•s une élude d<\laillée 
des véhicu les et de,: voir s ferl'PC:". 1P~ a 11te11l'S ont fa i1 nn P- S<; iec tion 
dans le~ 111olc 11 rs e t se son t attachü,: a u tl'an!-pol't par câble Hottan t. t> l 
a ux locomotives po u1· ll'aitPr pl u$ ;::omm :ii1·en1Pn l la chainr flotta nt!\ 
et n'acconlcr qu 'une m<'nt ion <le qt1Piq 11rs lignes aux a11t1·e,: 
sy~tùmPs . Dans le chapi ll'P de;; pl ;ins aut omotr 11 l's , on li l'a avet 
inl1;rèt le;: parag 1·aphrs 1·ria tif,: à l' utili ,:;1tion d' un cxci.•s dr foret 
motricP et au l ra nspo1 ·t des rr 111hlai~: il Pn ,:era de même de l'Pxtrac·· 
lion r n vall(•p an moyPn dr trP11iis el clP dispos itifs de !-thrt (• 
applicahlc:-: au x plan,: in clinés et a 11 x puit~ i11ti'•riC' t1l'>. 

[,'Pxtract ion da ns l<'s pui ts r l' in,· ipa ux, ronfo1'11,1;mp 11 l au pla n 

gé111' ral de l'ou n·a!.!;C, r~l rx,1111 i11ec s11 1·to11t au poin t de \' ll l' d11 
malél' ir l. tant fi xr qu e 111obi!P, des manœ11\'n'S, dr l'Pxll'aclinn inlrn ­
si\·P, drs mcs11 1'PS de sé•c111· itt•. La qu .. ;: t 011 c1 ·<'.·q ni lih l'P cl<>,: r·àhlrs 
n'c, t q11 'dllcn1·('C et le sy, tè11H! Ti:or pr p;:: t srul l'ohjPt cl 't1ne di~c11 s~io11 
approrundic. Qll,llll aux m.wh ines d·rxl1·;1rtion à vapeur 011 c'•IPc­
t r iqurs . il n'en C'St pils q11 r stion . Le pa1,1g-1·;il'he <ll•S pal'ach11tcs 11c 
UO II S apporte :J II C Ull 1·en!'Ci g- nrnH'nt nO\IYl!él ll : lP:' l_\'[ll'S cJas,iq11 rS 
depuis 30 am; y so11 l 111e11tio11 11é:; . A Pn j11 :rc r pa r ccllP rcpl'ocludiou, 
011 co nti11 11 c C'll ect te 111 atièr0 ii pii'· ti 11cr ~11r plac<·. Voil;i crpPndant 
trois an s que la Com mis;: ion l l'ausYalirn1H' dPs a<" C' idrnls dans Ir : 
puit ~ a d1'111onlrl'.• lï1wffi c;ici1é r t même le da ngr 1· dr la pl u part dr:­
lyprs us uc•I;: clr. pa 1·acl11 1tcs . ~l' " ronclu,i onf: n'a urai<•n t don c eu aur un 
écho en AIIPrnagne. L'appa1·cil cla;:;:é a 11 p c111ic1· 1·a11i:,r. i=t la ~uitr d11 
concou, s 01·g-a11ist'• pa r cette Co mrni~sio,1 : c·est-à di l'e l<' parachuLc du 
profe ·scu,· UnJ eut:<ch, de Fr·cibcrg , n'est pa:< même cilt•. l'\111 n' !'~t 
décid l'.!mrnL prophète dan,- so11 pays . 

Dans la 'Crtion de lï•pu iscm .. nt , on t1·011 vc1·.1 11 11<• t•t udP compal'a­
ti,·c des condit ion~ d'Pm ploi des di ver. sy ;: tèmcs de pompes . s 11 1·to 11t 
des pompe~ souterra ines et d<i cr liPs d'ava ic:- ,·r,sP; elle p;::t conçur dans 
Je rn·èmr ordre rlïcil•cs que lï·Lude dr!: motc u1·s d'extraction . 

Enfin, l'ouvrage se [p1•1ni11c par le chapitre rela t irn rncut J(•vp­

• loppé des inccndiPs :-out cr1 ·a i11 ;: et des appa reil: dr sall\' Ctage. 
En r(•su mé. J'œ 11 v re de \ l i\l. HPrbst et lTci,-e Pst ava nl tout 11 n 

'.11a n ucl d'en~eignr men t. conçu dan s ief: 1 i mi tPs d' un progi·a m mc 
imposé ; appr{•ci(• a cc point dr vue, il c~t au -rl esims clr tou t 1\Jogr. 
Une docum entati on soli de, mi se à joui' , tlll exposé m(•thodique et 
lucide de tnutPs lrs qurst ions t,·a it écs, une Cl'itique sP.1T<'·c des di\'c i·:<l':s 
solu tions doo l les probl èmes sont susccptibl r~. tel les sont les q11 ali lè;:; 
qui assu ren t le succès du livre et lui fcl'o nt t rou vc1; place dan ~ la 
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biblio'.hèque dc tous les ingénieurs sonr> ieux de suivi·c de pres lt·:; 
prog1·es de leur a r t. A no tre époque, les méthod e,; et les procérli•s 
ùoiveat évoluer pou 1· s'adap te1· aux co nditions na tu re lles ou écono­
miques ; il fa ut s' inspirer ùc l'exprriencc d' autn1i, et te fai l'C av C'c 
tlisce l'llerne11t. Le concoul'S de g uides écla irés et co n,cicncicux es t de 
na tu re à f'acilite 1· la tâche et, à cc titre, la pu blication du cours "" 
:M.\1. Hei~c cl Hcr bst sera accueilli e avcc3·oic par lo tis Jr>s · · · 

• < • , 1nge111r 11 1·., 
et par to ntes les personnes a 11 cotu·a nl de la conrl ti·itc (l . 1 ·1. , es ex p 01 ,1-
li ons so11t r>1Ta incs . 

L. n. 

Géologie, pa r ,J u1.Es Co11 N1::T, Profcs•cu1' de l' '•'co le d . ,
1
. 

, • ' 12, · CS h l ll C'~ et 
facu lle polytcchn i<[uc du Hain aut L I[ (i\•fon '· r ·b , · · r · , · · .,, ,1 1:111·1c , l' i<'lt -
Pu tsage) . 

Dans la t roisième li Vl'a ison du tome X. IV (lOQf•) 1 
1 • , • • · <1 o ( es 1 11.nu les, 

nous avons sig na le le prem1c1· vo lume de l'ouvra"' 1 , ., C 
. . . oe ce .l'l . ornet. 

.Ce prem1e 1· vo lume, con.acre a la "'éoJo..., ie h ist01.·1 l . 
. . • . • 0 o q 11c ou s raL1trra-

ph1q ue, cons L1 tue u nc ser1c met hodique d'excu rsions f· · t . · . . · a1 es au ta n L ,1 uc 
pos::1ble en 13clg1c111 e ou da ns les 1·érrions les Il l · · . 
, . o IIS VOIS! oes O U 

1 a uteur nous mo nt rait s ur place, en remonl'int le cou t" 1 • ' 
• • " . • • < "' ( es ages, la 
lormal1on et la succc,,:s1011 des Sl'd1ments nu i compose t 1 . 

• • • ·1 n a pa r tie 
. 11 perfi c1cll c de I ecorcc te l'rc~ trc . 

Le lecteur a va it a insi, sans effo1·l s llOu 1· ·iin~i di t·c , · 
1 • • • • c ~ , ,1cq11 1~ a 

perception de bien des la its e t des données r1ui ex 11 s · , d b 
. . , · o e:s e u t en 

bla nc dans cl an t1·cs ou vl'agr ~, prcsentent des ·\p i·etc' l 1 · . . 
. . · s c les ar1d1t1 ·~ parfois un peu dcco11 l'agcanles. ' 

Le de 11 xiè 111c vol nme, bea ucou p plus étend l . . . . . . . . u. C'~ co nsac1·" , h 
geolog1c ~cnc1·alc, a la gcogéniC' propremen t ct ·t . ' ' 

· d , . 1 e , et conl1cnt 11 11 <>xpose es plwn omc ncs co mplexes qui on t ,1 ne · . 
. . . . . . . . ' 1 11 <' not1 ·e ~lobe d<'tl · . 

son or1g1nc lo1nta1ne.1 usq 11 a son étal actuel. 111~ 
Oans son lin·e, 1·a11 tcu1· n'a pas perd u de , 1 · . 
. . d ' . . . vue e 1i1· 111 c1pe q ui l' · 

g uide es le debut : « Js,xpl1que 1· le passé pa r 
1 

.~ a 
'bl J' . . c p1esent », et au ta nt <[UC poss1 e, a it a tTl\'er , par l'obser va tion d 1 · . ' 

. . . . . . . . , . es p 1cnornenc~ aetu<' b 
a la pe1cc~l1on de,, g ra nd_s fa 1t.· dc· 1 h1~Loii·e du g lobe . ·, 

Ces« fa its» ~ont multiples et J)rrsciue 1011·
0 

, . t · 
J ll ! S l'es C0111 pl . ~ JI 

Ir. sont moins ~i on les déco mpose cl ~i l'on t· t exe::s . · 
' . icn compte de cc 

comm e I a uteur a soin ùc• nous a ver t ir « ùa 
1 

• q u<' , 
. 1 • " . , ' ns es cquat ioos retri l tî'PS a 11x p )CllOllhslle~ g'l'OIOO'i(JII C~ le fact . '. 

• o ' , C Ii ! tein7H Jl ' d J dinw nsions énor mcs » . · ren l f'~ 

Daos un des premie rs cha pit re~ consacr '", 1 . 
l :s d a treton 1q 11 c gént'•1·al<' , 

,. -
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i\1. Corn et non ' initie :1 11x mouvcmc11 t~ très cl iver.; qui ont affect1' 
l'écorce du /:{lobe· et dont le: l'e01 arq ua bl1!s exemples peuvent s'ob~c1·­
vc 1· da ns no tre v ic 11 x bassin ho11ille 1· . 

Da ns d'autres, i l nous exp lique les phénomènes érn pt if · el .Y rf' n­
(:onlre notam ment l:i fo r mat ion des g ites méta lli fè res. 

Da ns 11 11 a ut re, l l'ès étend 11 , il expliq 11 c l'action de:; eaux conli ,wu­
ta lcs . Dans c<· clwpi l rc . comme dan~ un de: précédent~. se trouvent 
aussi drs noli~ns Jll'éc ises d'a pplica ti on p1·atiq ur , su r divers éléments 
ut iles de notre g lobe : su r lr s g i"em1•nt,.: df' pt'·l rolP. le,: (•aux ther­
males, etc. 

Le liv1·c de .\ l. Co1·11el dépasse évidem ment le:;; proportions d'un 
c;ow·s. Q11o iq11 'ay an t celu i-ci comme point de dépa1·t. il entre dau s 
des développements pat·foi asse" notables q ui pcr meltpnt ,'t l'é lève 
dési rcu x d' approfon dir les sciences géolog iq UP.0 , de se rendre corn ptc 
pl us complètement des ph1;11omènc;: q11 i ont prüs icl(• i, la f'ormatio11 dl' 

la te rre où nous vivon~. 
Le li vre es t t rès documenté et l'autcu 1· a Leau . ."1 côté de ~a 

ma n ière de YOit· pe rson nelle , à fa ire ron naiL1·e ccl l<> des sava nts qui 
ava nt lui ont étudié la question . 

De nombreux exemp les. choisi~ dans tons les coi ns ùu g lobe. :;c 
placen t à cô té de l'expo t! ,:ch!;ma tiq ue et l'ont, tou t en ill1tsl m11 l 

celle-ci. pénélrcr de plus (•11 pl u,: d,111 s le dom:ii nc df' la géolo~ie 
appl iquüc. \". W . 

Introduction à la Métallographie microscopique, de P . <,oEfl E1'>' . 1. ro­
fe,sc11r it l' l~colc techniq ue d' Aix-l a-Chapelle : édition fran,,1i,.:c 
t raù II ile pa 1· A. ConvtsY, professe 11 1' ag ,·égé de scicuccs ph_y~ iq ucs 
a 11 ly ct'·e Gay Lussac,. p1·ofcsse 111· ::; u ppléa nt i1 J' l•'.rolc de m<;dcrinc 
e l de ph a r111 acic de Lim oge,: , 1·cvuc e t aug mentée par F. Rom:-- . 
ingéni c 11 l' des Art :;; e l :\Ia nu l'aclu rcs. - Un Yo lumc in-8° de 
'2.27 pagr;..:, 157 fi g-11 r r ;: et :11l planches ho1·;; trxte, 191 t. P,1 l'i s. 
li brai r ie scienlifiq u<' A. llcrman et fi ls, n, t' Ul' de l,1 S01·bon 11 c . -
P 1-ix : JO franc;,. 

On ,:ait l'im pol'lancc <' roiss;rn tf' p1·isc pal' la mic ro,cop ie dans 
l'étude de;: mc'· ta ux , a u point de crée ,· en qu C'lq uc so1·te u ne science 
nou vellc, la métallogra ph ic, q uc le~ travaux d' Osmond, Gu i Ilet , 
Le Cha te li er , T1·oosl, Hoozeboom, Howe c l tant d 'au tres ont l'a it 
ava ncer à pas de géant. Il n'es t plfü per mis, ù pniscnl, ù u n i11gé­
n ieur d' ignore r le:;; p1·incipcs et lr:; mét hodes de ce tte scicn rc, con$i­
dérée j usq 11 'i1 pré~<' nt co mme un domaine 1ùcn {i a ux spécia li~trs . 
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L'ou vra!!"e de :1L Goerens vient à propos pou t· facil iter à tou:-: 

l'i o itia t ion oécessa i re . 
L' ord ioati oo de l'étude est for t méthodique : 
U 11 e première partie rappelle les propriétés phys iq ue~ qu i ser vent 

de ba5e ; u ne· dPuxième déta ille la pratiqu e de la mMallograph ic 
microscop ique : la pl'épara t ion des s u1·f'ac,·s poli r;~, le dèvcloppcm<' ol 
de la st ruct u re, l' usage du mi,·rosco pe, e tc . .. La t!'ois ième pat·tic 
étud ie. en u ne diza ine de pag<'s, les mélan~cs ph_ysiqu <'s . solution:,; 
aqueuses cl sels fo ndus. et les lois de leur sol idifi cat ion Et cette 
étude amène naturcl:e ment et facil ite be:1uco up l' l'xposé de la 
q uatl'ièmc pa rtie , la plus impor-ta ntc, résP1' ,·t'·e au x a ll iages ; les 
all iages , si impo rta nts da ns l'i11du stl' ie , oc ~ont C>nlrés da ns le cadt·e 
dPs rPchcrclws ~cien ti fi que" proprement d iles q 11 c le j our où G,,tln·ie 
a pr ouvé q ue l<'s lois gé11é!'a les d, s solu tion s aqu0uscs s'appliq u<'n t 
sans mod ifica t ion aux so lut ions m{•tal tiqu es fo ndues. Les a llia ges 
bina i rcs et te r na ires sont rxa m i nés s ucc<' ;;si ,·cmcn t et leu ri, propt·iété · 
sont t radu ites g- ra phiq1wment par lrs diag rammes de solidification. 

F:nftn, l'au te ur l'orme 11ne ci nq 11i ème ï,artiP pour les all iages fcr­
carbone, do mai ne dont les t ravau x d'Osmonrl sont en quelque sorte 

la base c lassique. 
M. Goerens !'<·est bor né it étudier la struct u1·e des acier s et des 

a lliages au ·poin t de vue pure ment a nalrtiq11 c, co mm e il con Yi eot 
dans u ne int1·oclitc1ion a la m dtallogra7Jl1.ie. Ct>lte introd uct ion pe r­
met tra de li l'e avec fru it les nom ht·eux mémoi res q ui ont paru sur la 
méra llographie et d'étudier de pl us près les indices des propl'iétés 
ph_y~iquf's et mécani r[uP,- des métaux. 

Lf's photog ram mes qni const it uent les planr·ltcs hor s texte de 
l'ou vrage sont d' une exécut ion pa l'fai tc et do1111 e 1J t d'u ne man ièm 
très claire la st ructu re microscopique des all iages étudi és. 

AD. R. 

Traité de Physique de O. D. Cn woLSON , professeu r ord ina ire à l'Uni ­
ver sité irn pc\ria le de Sa int-Pi'-tersbourg; ouv r age traJui t su r 
les éd itions r u~sc et a llemande par E . DA VA UX , ingénieur de la 
mar ine . Edition revue et con sidé rablement augmeott\e pu l' auteur , 
suiv ie de noir sur la ph .Ysiq nc Lhéorique pa r E . et F . CosSERAT . 
Tome TH , secon I fasc icule . T he,·modynainique genùale. Fusion . 
vapo1·isai,ion . Paris. 1910, libra irie scientifiq ue A. Hermann et 
fil s, 6 , r ue de la Sor bonne. - Prix : -11 francs . 
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Le tra ité de physique de .\I. O. D. Chwolson const itue un volu­
m ineux ouvrage où lés di ffél'cols chapitres de la physique sont 
tra ito'·s cl ' uoe façon magistra le, à la lumiè re des de rn iers enseig oe­
men ts que fou rn issent les trarn ux des nombreux savants qui se 
spécia li ·ent da o. IC's scieoces ph ysiques. 

Le ptùent fa. cicu le sera certes un des pl us in tér essants, car la 
tlw rmod.Y uamique et ses app lica tions oot to ujou rs occupé u ne place 
marq 11 a11tp dans la p hysiq 11e ; a insi q ue le dit l'a uteu r·, elle forme 
le seu l élémrnt dP. ph.Ysique th l\or ique où aucu ne mod ificat ioo es en­
t iel lH des ré~ullats obtenus n'es t à envisager, q uels q ue pu issent étrC' 
les déve loppements u ltériC>ur~ de la science. pa l'ce qu'elle rC>jctte 
toute h.Y])Othèse et s'a pp 11i e s ur des bases absolu me nt sù l'es. DëlllS le 
sens le plus largP du mot, la tlw1·mody narn ique est la science de 
l'én e rg ie C't de ses p1·opr iP t1•s : la physiq ue. la chimie, la tech n ique 
lu i doi vent eu pa 1·t ie l!' u r développement, et l'a utcu l' en trevoit le 
tem ps où la biolog- ie même rr conna itra son impor tance un iverselle . 

Aprè;; les dével oppem,..n t malhématiq ues des deux p l'ioci pcs de la 
thn 111odyn amiq uc. M . Clrwolsoo mont re leur app lication aux g az, 
pu is au pa~sage d' u ne su hsta ucc d'u n état dans u n au lr e : fusion, 
vapor isa! ion , di;:socia tion , l iq uéfact ioo, vola Li I isa tion. 

Le snj r>L es t tra ité a,·ec am pleu r ; l'au tC' ur en ci ta nt les résultats 
des d ivers cxpé 1· ime11ta tcu rs _;ivec leu rs dates. fa it ass ister le lecteur 
a u développement cont inu de la science ; ce t hislol'iquc donne au 
livre une documcntalion idéa le , sa ns com pter la volu mineuse 
bibli og ra ph ie indiquée après ch aque chapitre . Les dernie rs r és ultats 
acqn is sont du r·c~tc dc•jà mC' n lionnés : citons , pat· exemple, dans la 
liqul'faction des g az . les de r nières applica tions préconisées en 1910, 
pa r G. Cla ude no tamment. AD . B . 

The Minerai lndustry1 t"ts slali stics . technolo.r;_1; c111d !rade du·,·ing 
1909. - Editcd bij Walter Reu ton Ingalls (l\cw-York , 1910) . 

Le dix-h uitième vol ume de l'annuai re amér icain bien conn u 
vient de pa ra it1·e. Comme les an nées précéden tes, de nombreux 
coll aborateurs ont réun i les éli\mcnts de cc vaste tra vail. Les prin ­
cipales su bstances min éra les, les méta ux et q uelques-uns des plu;; 
im pot'lants pr·od uits chimiques fo ot l'obj et de chapit res spécia ux où 
l'on t rouve des indica tions précises sur la producti on aux Eta ts-U nis 
et cla ns les au tres pays du monùe. Les rense ig nements techn iques et 
commerciaux so nt abondan ts . Les nouve lles méthodes ou les perfec-
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tioonemcnls de méthode pou1· le traitement des minera is sont décr it,,: 
avec déta ils . Enfin. une bibliog ra phie termine chaque chapitre r t 
ind ique les livres et a l'ticlc · des rev ue:; publiés dan s le cnnrs li<' 
l'année sui· la q 11estiou. 

Le cad re de l'ouHage est vaste; les matiÈJ1·cs qu'ou y a cn tas,éc·~ 
sont abondantes . n.a is comme elles sont classées avec ordrr l't 

méthodP. on t1·ouvc ai sùmeut les rensei g nemen ts que l'on chr 1·clw . 
La lecture du 1'1ine1 ·a l Jndust1·y donne un e idée du développement 

ext raordinairr des iodustl'ies extractives des Etats-Un is. L'année 190(.l 

sui vait la grande dépre,sion économiq ue qu i affecta l'industrie 
amfricainc plu · que Ioule au tre et nous voyons pendant celte année 
es J~tats-Uoi~ rcpl'cndre le rang qu 'i ls occupaien t nant la c1·i ~c 
parm i les pays produdcu1·s de métaux. 

Soixante pour cent de la pt'où11clion totale du pél1·olc cld u cui vr,' 
p1·ovienucnt des !~Lat s-Unis ; pour la fonte de l'acier, la participati on 
de cc pays dans la p1·oduction est de /12 i1 ,fü %, 37 % de la hou ille 
extra ite dan s le monde sortent des mines amé1·i cai11es et le tic1·~ 
environ de l'aluminium , du plomb et du ~inc sort des fou 1·nea11x des 
Etats-Unis, dont le so l c•st èg·alcmrnt riche en métaux p1·écieux. ('Il 

arge nt et en 01· . 
Lrs l::tats-Unis occupent in contestablement le pl'Cmi el' 1·ang pal'rni 

les pays producteurs de min e1·ais et de métaux cl il n'est donc pa ;:: 
étoonaut que cc soit aux Etats -Unis qu" chaque année 011 dresse~ I,• 
bilan de l'iodust1·ic extracti ve du monde . C'es t l'cxpo;;c• de cc bil an 
que l'on trouYera dans le Jline,,d b1rl,1s/1·,1; . 

.\. ]) . 

Traité d'électrométallurgie pal' li. Pon lhière, .'pur t'•d ition. rn10 
(Louva in) . 

On tl'onvera dan s I'0u v1·agc de i\l . Ponth ièrc une dPsci·iption (lp;; 

;ipplications de l'élcct l'i cite à la p1·éparati on des minerais, a l'ex.li·af'­
tion et au traitement de;, métaux. Dans la prrmière pai·lic du line . 
l'a utcu1· donne 11n cxpo~é drs théories de l'élcctrochimi r et spc~cialr­
mrnt drs ion;, et dP l\'•lcctro lyse des sels fond us. Celle introduction 
théorique est suiv ie d'une descript ion et des calculs c1 ·u nc install a­
tion élecl rométall11 rg iq ue. Dans les ch api trc::; su ivants, les d ifl'éren tes 
applications de l'électrici té aux oprira tions méta ll ti i·"'·1r1 

· . .. . " ucs sont 
déc rites dun e man1.er~ pratique; des exemples el drs calcul~ 
complètent ces de:c 1·1 pt1ons. Ces a11plication -· ~c ~ - l'Hll!!l' l1t .'ÜU S Jp~ 
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ti t res sui rnnls : ga lvanopla tic; fa b1·ica lion drs tubes, tôles. fi k etc., 
r.n cuivl'c. procédé Elmol'C; affina ge dP: m<'•laux; t ra itPmrnt des 
minerais; fusion des 111Plé1ux; so11d 111·c <'•lct'll'ique ; tl'i<'l!!es magné­
tique r t. i'• lcctromag nét iq11e. L'o11vl'élge se tcl'mi nc pilr dirn1·s 
tableaux qn i prr111cttc11t au lrcten r de rr.-oudrc la pln pa1'l des 
rp1eslioos sans recoul'ir il d'autres form ulairrs. 

Les lectcnl'S qui connais. cnt d<'·.ii1 le trai 1é de !II . P on thièrr trouYc­
ront dan~ la nouvPlle <;d iti on d<' l' o11vragP 1111 <'hapit •·P <'onsiM• J'ablc­
men l a11gmc11V• ; c·c,t crlui de l'ùlcctro~idén1rg-i,• dont les pl'Ogrès ont 
<;lé r cma l'quahlcs au co urs de cc. derniè,cs année~ . 

A. . D. 

Recherches sur le Travail humain dans l'i ndustrie. - I. F.?1(111 é1e sn1· 

le 1'1j.1Ji?n11 uli11u,ntafre de 1 ,005 uuin·iai; l,elges . pa dl'El'I. A. S1.ossi;: 
et E. WAXWEII.LER . 

L'investigation ponrs11i vic par lrs I11 stit11ts Snlvay r onsl il11c il la 
fois une Pnq11êtc indil'cclr Pt dPs rechrrclws dirPcte,; ~u1· l'a lin1 cn ­
t;1Lion. L'r11q11 rtc i l'diJ'cclc é talilit la Yale11r n111rilivP de l:1 1·ccl'tte 
ali111Pnlairr dr l'in dividu, non par l'ubs,·rvat ion d11·1·ct r drs c1'im,· nls 
ab~o1·hé,: p;i r lui, mai:-: par 1111<' rc'•pal'lilion, h;1 s1··c :-:u 1· dr,: co1•1'fi ·ienls 
a·appl'OX i ma lion, des dl'n l'<'•es rom:ommi'·<·S pa I' le 111énagc• do11 t i I I':, it 
partie. C'c~t r11 v ue dP so11n1f'ltl'C Cl'ltci d ·pa1·t ,tinn plu~ 011 moins 
arbilrai l'c i1 1111 con t rôle pl'ét·i~. que\ dr,: 1·c>ehc 1·1·hcs di l'l'Cli's . a ,·ec 
prsfo ~l ana l,y:,:e drs alinwn ts et rc'·coltc des cxel'Cla on t élé cutrc­
pl'isf's p;i 1·a llc lPm"n l à l'enq uètl' i 11(1 i l'f'<'lf' . 

Lc•s inv,·st igati nn,: nn l pni· to'• s 111· 1.?;jÜ rn,'•nélg-,: rl 'l,O(i:ï r,;:-:nlt;its 
ont étù retenu:-: pou1· les é111:r l,r~cs. L<' co11l rôl,· di1·c, ·t de 1·1·11111r t<' n·él 
pu s'a pp liquer. il cau,c d"" diJ'lic11Itc'•,: , q 11 'i1 :l:l 011vl'i1·1·~. Les 111<'•11a:,tcs 
obsP1·vés se r ,··pa 1'ti$,PI11 dans difl'c'> rP1111':-: 1·1\!' io11~ du pay~ d •Pprù­
sentc•nt com111e condi t ion socia le une bo1111e moyPn ll(.' dP la clas~e 
ouvrière. 

Le,; r,·,:,:ullals dP J'rnquêtc ont <'· té !'ohjl'l d' 11 11c <1naly,c phpi0Io-

g iq11e et sorinl11~iq11". 
N n11 ~ ne pou n ion,: m iC'UX cl11 n ncr II m' id<'•c dl' l,1 nat,1 rr de 

l'onvr:ig" 11 i mieux 111 cllr1• c•n lu111ièrP l'i nlo' rr l qu' ,I p1'6:::,·nt,· qu ' en 
tran:-:('ri\·ant les cnn cl11:-: io11~ dr <·P~ a11:d1·-c, . 

Les rPcl,erchcs phy,;iolo:,.: ir1u1·s :-:ci 1e1·111inr11t p:,r les cnncl11sinns 
suiv;111les: 

I. La ca racléri~tique la pl us fr ;i ppantc du 111od1\ 1J'al imc11tation de 
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nos ouvriers réside dans la pi·édominance des aliments te1·nafres 
(graisses et hydrates de ca1·bone) ; 

II. Un second fait se reproduit un ifor mément dans tous les cas 
observés : c'est la pauv,·eté de la ,·ation d'albumine; 

III. Les auteurs signalent , en troisième lieu, ta tendance qu'on/ 
les ouvrie1•s à augmenter la proportion de l'alb1tmine animale dans 
la i·ation journalière ; 

I V. L'eoquête démontre gue, dao s u o peu plus du tiers des cas, 
l' ap7101·t d'éne1·gie 7Jolentielle ne corresµond 7;as a la pratique du 
travail du1·, exigé cependant par l'exercicP du métier ; 

V. Ce n·e.<t pas la nécessité de la r é11a1·ation de la machine ui 
est la déterminante de la 1·ation alimentaÙ'e. q 

L'analyse physiologique conduit donc à cette conclusion finale c ue 
l'alimenta/ion ouv1·ièl'e pai·aît fautive, mal comw·ise, mal arlaJ}lée . 
au; but physiolo,r;ique auquel elle doit 1·épondre et genàalement 
insuffisante. 

De_l'analy;:e sociol~gique d u résn lta t d~ l'enquête, il se dégage un 
certarn oomhre de faits fonrlamen1aux g ui so11t lrs sui,ants: 

I. L'ounier belge ne règle pas son alimentation d'ap1·ès Ja natui·c 
de la profession qu'i I exerce; 

II. L'ouVl'i rr belge ne rè~le pas son alimentati on d'après Ja valeur 
nutritive des aliments qu il peul se pl'OCUl'er pour une sorn 

me donnre; 

IIL L'ouvrier belge habitant les régions industri ell e 
mentatioo moins nutritive que l'ouvl'ier habitant la 
campag nes ; 

a une al i­
villc et Je. 

I V. L'ouvrier belge a, Pn g-énéral, une alimentation d'autant il s 
. . ,., d" d' 1 ' 1 Il . nutr1t1ve qu 1 1spose un revenu pu~ l'lc~·é; 

V. L'o11vl'ier belge accorde dans sa rati on une part d'au tant 
11

, 
grande à la viande qu'il dispose d'un r evPnu pl 11 ~ élevé; p 1· 

VI. DPs iufluence locales existen t pour les di ve rs1's modalit,'•i-: clr. 
l'alimenta tion mais elles ne peuvent compenser l'action dc•s 

1 
, 

. <·n-dancPs gé11é1·a les drfinies ci-dessus; 

VIL L'ouVl'ier belge a un rég ime alimrntaire profonil' ,•11h1nt 
diffrrent de celui des ou,Tiers américains, na ti fs ou imrni l! I"<'~ : lt> 
régime de ces der11 iers se caractéri se par une consomm at i,,11 ri(. 
vi ande deux à trois fois plus for te, une consom mation de suc. . 

1 e l' l L·< 
de dix fo is plus é levée et une consommation de pommeR cl t ' 

e C Cf" !'(• sept fois plus faible. 

Le problème de l'alimentation des ouvriers méri te l'alleu lion d,, 
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tous ceux qui s' in téressent a hi prospérité et à l'avenir de la Bel­
gique, <'ar le pays ne vit que pa r l'activi té, le travail de ms l~a~i~ 
tants et Je ré(]'i me alimrntaire est un des facteurs de la p!'oductinte 

' t, 1 • 
des ou vr ier s. Si l'on veut augmenter le rendement de a main-
d'œuvre Iai1·c produh·e aux ouvl'iers un travai l plus qual ifié, il faut 
amélior~r J., u r a li rnentatioo. Cc n'est pas du jou r at~ lendemain que 
L'on po urra tl'ansf"o1·mPr une situation déplorable connue depu is 
longtemps el su r laquelle la 1·emal'quable enqu ête des Instituts 
Solvay Do us apporte dps donn ées précises. 

Il f~udra, ponr améli orer la co11dition des masses ouvr ières. vul­
(]'ariser ccrta i ocs no tions c l ceux q11 i voucl ront coopérer à cette œuvre 
éminemment utile au pays liront avec intérêt le travail de 
MM. Slossc et E. Waxweiller. A. D. 

L'évolution de la Belgique par J. LEWINSKY (Pub! ication des I ostitu ts 
Solvay -1911. ) 
Les économ i,.tes qui étudient un pays oublient trop souven t que la 

situ;i tion ])l'é,eule u·est q ue la con tin uation d'une situation ant é­
rieur<' cl qu e Jes cfü•ls co nstatés aujourd 'h ui sont la ré_sul ta ul~ non 
scu lciuent c]ps ca use, act uelJPs ma i:- Pnco1·e de ca u,:1·s qu i ou t ag i clans 
le pas,é . Le monde évollle cont inuC'I IPm ent cl , poi_i: poil\_-oir ent revoir 
J',wenir il fa ut counaitl'e les •ri·andc, l ignes de I cvolut100 . 

< La si;uation de Ja llr- 1:.r iqu<' ~rn point de vue industri el a fa it J" ohj <'l 
de nom brefües desc1·i ption~ dan ~ le p1·1;~ent et dans le pas, é ; ma is 
jarnais on n'ayait, jusriu i1 JJJ·{·~t' nl. c1J'P$Sé le ta bleau tl es ph;i ::;ps 
suc<'Ps, iw,s dP lï 11 d11~l1·ir bdge. :\J. 1 .ew in,ld combl e cl'l tc> lacune 
en fai s- nt lï1i~toil'C' des débuts el d11 d(•velop1wment de lï ndu~t r it> 
modc•1·11e <'n R<·lg ique. So11 étud<' po l'le rn1· la périod e la plu ' inl é-
1·l'~:;a 11tC' tic noir,• h i, lnire c•conomiq tte, celle t1ui a \ ï J !"économie 
url,a ilw di ,pa1·ai tn• pu111· f'a i1 ·r place â J"écooomie nationa le, cl' lle qui 
a n1 11ait1·e C'' s<' d<'·n •l opp··1· lïnd u t 1·ic modC'rne. 

1)1 118 Ja p1 ·i•1 11 ii•re pa rtil· de ~on livrr, M. LC'win ki e:<qui s~P ~om­
mai i·1• 11i l'll l l.i ,i t 11 ,d io11 ind 11"t 1·i Pll e du pays â la fin du X V1Il 0 sii•clc; 
p11i :< il ;1naly:< <' lP:-. <';111,r., d11 g- 1·,nHI bou l1'Ye1·s<' m<' nt tPr hn ique qui 
dt• h11 ta pal' lï11 tl'rnl 11 1·1 io11 dl' la n1 ach inr ii vapP111· dan s les 111i11c:< de 
houille l'l cp1i :-1• p1·111,a~<'a· ;i11 coll ant du XIX" siècle â ll'an , rs 
to11 t<':< lt•:< h1·.11wlw, ri <' la 1' l'oduct io11. l i s·al'l'ête en parlicu liN· à la 
forn1at; n11 dn I"'( 1 l't1· ia1 t ù la g·,·ni•,p cl 11 capi!al im~ u:::lr ie l, q1'. i­
,-1•Jon lu i. Pst u<'· u1111 I'"~ dt·~ ca pi ta11 x eomnwrcia11x des siècles passes, 
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mais par l'accumulation de la rente fonciére et g râce aux subsides du 
roi de Hollande. Dans cette partie, l'autrur no us montre aussi les 
cousrquences de l'abolit ion du rrgime co,·pora lif et la naissance de 
l'espl'it d'enlrrpl'ise, a prés la réunion de la Bel"'ique :1 1~ l<' o , " l'ance. 

La seconde partie de l'ouvrage est consacrée à l'étude des g rands 
~~angem.cnls s11rv~n11 s au cours du XIX0 sièc le dans la Sll'uctu i·c de 
l 111d_u~tr1e. Pour I aut<'ur , la dfrade11 cc du métir,· et de lïndu st,·ie à 
dom1c1le est uo pliénoméne ,,.l;11éral de t'r,·olutio11 c· ·t 1· l 

• • •• . 0 a p, a ,s e : ce 
sont des fornws InleI·1r11res de la production ,111·, ne · · l · 1 . . 1·cs1~enta a 
concunrnce de la fabrique nue par l'ex11t0·,t 1· d I f 

. ·1 • a ton e a oree 
huma in(' . Le mouvement des classrs moyenne· l' · s. q11e auteur con-
damne nettemrnt. ne po11na à ses yeux rien changer à la si·tuat· 
d l l 'i b · · , , 1011 e a « pe I e ourgeo1s1e » . · 

A. D. 

Les abonnements d'ouvriers sur les lignes de chemins d f b 
1 ff t . e er elges et 
eurs e es sociaux, par E. MAIIA1~1 (Eùité , 1 . 
Solvay_ 1910). pa r es l nstitut" 

Dan;: un liv I·e r(•cent. le géogr;iphc Brunhes se 1 · . · . 
. d I' . . p aisa it a constateI· les pr·ogTe:, e rsp1·1t gco::r;iphiq,1 c dans Je;: ·1 d , . 

. . .1 . · ru <•s cconom1qucs cl 
socrëilrs: 1 sig-n;i Ja ,t une ;:<' 1·ie de travaux réee t· · . . 

,· . ' . , . n :s Imp1·cgncs de cet 
espI It Le 111 re de M. 11laha1m, œuvr·n nouvelle t · · . , c orw1 nalc , 1 allonger la liste dPs ll'avaux de celle na tu re. 0 

· ', icn 
La Beli:rique, pc•tit pa_1·s. ne con stitue pas · i· 

' un m1 •eu homocr, 
Dans la vallée ch arho1111ière, drpu is l~rquelin ~ . :. . ,...enc. 
d I d , . C':s Jusqu a Vel'viers e t 

an .-; rs gra11 <'S ag!!lomerat ,ons h11maiues t 11 . · 
An ver;:, Gand, l'éco110111i<· urbaine et i11d cl ~si que Bruxelles, 

Il :< i·1e le dom. C rrgion;.; el ces fnyrrs i nù us1 riels 8011 t no.}·és 
I 

t ne. es 
en que quc soI·lcd pays dont la pop 11la tio11 trou1·e ;:rs lllo)·e 1 d . ans un 

. . . 1 s e subs1sta11ce d· 1 cu ll ure d1I sol. LPs 1nrlu,t1·Ies ct·écnt de . cins a 
1•111~sants ccD tl'es d' li tion pour Je;: population s rurales 111.1. . . a rac-

. !l ' IS VOICI qu e pa ' . 
courte:< di stancc·s, de l'<·xi, t, nce d' un ré ·ea d 

1 
' . I suite des 

s Il e C leJTI IO S de~ t è 
seITé rt ùe <'011di1ions rxlrao,·ùin~ i,·errl(•nt f 

11 
CI' I' s 

avo,·a 1 es accoI·dé 
011vI·irrs pàr d,•s abonn<• 111 ents spù,~ia nx l'e. d es anx 

, xo c ru1·alc p , ù 
CaJ'i1CtèrC' <.j11'nn ne 1·rnco11trc pas ai ll Pu r,: . ren un 

T'np pop,dalion flotlantr, vo1·a"1·u,e se con l'i · 
· 0 ~ iuc·elleco 

drs éltfa('IH•:< à la ca 111 pai:nc pa r Jïiabitation la I'- :
11 

nsrrve 
• cllllI e un rct lwb lo111adair · 011 j o11lïlalicI·, tandis q11 'l'llc va d , ' our 

. . J . 1 1 an:s les C1;>ntI·cs Ul'harn, !'! 111 11 :;t r_1c" c 1c,·cl1er ùcs res,011r<:es Voi là 1 . 
. . . . 1. . · c fart <le "'éo graJJ l11e cc:0 1101111,111c c,ul rc par M. Mahaim. o -
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Si les abonnements d'ouvriers ont quelque génrralité, et il s en 
ont, l'auleuI' le prouve par des statistiq ues qui seront pour beaucoup 
une révélation, ot1 conçoit tout l'in érêt que présente l'étude de leurs 
effets sur la fixat ion des popu lations , sur le marché du travail, sur 
la santé de l'ounier, sur la vie de fami lle, snr le logement et sur 
l'état intellectuel et moral des travailleurs 

La place nous fait défau t pour donner ici l'analyse que mériterait 
l'ou vrage, mais nos lecteuI·s aurout mieux qu'une note bibliogra­
phique; M. fllahaim a bien voulu réunir, pour les Annales des 
Min es, en un arti cle publ ié dans le présent Duméro , les faits inté­
ressant L es 01w1"ie1·:, 1nù1ew·s abonnes aux chemins de fer de 
B elgique. Le lcctcu r jugera par la leclu re de ces pages de lïntérêt 
que présente l'étude de l'ensemble du probleme. 

A. D. 

Les ressources en minerai de fer de l'Italie , par GIOVANNI A1c111No, 
In géni eur en chef du Corps des 1lincs , à Rome. Extrai t de The 
b'on Ore R asow·ces o{ the Wol'lcl, Stockholm , 1910. 

Sous ce titre, à la demande du Comité organisateur du XI• Con­
grès géologique iulcrnalional, qu i s'était douné la tàcbe de réuDir 
les éléments po ur la di scussion de la dist1·ibution du minerai de fer 
dans le« monde », M . Aich ioo a rédigé une coul'te mais substantielle 
notice sur les g isements d'I tal ie. 

Il passe en revue successivement les gisements de l'Ile d'E lbe, de 
la vallée d'Aoste, de la Lombardie et des autres régions. 

De beaucoup, les plus im pol'tants sont les premiers, ainsi que 
l'indique la statistique suivante de la production en tonnes de 
miuerai de fer, en 1907 

Ile d'Elbe 
Lombardie 
Piémont, Sa1 dai gne et divers 

T OTAL 

488,4711 
22,114 
7 ,3611 

517,952 
La r·éserve en minerai de fer de !'Ile d'Elbe éta it évaluée en Hl04, 

par les soins du GouvernemcDl à qui les mines appartiennent à 
7 i /2 mi ll ions de tonnes. Au 30 décembre 1908, on pouvait compter 
qu'il en restait 6 millions de tonnes environ. 

Les gisements appartiennent à diverse8 formations géologiques, 
le prési lurien, le permien, le lias et l'éocène . 
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Le minerai est généra lement t rès pur . 

Au point de vu e de sa teneur, on en disti ng ue deux ca tégories: la 
1n·emièl'e, qui consti tue pour près des deux t iers de la production a 
une teneur co fer de 55 il 62 %. La deuxième a des tenel,lrs va t'iant 
de 45 à 55 %. 

P armi les gisements des a utres régions , il en est , ou bien qui sont 
réellement de peu d' impor ta nce, ou qui sont mal situés a u poiut de 
vue de l'exploitation et du tra nsport, ou qui sont encore aujourd'h ui 
insuffisammen t rrcon nus. 

V. W. 

Carte générale de tous les gisements de minerais du monde ( Wel! f<w· te 
der E1·z lage1·stiille11 ), par M. ,J. - W . - H. ADA ~ , I ngénie u r . 
Ed. Frcytag cl Berudt. 62 , ScholteDfeldgasse, Vienne. _ 
Prix: 3 couron nes ou 2 mai·ks 50 (en vii·on 3 fr. 25). 

La carte dont il ~·agit , à l'échcllr de '1 /115.000 000°, fa it conn a itre 
pal' des s ignes conven t ion nels clai1·cmc11 t (' xpliqué~, la situ at ion et 1~ 
natu re des g i ·erueuts, et a us~i, pou,· le~ p1·incipaux d'entre eu x , la 
n at u1·e de~ gaa g-ues et des te1Tains a voi~inants. 

Quelq ues pa1· ties de l' l~lll'ope, plus compliq uées, so nt don nées à 
pl us gl'ande éch?llc . 

V . W . 

L'explosibilité de la p~ussière de charbon ( The explosibility of coal 
dnst), pa r Geonoi,.s S. Ric1, du Geoloqical S 1, , d l' U · , . . . . · u rey es !.lats- n,s 
d Amer1 que. - b:d. \Vash1ng.ton Govern mcnt · 

1
· Offi 

pr1n mg ce. 

L'ouv rage de M. Rice est une m ise au 1,oint 1 · . . 
. . , . . · , c a, rc et mcthod1qu e 

bien documen tee de l Histoi1 ·e des JJoussièi·es d · 
1 

. . ' 
, cpu1s es prcm1e l's 

temps ou le dange1· des poussières de charbon , 
. ., . . . . . ' com me agent d explo-

s10n da ns lvs mi nes, a etc signale, j u sque fi 190(\ . , 
· d · · tn v . La prcmiere part ie e cette« h1sto1re », pou1· cc qu i coilcer l'"' 
. . ne i!.. urope a dé'' ; t . don nce dans ma111tes publ ication~. M Rice . . : . Ja e e 

• . ' . .Y a.J ou te les eveneme t 
su rve nus en Amci·1que, q ui se rattachent a· tl . n s 

. . ce e question t l 1 explosions de Graham1te en \Vet-V irg iil ic 
1 

. : c s , es 
. . , cs crrandes l · 

dans les mou li ns a fa r ine à fl li nnéa11oli s t ct ·"' exp osions 
. . . . . ' c ' verses catasti·opl minières qut ont tout spec1alernent atlit-é l' tt . 1es 

.. , a ent,on sur le d 
des pouss1eres dans cette partie du monde. a ngel' 

t 
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L'au teur ent re e nsui te dans diver ses considéra tions sur Je mode 
de form a tion des poussières dans les mines et su r l'influence des 
sy stè mes d'exploitation et des méthodes de travail; des expériences 
directes ont notamme nt été fa ites sur les trois modes de ha vage: à la 
main , à la mach ine à chaî ne et par pimching, c'est-à-dire a u moyen 
d' un e sor te de perfo ratrice bat ta nt e u éventail la pa rtie ~ haver. 
C'est, de beaucoup , ce dern ier S.)'Stème qui produ it la plus for te pro­
po1·tion de cha rbon bro,Yé pouvant ê tre considéré comme poussière . 

L 'auteur passe e nsuite en revue les travaux effectués aux diverses 
galeries d'essais, e u Ang leter r e, en Allemagne, e n Autriche, en 
Fra nce, eu Belgiq ue et au x E ta ts-U nis même, à Pittsburg. Les tra­
vaux exécu tés e u Europe étiml déjà bien connus de nos lecteurs, c'est 
évide mme nt ce qu i concerne la g a le r ie de P itts bu rg qui constitue 
surtou t, pour nous, l'i ntérêt du li vre de M. Rice. Nous ra ppelle rons 
que la descr iption du siège d'expérience et les p remi ers essais ont déjà 
été rés umés, d' une note an té1·ie urc de l\I. R iec. pa r M. l' ingénieur 
Bre.)' i·e, dans les Annales des 111ines de B elgique, t . X l V, p. 10ï9 . 
Les essa is sont pou rsuivis su r l'i nfluence de la finesse des poussières, 
de leur co mposition chargée de l'hum idité , etc. 

A ce de rnie r point de vue, il a été consta té q ue le danger des 

pou ssièrt>s pers iste , mê me si l' ai r de la mine rst fo t·temen t chargée 
d'hum id ité; si la po ussiè re elle-même es t mouillée au point de con­
ten ir '10 % d'eau . e lle cesse d'être in fl ammable . 

Vient e nsuite l' exa me n des moyens proposés pour combattre le 
dao 1e r des poussières. 

M. Rice considère successivement : l'enlèvement des poussièr es; 
l'a1·1·osage ou l' h um idifi ca tion de la mine, so it par des wago ns 
a r r ose urs, soit pa l' des tuya ute r ies à jets permanents ou inte r­
m itte nts, soi t pa 1' jets de vape ur humide ; l'emploi de sels déliques­
cents; la schisti fication; la création des zônes d'a r rêt ; l'emploi 
d'explosifs de sfü·eté . 

Des i ndi ca tions ut iles sont données sur les essais de « t raite ment )> 
de la mine au mo,Yen de chlon11·c de calcium ; l\ L Rice en conclut 
que cet agent, s' il n'a pas u n eflct suffi sa nt pour em pêcher totale­
ment à lui seul la poss ib ilité ·d'u ne ex plosion, est susceptible cepen ­
dant d'amé liorer sensiblement les conditions de la m ine en r endant 
celle-ci plus. sa lu bre et eo d iminuant la q uanti té de poussière 
flo ttante; il peut a ussi servir d' adju va nt p récieux à l'a r rosage , 
r enda nt plus efficace l'ar rosage inte rmittent. 

A propos des zônes dépoussiérées et in traversables par une explo-
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sion, il est mentionn é qu 'au charbonnage de Béthune dans le Pas-de­
Calais, des galeries de 3,500 mètres de long ueur ont été po urvues 
d'un revêtement complet en béton armé â parois parfa itement 
propres et l isses; u ne explosion s'arrêterait â conp sûr dans ces 
galeries par manque d'a liment. 

La même brochure comprend, en outre du travail proprement dit de 
M. fucE, un article de M. FnAzEn sur les recherches de lab~raloire. 
une note de feu AXEL LAns1::x sur les stations d'essa1·s eu · ' r opcen nes; 
u ne note de M. FRANCK T-l AAS sur l'emploi de la va peur h um ide et 
une note de M. CARL Sc110Lz sur l'empl oi de jets de vapelll' et d' eau 
dans les charbonnages de l'Oklahoma. V. \V. 

LE BASSIN HOUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

MÉMOIRES . NOTES ET DOCUMENTS' 

Coupe des Sondages de la Campine 
(Suite). 

SONDAGE N° 81 (d'Eysden) (i ) 

Societe anonyme des cha1·bonnages de L ùnbow·g-lv.[e·use 

Détermination 
géologique DÉTERi\l l N:\TTON PÉTROGRAP.HIQUE 

Morts- terrai ns 
Gravier et caill out is 

Epaisseur Profondeur 
m~trcs mètres 

Quaternaire 
Q2n 

Amstelien 
Anversien Bd 

Rupélien 
s 11 périeu r 

R2c 

Petits ca il loux rou lés dans du sable â grain 
moyen, jaunâtre, â grandes paillettes de 

mica blanc (c) (2) 
:Même sable avec très pet its cailloux rou lés (c) . 
Sables a li gn ites su périeu rs 
Sable grossier glaucon iforc vert pale (d . b.) 
Argile grise, sableuse (c) 
Sabl e fin, jaunâtre, sale (résidu d' injection de 

l'argi le (i) . 
Argi le gris brun, sale (i) 
Argile plastique, noir, verdâtre, sale (prise sur 

le trépan) . 
Argile sableuse, micacée, vert sale, avec amas 

sableux gris vet'dàtre et bancs d'argile plas-

13 .30 13.30 

3 .00 16.30 
0.30 16 .60 

23 .40 40.00 
10.00 50.00 
5.40 55 .4.0 

5.90 61.30 
26 .00 87.30 

15.00 102.30 

il) Déterminations foi tes par le R. P. G. ScHMITZ et M. X. STAINIER. 

(2) Les indications suivantes placées entre rarenthèses après la description des roches, renseignent 
le procédé employé pour le p rélèvement des échant illons et le forage du trou de sonde: 

(c) Echantillon pris à la cuiller à sec ; 
(ca,·) Echantillon pris en caroues au carottier spécial; 
(i) Echantillon pris par· injec1ion d'eau claire après le battage au trépan; 
(d. b . ) Echantillon pris par injection d'eau boueuse après battage. 
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Détermination 
géologique 

Rupélien 
supérieu r 

R2c 
(suite) 

Tong r ien 
su périeur 

Tg2 

'I'ongrien 
inférieur 

Tgl 

Landenien 
inférieur 

Lie 

ANNALES DES ~ !NES DE BELGIQUJi: 

DÉTERMINATION PÉTROGRAPHIQUE 

tique brun noir. Débris de fossiles et poi nts 
blancs lforaminifères). Elle devient ensuite 
plus sableuse, pour reprendre so n prem ier 

~~pect _vers 106 mètres. A 110 mètres, lil 
.anchatre calcareux (carottes) . . . 

Argile sableuse , devenant moins sa bleu se el pl us 
feuilletée. (Nucuta Chastelli dan s b IID anc 
calcare~x vers 1 f 4 mètres) (carottes) . . 

Sabl.e arg1!eux vrrt , avec lits plus argileux ( car) 
Argil e gris verdâtre ou J·aunâtre c . , ompacte, a 

cas.sure conchoïda le avec par places des tubu­
Jat1ons sableuses. Cassures Yert icales S 

· · 139 , · epta-ria a - metres (ca,·) 

Argi le plastique vert "'azon dans d 1 ,· • 
( 

" ' u sa ) e vert 
ca1·). 

Al'gi le ligniteuse noi re, avec .iuter~alati~n s de 
sab_ le arg il_eux, vert . malachite, cl d'argi le 
g ris verdatre , luisante avec . 
(aspect de mur) (cw·) . ' . radicelles 

Argile un peu fe uilletée ve1' l fo. . 0 . . • nce m30 
rntercalee daD s des sables . ' , gris ve rda' t 
(car. etc.). . . res 

Arg ile très plastique, gris cer.d ,; ·. · 
• i ' e, pale (ca,·) . 

) 

Sable argileux micacé gris v ·d . · ~ 
1 

, e1 atre, avrc l't 
p us sableux, g1·is (car et c) 

1 
s 

Sable argileux vert foncé ..,, · 
· ~ races de f ·, 

(car et c) . . . oss1 es 

Marn e grise, compacte avec 1 . 
.,. ' a g ues et for · 

n11ères. Dans les pas•es pl arn1-
~ us compacte 1 

cassure est conchoïdale V s, a 
. ers 163 mèt 

passage. plus argileux (ca1'). . res, 
Marne grise avec marbrures hl . . 
M bl anches (cai·) 

arne anc sale marb ~ E . . 
t J E · ' ree. ' mpreintes v· · 
• a es. Jca1lles .de poissons ( car) . ege-

Meme marne mais plus ar .1 · . g1 euse 

Epaisseur Profond eur 
mètres mètres 

8. 20 

4 . !:0 
16.50 

5.70 

4.00 

0.70 

7.'10 
0. 30 

9 .20 

i. 70 

5.50 
0.30 

1.00 
0.15 

110. 50 

115.00 
131. 50 

137.20 

141.20 

141.90 

"149.00 
149. 30 

158 .50 

160.20 

165.70 
166.00 

167.00 
167. 15 

1 

~ 

_} .. 
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Détermination 
géologique DÉTER ~l l N AT!ON PÉTROGRAPH IQUE 

Epaisseur Profondeur 
mètres mètres 

Heersien 
H sc 

Hee rsie n 
Hsba 

Mou tien 
1"\fn 

Marne plus blanche. F.mprei n tes y('.•gétales, 
écail le de poisson . Vers 170 mètres, une 
cassure verticale. A la base, el le dev ient plus 
fo ncée. Morceaux de ·1ig oite (cai·). 

Marne blan che, plus compacte (ca1·) 
Mar ne plus g rise avec marbr ures blan chàtres, 

deYe nanL plus dure e n descendant. A. lg 11 es et 

végétaux (ca1·) 
.Ma::-ue gris foncé avec ma1·brures sableuses. 

Traces d'a lg ues, empreintes ligniteuses, 
débris de fossiles. Elle devient de plus en 

plus sable use (cm·) 

Sa ble très arg ileux , vert sombre, devenant de 
plu s en pins sableux (vertèbre de . poi sson) 

( ca1· e t c) 
Mème sable, plus rohi\re1it et du1· (grès impar­

fait) drven a 11 L rnsuite moin s clur (ca1· el c) 
.Mèmc sable. foss ilifèl'C, de \·enant de plus eD 

plus clai1·. Pas~ages de ba ncs très durs (cet 

trépan) 
Sa ble gTen u, glauco nifère, avec g rains roulés 

de quartz vert et nodules d'a rg ile (c) 

A.1·g ile sableu se, cl urf', feui lleté<', brnnàtre ou 
grisàtrP. awc lits de sable g ris et d'arg ile 
très I ig n i Le11 ~e. St rati fi cal ions entrecroisées . 
El le devient de pl us en plus arg ile use et 

noire en descendant (cai·) 
Mélan ge de tufeau jaunâtre remanié et d'argile 

verdàtre 
Débris de tufeau , de bryozoaires, de bancs durs, 

cristallins, recueillis sur tamis après battage 

Maestri chtien au trépan et injection. A 278 mètres, un 
111 morceau de tufeau dur , cri stallin , très 

poreux , avec dé bris de coq uillages et de 
bry ozoaires recueilli dans le tube a sédiments 

Sènonien: Assise de Spiennes (Cp4) et de Nou velles (Cp3): Pas 

d'échantillons 

8.85 
i. 50 

8.50 

2.60 

7.90 

3.50 

H .80 

0.20 

8.95 

0.60 

58.45 

32.50 

176 .00 
177.50 

186.00 

188 .60 

196.50 

200.00 

21i .80 

212 .00 

220.95 

221.55 

280.00 

~12.50 
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Détermination 
géologique 

Sénon ien 
Assise 

de Nouvelles 
Cp3b 

Assise 
de Nouvelles 

Cp3a 

CX Ztl 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE; 

DÉTERMINATION PÉT ROGRAPHIQUE 
Epa isseur Profondeur 
mètres mètres 

Craie grise, dure , avec e ndui ts terreux . Une 
cassu re oblique (cai·) . 

Alternance de bancs feuilletés, ai·gi !eux , tendres 
et de bancs de craie g rise, arg ileuse, à j oints 
fon cés. Bancs très durs, géodiques . Arnas 
g l_aucon ieux. Oursins, éca illes de poissons (cai·). 

Argile crayeuse, g ris sale, it joi nts terre ux 
devenant fo ncée dans les ba ncs très argileux . 
S urfaces de g lissement obliques. Fossiles 
poissons, débris de lig nite . U n ba nc du i•ci 
avec poissons à 318"'50 (car) . 

Argile g r is noir re mplie d'amas de fossi les et 
d'éléme nts crayeux ar rond is. A partir de 
323m85, l'a rg ile devient plus du re et plus 
claire (ca1'). 

Banc de c1·aie durcie avec un I"tt .1 . . a rg1 eux 
feu'.llete: ?n gros _ca '.llou d'anth rac ite (cm·) . 

Ca lca ire siliceux o-r1s a grai n trè fi C 
• 0 · lll . ass u re 

avec ca lcite. r_n tercalations arg ileuses feuil le-
tées. Cr ustace (cai· ) . . 

Craie g_I auconi fère, fr iable, sableu.se . E~aill ~ 
de poisson (cai·). e, 

Grès ca lca reux à gra i n fin ave . 1 . 
' c 111 erca lat1ons 

~ableuses, glaucon ifèrcs A . l 
• VICU a po'1 (car) . . . • , sons 

Marne sableuse, glauconifèr~ ,." · . · 
d . , gi 1s verdat re 

ure, cohe rente. Intercalat· • 
U . ions sableuses 

ne cass_ure obliq ue. P oissons /car) . 
Marne g ris verdâtr e sale · · · 

b ' ' compacte très 
sa le use a vec passao-es dur . C ' 
B · 0 cis. rus tacés 

aculi tes, gastéropodes B l . • 
, e enimtella (c ·) 

Ma rne g lauconifère sableu~e f . 11 ai · 
' ~ · r ia ) e en o-é ; 

ra i, a vec passes plus dures U o ne-
verticale à 375 mètres C . . ~e cassure 

· oncret1ons p · 
te uses. Belemnitella (car). . yr1-

Mar ne plus compacte avec b · · 
. 1 1 i' eaucou p de fos 

s1 es, p us ion cée par places B . -
· a ncs durcis et 

passes compactes mais 11 ·1 sa J euses P et·t 
ca1 loux roulés de quartz vert (car·) · 1 8 

0. 50 

5.05 

5 .45 

0. 80 

2 .70 

2.110 

0.60 

15 .00 

6.00 

13.00 

12.00 

4.00 

313.00 

318 .05 

323 .50 

327 .00 

329 .40 

330 .00 

345 .00 

351.00 

364.00 

376 .00 

380.00 

I 

1 

~ 

.> -

> 
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géolog ique 

Assise 
de Herve 

Cp2 

Assise d'Aix­
la-Cha pelle 

Cp t 
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DÉT ERMINATION PÉTROGRA PHIQU E 
Epaisseur Profondeur 

Marne du re, u n peu g réseuse, a lternant a vec 
des bancs pl us sable ux . Nodules de pyrite et 
tubu la tions blanchàtres. J oints arg ileux . 
Débris abondants de poissons ( car) 

i\farne très sableuse, grise, d ure, micacée. Une 
cassure vert ica le (car) 

Marne plus argile use, pl us fo acée, tombant en 
morceaux, très fossil ifère (ca1·) 

Ma1·ne sableuse, compacte, a ssez fon cée. P asses 
friables . Tubula t ions sableuses (cm·) 

Ma rne g ris cla ir, très micacée a Yec lits sableux 
deveaa nl foacée vers le bas. Cassures 
obl iqu es, tuhulations sableuses (cm·) 

Mar ne pl us argileuse, gris foncé . Rayure 
verte et grasse ( car) 

Marne sableuse, co mpacte , devenant pl us argi­
leuse en descendant (ca1 ·) 

Marne sa bleuse, vert foncé, dernnant très 
fr iable, avec passages du reis ( cm'). 

Marac plus foncée et ~ompacte, avec noya ux 
gris bruD, arg ileux (car) 

i\Ième marne plus fo ncée et pl us g la uconie use. 
Tubulatioas sableuses, noya ux bru nât res, 
une cassure ~bliq uc à 440 mètres. Un peu de 
débris de lignite à 434 mètres (ca1 ·) 

i\la1·ae sa bleuse avec passes plus tendres, 
fria bles ( ca1·) 

Marne plus tendre, plus argileuse et glauco­

n ieuse ( car) 
i\llême marne, de pl us en pl us sableuse et 

gla ucon ieuse (cai') 
Grès glauconifère ver t, marbré de gris ( cm·) 
Cai ll oux arrondis de roche cristall ine, pesante 

(ca1·) . 

) 

Argile brun violacé très cla ir, avec tr aces ligni­

teu ses (car) . 
Arg ile bla nchâtre a vec poi nts bla ncs (ca1'). 
Argile encore pl us bla nche avec cassures (ca1·). 

mètres mètres 

9.00 

2.00 

1.50 

6 .50 

5.00 

2.00 

5.00 

2.0U 

12.00 

17.50 

5 .00 

6.00 

2.80 
1.90 

0 .10 

1. 20 
0.25 
0 .75 

389 .00 

391 .00 

392 .50 

399.00 

406 .00 

'11 1 .00 

41.3.00 

425.00 

442.50 

447 .50 

453 .50 

456.30 
458.20 

458 .30 

459 .50 
459. 75 
460 .50 



-

222 AN NALES DES ~UNES DE BELGIQUE 

Déterm' nation 
géologique DÉTERMI NAT I ON PÉTROGRAPHIQUE 

Epaisseur Profondeur 

Arg ile devenant de plus en plus foncée et g rasse 
1 avec nodu les de py rite (cw') 

Assise d'Aix­
la-Chapelle 

Cp t 
(suite) 

\ 

Alter l! an ces de l ignite arg ileux et de sable 
lig niteux a 1·ec nodul es de pyrite (cw") . 

/ 

Sable fin g r is , avec déb1·is de lig ni te (c) . 
Même r oche , plus pàle (c) 

, Lig nite provenant des ass ises de 4G3 à 1167"'20 
et recueilli sur le tamis . 

T err a i n houiller. 

DÉT ER~J I NATI ON PÉTROG RAP HIQUE 

P sammi te zonai re , très a ltéré, Infiltrat ions 
a1'gilcuses et py riteuses 

Schiste g ris, psamm it iqu c , a lté ré . Cassures e n 
tous sens. Sphenopte1·is . 

Mu r nor mal t rès a ltéré, passa nt rapidement à 
du schiste psa mmitiquc compact, avec 

nodules , SphenoJ, lel'is, P ecople1·is , Nev1·oJJ­
te1·is , L ycopodites . 

Schiste psam mitique zooa ire . Cl oyats .Calamiles 
Cisti . Devien t plus psammil iquc. Cassures 
ver tica les. Joi nts noi rs . Nom bre 11 ses tiges 
charbonneuses. Calamites , Si.r;illw·ia. Cas­
su re ver tica le m inéra li~éc r n hl<'nde . . 

Schi ste gris doux à zones b r un e~ encore al téré . 
Coqu illes , quelques végétaux hachés . L epi ­
dodend,·on. Cassure verticale, blende et 
galène . . 

P sammite zoaa ire à joints noirs . Cassure verti­
cale. Nombreux végéta ux ha chés. Cloyats. 
S trati fi.cations e n trecroisées . Grandes pai I­
lettes de mica . L epidophylluin. Devient plus 
schiste ux à 482 mètres . Pecovtei·is . . 

Sch iste t rés do ux à zones brunes, cassure con­
choïdale. P assage faille ux obl ique , frac tu ré 
et poli , à 483 mèt res , cloy a ts et coquilles . 

Schiste gris noir , fin, très doux. Nodules. 

Coqui lles e n très g rande quan tité par places . 

Epaisseur 
mètres 

1. 80 

2.00 

i. 50 

3 . 50 

2 .70 

4 .10 

1. 50 

mèt res mètres 

2 .50 4<13. 00 

1.00 464 .00 
1. 20 465. 20 
2 . 00 l16î . 20 

Profondeur 
mètres 

li.69.00 

1171. 00 

472 . 50 

476 .00 

!178 . 70 

482 .80 

484. 30 

.,; 
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P ÉT ER Ml N A 1ï ON PÉT ROGRAPIII QU E 
Epaisseur Profondeur 

mètres mètres Inclinaison 

L epidost1'0bus . Mariop le1'is. De 485 mètres 
à 487 mèt res, cassure ve r tica le, minéra lisée , 
e n blende, pyrite et ga lè oe. Sch is te no ir, 
a vec coquilles a lte r na nt avec d'a utres plus 
g ris, sté l'.iles . J<.ca illes de R hi~oclopsis . 
Eatomostracées. U n ba nc noir carbona té 
avec coquilles py r itisées. U n ba nc psammi­
tiq ne se- r ay ant e n g ras . Le. schis te passe 

brusque ment a n : 
P sammite com pact, noir brunà tre , zonai re, 

py r iteux ; ir ra ndes pa illettes de miQa. Végé­
ta ux hachés . Coqui lles . Co1'd atles . L epido­
dend, ·on. k fa1 ·iop te1"is. J oints pyr iteux. 
Devien t pl us sch i ·feux _ 

Schis te g r is doux . Coquilles. S1>fro1·bis . P assage 
g r is uni sans r mpre in tc . Cassu res lll'oyfos 
avec blende . Devie nt phy lladcu x. Coqui lle;; . 

Calam ites et Sphenop hyllum . S ur face de 
g lissement obliqu r . SphenoJJle1·is . Na t·adites 
quadrata et Antlwacosia . A la fia , le sch is te 

est g ris et pyri teux 
Cou <·h e . 
Mu r norm a l, gris, cass ures obliqu es, pyri­

teuscs . P ass<' à du schiste m a l stn iti fié rempli 
d'e mpreint.es de toit su r om30. -iJ1he110-
JJh.VllJtni, 11fa1·iopleris et Nevr opte1·is . 

Schis te psammitique gris zooai re, passant v i te 
a u psammite zona ire , g randes pa illettes de 
m ica . Quelques végéta ux hach~s . Calaniües 

r amosus . 
Schiste g ris br un . Cassure conchoïdale 
P samm ite g r <.>se ux, brunât re , passant au g rès 

micacé brun. Cassure ver t icale a vec ble nd e . 
Joints noirs , t rès cha rbon neux. Grandes 
pai llettes de mica . H oui ll e da loïde 

Schiste p~ammitique zona ire . 
Schiste fin, noir, luisa nt, avec anima ux et 

L ep idor!,endi·on. Passe v ite au schiste g ris 

2. iO 

2 . 20 

3 . 111 
0 .43 

1. 53 

1. 50 
0. 80 

4 . iO 
0.40 

486. 40 

488 .60 

L19i . 74 
492 . 17 

•. 493 .70 

l.195 . 20 
496. 00 

500 . iO 
500. 50 

120 
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DÉTERMINAT ION PÉTROGRAPHIQUE 

a vec cassure conchoïdale et zones brunes 
sans fossiles; nodules. Redevient pl us fin et 
noir à 501 mètres a vec rares débris végé­
taux: Nev1·opte1'is. Se termine par un banc 
de omo5 de schiste noir, mat, pesant, rempli 
de coq u illes 

Veinette 
Mur noir, compact et pyritcux. Nombreux 

clo,yats . Cloyat avec blende . Houille da loïdc, 
s urface de g lissement oblique. Un banc 
carbonaté à 505 mètres . Devient psammitiqnc 
à la base 

P.sa mmite gréseux, gris zonaire. Joints noirs 
micacés ; végéta ux hachés, qnc lques rad i­
celles a u sommet. Cassure minéralisée a vec 
blende et galène. Ripplc-marks 

Schis te g ri s, cass 11 re concho'1dale. Ca tamiles 
Cisti. Coquilles. Cassure verticale a vec 
blende el galène. P sammite par places avec 
nombreux végétaux hachés . 

P sammite gris zonaire. Joints lus trés. Vrgé­
taux hachés 

Schiste g r is doux, cassu rc conchoïdale. 
Coquilles. Antlwacosia . Devient plus noir e t 
plus fin ; quelques rares végétaux charbon­
ne ux. Passage noir , in tense, pai lleté, à 
rayure brune à 50911150 avec débris de 
coquilles : Spfrorbis et Naïaclites . Repassse 
ensuite a u schiste g ris. Lepidosti-obus et 
Lepiclodendron. Surface de g lissement dans 
le sens de la stratification, mouchetée de 
blende. Cassure minéral isée en pyrite vers 
5ifm50. Nombreux Spiro1·bis. Redevient 
noir feuilleté à 513 mètres. Passe brusque-
ment à d u : • 

P sammite zonaire grossier. Végétaux hachés. 
Joints noirs charbonneux. Nevroptei·is . 
Passes compactes 

Epaisseur Profondeur 
mètres mètres Inclinaison 

i.10 
0 .20 

3.50 

2.30 

o. 70 

0.60 

4. 80 

0. 35 

501 .60 
501. 80 

505.30 

507.60 

508.30 

508 .00 

513 .70 

514 .05 

· f Jo 

ll o 

~ "1 · 
rf · 

I 
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Epaisseur Profondeur 
Dl~TER~I INATJON l'l~TllOGRA PH IQUE mètres mètres l nclinaison 

Schis te psammit ique. Végélaux hachés. Co­

quilles. Gouttes de pluie. Pass~gc g ris cl~ir, 
sch isteux, très riche c o coqtu lles. L epido­
dcndron . Cassure vert icale aYcc blende de 
515 mè tres à 515"'80 . 

P sa mmitc zonaire, brunàt r·c. Végétaux hachés. 
Joiots noi1·s. Gra odes lamelles de mica. Lits 
schiste ux a\'ec coqu illes. :::.)Jhe11opte1·is. 
Dev ieot sclii ~lc ux à la base . 

Schis te g ,·is, peu psamruitique, à cassure c_on­
choïdalc, passant au schis te doux. L ep1do­
ph,11llmn. Nombreuses coquilles . . Cassures 
verticales avec blende, py 1·i te et galene. P asse 
au schis te à zoocs b!'ll nes. Cloyats, 0::nduits 
pyi·iteux. Cloyat avec galène. Naïadites et 
L eaïa . 

Schiste noir, fin, à zones brunes. Coquilles. 

Se termine par un ba nc à aspect de ca noel­

coal noir se 1·ay ant en gras . 

Couche. (l o \ · · ·. · · 
Faux-mur passa nt -graduellement a du mur 

charboone ux et pyriteux f'eu ill cté, p uis à du 
mu r gris à c l oyats. Pccopleris . Lonc'.wpten'~, 
Cordai'tes, Nev1·opteris, Sphenoptcns outusi­
loba et Sporanges · · · · · 

Schiste b,:unàlre, ca rbonaté, pét1·i d'emprciules 1 

de toit , charboo a eux par places . Enduits 
pyriteux. Contient encore quelques rad i- ~ 

celles et cloyats . 
Banc de mur alternant avec du schiste brun 

carbonaté . Cordaïtes, Nev1·oplen·s et L epido-
dend1·on . . 

Mu r gris noir bien marqué, rempli de cloyats 
oolithiques, avec banc de schiste brun à 

Co1'dai'les . , 
Schiste doux avec radicelles . Coquilles . E odu its 

pyriteux. Cloyat. Devie n.t plus g ris . Nev1:01~­
tei·is et Spirorbis. Coqui lles. Cassure mine-

2 .05 

i. 90 

7. 30 

2.25 
0.95 

2.(30 

n 

i.45 

0.65 

i.20 

r. . 

516. iO 

518 .00 

525 .30 

527 .55 
528.50 

53i. 10 

j)r,v'-lo 

532.55 

533 .20 

534.40 

]2o 



226 ANNALES DES .MINES DE BELGIQUE 

DtTERMINATION PÉTROGRAPl!IQUE 

ralisée eu pyrite. De 53511135 à 535"'60 , 
passage noir brun, carbonaté. Cassures 
parallélipipédiq ues minéralisées. Redevient 
ensuite gris. L ycopodites et Lepidosti·obus 

Schiste psammitique pesant, à zones brunes. 
Coq ui lles . L epi"dophy Ltuui, Sphenophyttum , 
Lepidodend1·011, L epidosll·obus el Nev1·op­
teris . Devi ent plus schisteux 

Schiste gris doux à cassure conch oïdale, zones 
brunes. Cloyats. Coq uilles. Cyclopten:s et 
Nev1·01iteris . De vi eu L très doux et t l'ès 
feu i ! Jeté. l!: n lolll os trac,;e,, 

Banc gris et pe.a nt, à join ts pyriteu x 

Couche : charbon 0.24, schiste ooi t· 
f'euil letè charbonneux 0.20, cha1·bon 0.84 

Mur normal , pyriteux, gris , avec cloyats. 
Spheno11hyllum et Ca lamites. Devient vite 
psammiLi que avec nodules de py rite. Inte1·ca­
lation de banc:; rempli s de Calamites, R adi­
cites et Annularia (l'aspect de ce mur 
rappelle celui du mur de la couche 527"'55 à 
528m50). Devient zonaire. Cassure verti cale 
avec millérite 

Psammite gris zoo aire. Végétaux hachés . Joiuts 
lustrés . Devieut schisteux. Joints py riteux . 

Schiste gris, doux, à cassure conchoïdale . 
Clo~ats. Cloyat cloisoo né avec galène et 
pyrite. Cassure oblique. Passage plus fin et 
plus noir. Coquilles. Calamites et Ma1·iop­
teris . Cassure ver ticale avec mille1·ite . Sur­
face de g lissement dans le sens de la strati­
fication , mouchetée de galène. De ·, ient plus 
noir 

Psammite zooaire gris clair, g réseux par 
places. Stratificatio ns entrecroisées. Joints 
fon cés, mi cacés . Joints py riteux. S urface de 
gl issement dans le sens de la stratification . 
Cassure oblique, minéralisée 

Epaisseur 
111ètres 

1. 40 

1.50 

'1. 50 
0.20 

1. 28 

i.92 

t .70 

3. 30 

4.20 

Profond eur 
m ètres 1 nclinaison 

;)3~. 80 

537. 30 

538 . 80 9o 

6:Jl:J .00 

540 .28 

542 .20 

543.90 

547 .20 90 

551. 40 
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E paisseur 
mètres 

Pr ofond eur 
mètres Inclinaison 

.1. ue -;n •c coquilles et Radi-Schiste psa mm1 1q ' . 
cites passant vite au schiste g ris aYec bancs 

' -r ·,ti ques à vé.,.<'•taux hachés et cloyats. psam. .. " d 1 
Se termine pa r un ban c noi r aYec no u es 

altérées et pyr ite . 
h . cha l'l)On O. '20, schi ste O. '10, Couc e . ' - 0 t '> 

l b O '·3 schiste O Ü::> chal'bon . - . c 1a1· on . " , · • . 
"'" normal oTis. Cloyats . Endu its pyr1teux. 
Jn U I' t:) ·r . par 

Calamùes Oisti. Devient psamm1 iquc a • 
ti1· de 556m80. Sc tr l'm ioc par 0'":JO d_c psc1 m-

. na i l'r à ' l1·atification r11 trrcro1s1•c . 
mil <' zo ' . ' · . ., Cl ·al cloiso1111t• . 

Schi ~tc psa mrn1 tq ue. Clo) at~. Oj . . 
. . . 1 h ··« Coquilk~ . Lr'1Jnl,nle}),(ll on Vcgl'laux 1ac 1 - · • 

et Calamiles Suclw1oi . · . 
t vite ·w 1)sa mmite Mut· ~chistem:: pas,:au ' · . 

. e b1·un àtl'e o-n;scux. Cassu l'e vcrt1-zona1 r , • " . 
cale minfral i,:ée en qmu lz r i pyrite . 

. · · 1 · 1., c\i'u·bon neux , Psammite zonai l'e a JOtn s 11 01 "• ' . 
joint~ py t·it eux. Vt.;~rta '.1~ haches . Bancs 
g1·éseux. Cassure mi ne ra i ,~ee avec _blen<le_ . 

Schiste "' t· is à cass ure coochoïda lC!. Joints nou s. 
Véo·é~ux hachés . Coqu il les . Sphenophyllum 

t:) • • 

cunei{olùcm . Devient psarnm1t1que 
Schiste psammitique zonai re . . 

S l . l "'r is à ca,:;ut·e co nchoïdale. zones 
c 11s e " , 1 Débr is 

bru nes, cloyals . Cloyat avec ga ène. 
de coquilles 

Veinette 
i\Inr feuilleté devenant ra pidement psammi-

t. e11 marc1ué Cloyats . Cloyat avec 1quc, p . · 

blende et galène. · · 
Psammite zonaire, gréseux par places. Cassure 

verticale avec pholérite · · · . · 
. 1 1 . Nevi·optens et Sch iste brun rempli de Pan es · 

L epidodend1·on . · · 
. . 'e g1·e·seux 11a r places, Mur de psa mm1te zona11 , . . 

passant au psammi te zooa1re Calamites . 

3 .20 

0 .90 

2 . 10 

i.10 

t. 10 

i.00 

i. 70 
0.50 

2.50 
0 .15 

t.05 

0.60 

0.25 

2.05 

554 .60 

555 .50 

557 .60 

558 .70 

559 .80 

560 .80 

562 .50 
563 .00 

565 .50 
565 .65 

566 .70 

568 .30 

568 .55 

570.60 
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Schiste gris, psammitiq ue. Végétaux hachés. 
P~ss~ au psammilc zonaire à joints noirs. 
Veg_etaux hachés. Cassure verticale avec 
pyrite 

Schiste gris a cassure con cl1o··d 1 1 a e, zones 
brunes. Cloyat avec galène. Nomb .

11 
reuses 

coqu1. es .. Calamiles . Passage de terrain 
br?ye obliquement a 573m20. Dev ient fin et 
n_o1r avec un banc a Calam?°les . Cassure ver-
ticale. A 57/1miO 1 · . , un )anc noi r intense 
carbonaté, avec nombreuses A n ll . ' 
571, m6Q . . · !l'acosia. A 
. * , redevient gris et se term1· u 
b 

. e par un 
anc plern de coquilles . 

M~r t~piq.u~, . compact, passant au psammitc 

P 
zona1:e a Joints noi rs . Végétaux hachés 
samm1te zonaire · · · · . a .JOlllls noirs. Véa 't . 
haches oe aux 

Grès_ b.run_ât,re, a c~ssur~ con~hoïda.le. C; ssu r~ 
mmeralisee avec blende. Intercalations schis­

t?uses . . Devient grossier , grenu el rempli 
d empreintes charbonneuses 

Psammile zonaire. Végétaux haché~ pa . 1 . 
S~ratifications entrecroisées. Joint:, p :~~:~ 
micacés. Passe gréseuse . 

Schi ste psammitique gris N b. . . . · om reuses co-
qm lles. Calamites. A nnula1·ia . L ycopod ·1 
et Cordaiï es. Devien l plus psammit' i es 
5g3m40 . 1que à 

Psam.mite zonaire.· Emp.reint~s clia;•bon~e . 
Greseux par I p uses. . . p aces . asse brusq ucment .. 

Schiste gris doux. Très nombrauses N .. da .. . 
qu.adrala . aia iles 

Schiste noir, gras,. rem~li de ~o ·Îi · · · 
d 1

. qui es. Surface 
e g 1ssement dans Je sens d 1 . 

S h
. e a strat1ficati o 

c 1ste psammitique noirbrun a n ·11 vec nombreuses 
coqu1 es. Cloyat cloisonné . 

Même schiste, plus psammiliq · · · 
·11 ue avec rares 

coqu1 es . 

Ep~isseur 
mè1 ri,s 

2.00 

2 .40 

0.70 

0.60 

1 .45 

4. 50 

i. 35 

1.00 

0.75 

0.75 

1.10 

Profondeur 
mètres 

572.60 

575 .60 

575 .70 

576.30 

577. 75 

582.25 

583 .60 

584 .60 

585.35 

586.10 

587. 20 

0.84 588 .04 

Incli naison , 

80 
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DÉT E IU I !NATION PltTllOGR .-\PH IQUE 
E paisseur 
mètres 

["\ -

0 Couc he: charbon 0.3-1 , schiste O 23, 
charbon 0.37 . 

i\'lur noi r , pyritcux. Cloyats Cloyat pyrHeux. 
Schi ste psammi Lique g1·is. Encore quelqu es 

rad icelles. Nevmpte1·is 
Schi ste gris brun, rempli d'empreintes de to it. 

Sphe110pte1·is . Ne1J1·opte1·is ët Sporanges. 
Redevient vile psa mmitique. Cloyat cloisonné 
avec galène. Mai·iopteris . Sphenophyllum, 

Calami les eL Radiâtes 
Sch iste psammit ique g1·is . Ra res végéta ux 

hachés. Baoc grossier à strat ifi cations enLre­
croisées . Cass ure vertica le aYec millc\rite. 
Uoe coqu ille. L epiclode11cb'on. Charbon de 
597ru55 à 597m71. Un peu de schiste doux à 

la base 
Couche . l ', '? lr1) . . . 
Mu r tendre d'aoord, puis psa mmit.iqu e 
Psammite zonai re à joints noi rs et ray ure 

brune. Chaudes pail lettes de mica . Passe au 
schiste psammi tique 

Schiste gris doux à cassure conchoïd ale. 
Coquill es . Se ter min e pa r un peu de schiste 
noir à 1·ay ure grasse . 

Veinette. 
Mur norma l gris. Co1·daiïes et N ev1·01ile1·is 
Psam mite gréseux, passa nt au psammite 

zon aire. Stra ti fica tions entrecroisées. Cassure 
verticale avec blende. Cassure avec pholé1·i te. 
Dev ient plus sch isteux à la base . 

Sch iste psa mmitiqu e gris. Débris de coq uilles. 
L epidophylllt?n. Cassure verticale avec 
blende et galène. Devie:,t brun âtre avec 
coq nilles abondantes à 612m85, pnis passe au 
sch iste 11oi1' intense, rempli de çoq uilles. A. 
6.H .65, redev ient gris sans coq uilles 

Sch iste psa mmitique, zooaire. Végéta ux hachés. 
Cloyats. Cloyat avec blende. Cassure Yerti-

0 .91 
2 .85 

0 .50 

1. 90 

8 .00 
1. 20 
i. 30 

0 .60 

0.95 
0 .10 
1. 115 

2.80 

4 .40 

P rofondeur 
mètres 

588.95 
591.80 

592.30 

594. 20 

602.20 
603 .40 
604 .70 

605 .30 

606 .25 
606.35 
607.80 

610 .60 

615 .00 
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cale avec millérite. Nombreuses coqu illes. 
Se termine par un banc plus noir avec 
coquilles et plantes. S1J1ieno11te1·is. 

Mor psammitique, zonaire, carbonaté. l'iod ules 
de pyrite 

Sch iste psammitique , zonaire. Zones brunes. 

Quelques Yégéta ux hachés. Gouttes de pl uiê. 
Cas,:ure Yerticale avec blende . Surface de 
g lissement dans le sens de la s tratification 

Schiste fin, noir, brunàt1·c. Zones brunes. 
Coquilles abondantes. Quelques emprein tes 
végétales. Lepidodend1·on . Plusieurs passes 
contenant énormément de coqu illes. De 
627ru4.o à 627mSO, cloyat bondé de coqui lles. 
A 629 mètres, banc noir, carbonaté avec 
très nombreuses coq ui lies 

P sammite zona ire, très carbonaté au début. 
Rares radicelles . Banc de OmiO, schis teux, 

avec _ cloyats. Puis, mur psammitique, 
zona1re. mal marqué . Joints noirs, charbon­
n~ux. A 632."'20, devient schisteux (mur 
mieu_x marque). Puis redev ient psamm itique 
zona1re . Gouttes de pluie 

Scb'.st: gris. Coqui lles. Que lques. cmpi'.cinte~ 
vegctales. Cassure verticale aYcc blende 

Schiste noir, feu i !Jeté, riche en coquilles su~ 

0~4.~. Devient ~lus gris et plus psammitique. 
Vegetaux haches. Gonttes de pluie. A 636m25 
redevient plus noir avec coquilles L ·d ' . • • ept O· 
dendf'on et L epidophyllum . Redevient de 
nouveau gris 

Schiste gris, doux, à cassure conchoïd 1 a e. 
Coquilles assez abondantes . 

Psam~ite noir-brun terne. Véigéta ux hachés. 
Lepidodendron. Cassure verticale avec 
blende et galène. 

Schiste psammitique w naiJ·e, noir, avec 
coquilles. Devient de plus en plus gris et 
psa mmitique. Végétaux hachés 

Epa isseur Profondeur 
mètres mètres Inclinai so n 

4..75 

1. 4.5 

5.80 

3.80 

2 .4.5 

O. 75 

3.00 

1.80 

1.00 

4..20 

619. 75 

621. 20 

G27 .00 

ü30.80 

633.25 

634..00 

637.00 

638 .80 

639.80 

64.4..00 
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Epaisseur Profondeur 
OtTER ~IINATION PÉTROGR,\PlllQU E mètres mètres lnclinai~on 

Schiste brun à joints foncés 
Couche ; cha1·bon 1.03, schis te noir bra n 

charbonneux 0.15, charb0n O. 05, schiste 
charbonne ux 0.0ü, charbon 0.34. 

i\Iur psam mitique gr is Cassure minéralisée en 
blende. Tiges charbon neuses 

Psammitc zonaire. Végétaux hachés. Join ts 
noirs. Gou ttes de pluie. Cass ure verticale 
avec blende et pyri te. De 64.9 mètres à 
6119"'20, passage gréseux à j oin ts lustrés 

Schiste gris, zonai 1·e. Coquilles. Se term ine par 

du sch is te brunâtre 
.Mur gris clair. Cloyats. A 652'"20, devient 

psam mitique. Co1·daïles, Nev1·ople1·is, Rad1·­
ciles et plusieurs Calamiles . 

Schiste psammit ique gris hrnnàtre . Encore 
quelques rad icelles. Nombreuses Calamües, 
Co1·daïtes, Nev1'07ite1·is . Aste1·0]1hyllües et 
Co1·daïanthus. Bancs avec végétaux hachés, 

une c·assure oblique 
Psammite gris à cassure conchoïdale, 

devenant zona irc à la base . 
Schiste psamm itiqne gris brun zonai re, Cala­

miles el Cordaïtes . Passes gréseuses. Cassu!'e 
verticale avec blende. Bancs de 1r ammite 
avec végétaux hachés à joints noirs se 1·ayant 

en brun 
Schiste "'ris à zones brunes. passe au schiste 

0 

noi1' brunâtre, à coquilles et se termine par 

un lit carbona té noir brun . 
Mur g ris à joints noirs. Cloyats. Pas es psam-

mitiques 
Schiste psammitiq ue gris, passant v ite au 

schiste doux, carbonaté, très riche en 
empreintes de toit: Nevropleris, Pecopleris, 
Aphlebia, Aste1·ophyllües, Lepidode11,cb'on, 
Sphenoplel'is, M.arioptei·is , Radicites et Cala­
mites 

0.26 

-1 .63 

1.81 

2.60 

'1. 30 
1 

2. 90 

5.15 

0.65 

3.00 

0.50 

0 .70 

3.30 

6-i4.26 

645.89 

647.70 

650 .30 

651.60 

654.50 

659 .65 

660 .30 

663.30 

663.80 

664..50 

667 .80 

70 
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Epaisseur Profondeur 
Df:TERMINAT!ON PÉTROGRAPH IQUE mètres mètres 1 nclinaison 

Mur gris. Cloyats grenus. Devient psammi­
tique. Coi ·dai'tes . 

Schiste brunât re, à cloyats, à cassu re con­
choïdale. Encore quelques radice lles. Cala­
mites, Nevi·opteris et Coi·daïtes . A 669m50, 
la roche reprend l'aspect de mur avec ban.es 
de schis te g l'is . 

P sammile gris à joints noirs micacés . Encore 
quelques rad icelles. Cassure verticale, cas­
sure oblique avec galène et pyrite . Banc 
gréseux 

Schsite psammitique zonaire, gris. Quelques 
végétaux hachés. Joints n oirs se rayant en 
brun. 

Schiste doux, noir, pailleté, avec coquilles 
abondantes. Spiroi·bis . Cloyats. Un banc 
finement psammitique avec végétaux hachés. 
L epidodendron et Calamües 

Mur noir. Cloyats. Coquilles. Lepidos t1·obus , 
Calamites Cisti et Suclwwi . 

Schiste psam mitiq ue gris. Coquilles assez 
abondantes 

l:l-rès psammitique zonaire, gris, puis brun 
Psammites zonaires à joints noirs. Végétaux 

hachés. Cassure verti cale avec blende. Passe 
au schiste psammitique avec quelques végé­
taux hachés. Quel ques bancs plus psammi­
tiques 

Schiste gris, carbonaté, à cassure couchoïdale , 
sans empreintes . Devient plus doux à 690m20. 
Coquilles de 690m20 à 690'"60. Quelques 
joints terreux, bruns. Coquilles à 694."'70 . A 
partir de 699 mètres, devien t noir , se ray ant 
eu g r as avec li ts de s idérose noirs, ternes \.." 

Veinette. 
Mur gris à cloyats devenant noir. Radicelles 

pyl'itisée.s. L epidodendi·on et L e;1idosti·ob us. 

1. 10 

i.70 

3 .70 

0.75 

0.95 

0.50 

2 .90 
i. 60 

6.30 

12.55 
0. 15 

2.4.0 

668 .90 

670.60 

674. .30 

675 .05 

676 .00 

676.50 

679 .40 
681.00 

687. 30 

699.85 
700.00 

702.4.0 
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DÉTER~1 1NAT! ON PÉT ROGRAP H IQUE 
E paisseur Profondeur 
mètrts mètres Inclinaison 

Mur gris, compact, psammitique, passant rap i­
dement à du psammite zona ire à j oi nts noirs. 

Schiste psammi tique gris, à cassu re con­
cho'idale. P asses de psammites à végétaux 
hachés. Surfaces de g lissement dans le sens 
de la stratificatio n. Devi ent pl us sch iste ux 

Couch e. ( l l.1\ 
Mur gris avec peu de radicelles, devenant très 

schisteux 
Mur g ris, bien marque. Calamites Cisti et 

1·a mas us, Co 1·claïtes, Ca la m-itina, N ev1·op te ris, 
1V[a1·iopteris acuta, Sphenopteris, Spheno­
phyllmn cunei{olium, Asterophyllites eq1ti­
seti{o1·mis et Palœostachya. Passage plus 
compact. Se termine par du schiste brun , 
g ras, bourré d~ sporanges. 

Couche. ( l 0) 
Mur d'abord schis teux, feuille té, m al caractë­

r isé, devenant vite psamm itique. Radicelles 

très rares 
Sch iste psammitique noi r brun . Végétaux 

hachés . Surface de g lissement dans le sens de 

la stratification 
Schiste gris, un peu psammilique , à cassure 

conchoïdale. N ev1·opteris. Passe au schiste 
psammitique zonaire. Cassu res obliques 

Schiste gris à cassure conchoïdale ; zones 
brunes. Se termine par omo5 de schiste noir 
à rayure grasse à aspect de cannel-coal. 

L epidost1·obus 
Couche . 
Mur psam mitique, gris brunàtre. Cassure 

oblique. Devient très dur, carbonaté. Enduits 
bla nchâtres, carbonatés. Devient ensuite 
schisteux 

Schiste psammitique, g ris brun, grossier, 

Cloyats 
Psammite zonaire, à joints noirs, charbonneux. 

Vëgétaux hachés 

3 .4.0 

2.40 
0 .50 

1.90 

i2.25 
0 .50 

0.85 

0.70 

1.60 

i.70 
0 .95 

1.45 

1. 00 

2.80 

705.80 

708.20 
708 .70 

710.60 

722.85 
723 .35 

724 .20 

724..90 

726 .50 

728.20 
729 . 15 

730 .60 

731. 60 

734.4.0 
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Scihste gris, · à cass ure conchoïdale, sans 
aucune empreinte. Banc noir avec coquilles 
de 735m50 à 737m30. Redevient g ri s a,·cc 
zones brunes . Cassuz·e verticale . 

Schiste psammitique gris 

Schiste psammitique brunâtre, à cassu re co n­
choïdale . Calamites. Passe au schiste p$am­
mitique gris, puis au schiste g ris à zones 
br unes. L epidost1·obus 

Psammite schisteux zonaiz•e g r is . Joints noirs 
micacés. Bancs compacts à végétaux hachés. 
Cassures ve rticale, minéralisées a vec cra Jène 

0 ' 

blende e t py rite . A la fi n , surface de gl isse-
ment dans le sens de la s tratifica tion 

Grès psammitique gris brun . Cass ures ·ve rti~ 
cales, minéralisées . Végétaux charbonneux . 
Intel'calati~ns de schi ste psammitique . Végé­
taux haches. Su.rfac·e de g lissement dans Je 
sens de la strati fi'cation 

P sammite schisteux, zonaire. Végétaux h~chés: 
Lepidodendi·on . 

Grès psammitique brun . Empreintes charbon­
neuses. Cassures ve1·ticales 

Schiste psammitiqu e . Très nombreu~ vé~étau~ 
hachés 

Schiste peu psamm itiqu e g r is, à cassure con­

choïdal~. Végétaux .hachés. Calainües, C.7;­
clo1itens, Marioptel'?s et une g raine . Débris 

de coquilles. ?assure ~1inérakée avec pyri te, 
blende et galene . Dev ient schisteux . 

Schiste gris doux à cassure conchoïda le · , zones 
brunes . L epidospennum. A nthmco11,

1 D 'b . d · .ya. 
e ris e coquilles . Spfr01 ·bis car bonai·ius 

Couche, l't..o ~\ . . . 
Mur schisteu x jusque 755m95 pu1·8 

· . • 
. . - , psamm1 -

t1qu e . Devient ensuite mur noi·ma l cr,· , 
G . . , o i,~. 

rame, Nevroptens, Sphenoptei ·is. Rad i-
celles un pe u pyriteuses . . 

Epai sseur Profondeur 
mètres métres l nclina ison 

3 GO 
0 .80 

1. 00 

4.50 

i. iQ 

0.70 

2. 10 

1.30 

2 .60 

1. 40 
1.60 

2 .60· 

738 .00 
738. 80 

7:39 .80 

744 .30 

746. 10 

748. 20 

749. 50 

752 . t0 

753 .50 
755 .10 

757.70 

So 

So 

So 

So 

î 
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DÉTERM INAT ION Pl~TROGR,\PH! QU E 
Epaisseur Profondeur 

mètre, mètres Incli naison 

Schis te psamm itiqu e, brunàtre , sr. rayant en 
g ras par places . Végétaux hachés. Nev1 ·op­
te1'is, Lepidophyllum t1·iangula1·e e t Lepi­
dospe1 ·mum. Joints de g lissement da DS le 

sens de la s tratifi cation 
Sch iste noir, très fi n . Lepidodend1·on e t L yco­

podües . Coquilles. Cassure minér a lisée a vec 

pyrite 
Schiste psammitiq ue g ris . Zones brunes . 
Sch is te plus doux a vec bancs plus noirs à 

coquilles . R achis . Cloyat cloison né avec 
g alène e t pyri te. Joints de gl issement dans 
le sens de la s trat ifi cat ion . Devien t vite 
psammitique zooaire à végétaux hachés. 
Cassu re verticale a vec blend e 

·Schiste g ris à cassure conchoïdale. Lits de sidé­
rose Nodules pyriteux. Débr is de coctuil\es 

pyriti sées. Spfrorbis. Sporanges. Passe à 
du schi ste noir , fin. Lepidodencli-on et 
Lycopodites. Coq uilles très abondantes 

Schis:e psammilique gris . Végétaux hachés, 
zones br unes. 111arioplei·is muricala . Devient 
pl us psammitique à 762m80. Devie nt g réseux 
avec ,empr eintes charbon ne uses . Cassu res 

vertica les 
.Schi ste gris , à cassure conchoïda le . Zones 

b t·u nes. Dé bris de coquilles. Nev1'o}J/e;·is 

Veinette. 
Mur norma l, g ris . 
Grès psamm itique très dur, brun â tre . Quelques 

r adicelles, bea ucoup d'em pre itltes cha rbon-· 
ne uses. Gr andes pa illett es de mi ca . J oints 
noirs à ray ure grasse . Devien t plus schi ste ux 
avec plus de raclicelles. Cassure ver t icale 
avec pholé r ite . Passe a u schis te psammitique 
à 767 mètres 

Schiste gris, à cassure conchoïdale avec un lit 
de om10 de schiste très fi n . Lepidoclendron . 

En tom os tracées . 

0 .55 

0. 35 
0.20 

1.35 

2 .35 

1. 60 

0 .95 
Q-~~ 
0. 30 

i. 90 

0 .50 

758.25 

758 .60 
758 .80 

760 . 15 

762.50 

764. 10 

765 .05 
765.30 
765 .60 

767. 50 

768. 00 

go 

So 
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DÉTE RM INAT ION PÉTROGRA PH IQUE 

P sammi te sch isteu x, zon aire . J oi nts noirs 
bruns. Bancs gréseux. Su rfaces de o-lisse­o 
ment obliques et da ns le sens de la s tratifi-
ca tion. Devient très gréseux à la fi n . . 

Schiste psammi tique avec passages de psam­
mi te . Végétaux hachés . 1vlariopte1·is m a ri -
cata . Devient plus schis teux . . 

Schiste fin à cassure conchoïdale . N at'acli tes 
Couche . 
Mu: gris brun, corn pact ou fri~ble . C loy;ts P.Y~ 

r 1teux, N ev1·opte1·is. Ma1·iopte1·is et L ep iclo­
phyllum obovatum à 776"'40 ; devient psam­
mitique zonai re à strati fi cation e ntrecroisée. 
Calamites . 

Psammite zon ai re brun. Join.ts no irs à ;ay n r~ 
g rasse. Végétaux hanhés . A sle1·ophyllites . 

Veinette. . . . 
Mur psammitique zonaire , mal caractér isé . 

P sammite zona ire g ris , pétri de végéta ux 
hachés . Emprei ntes charbon neuses . Devient 
gréseux, compact, puis dev ie nt psamm itiq ue. 
Grandes paillettes de mica . J oin ts noirs se 
ray an t e n br un . . 

Schiste g r is à zones brunes. Végét~ux h.acbés: 
Nev1·opte1·is et Rachis . A n tlu·acosia. Devie nt 
très fi n l't noir à ray ure très g rasse. Co­
quilles. Cloy ats . 

Veinette . 
Mu r n ormal g r is 

Sch iste gris, très fi n par places 1., . . · vev1·opte1•·1s 
tres abondants, Rachis, Mai·io~Jte,·is Ci c l . . ,. ' .V op-
teris et g rarne. Cloy ats lly r iteux D . . . ev1e nt 
excessivemen t fin et noir a cassu re 11• 
l. . 'd ' pa ra e-
1p1pe 1que se ray an t en "Tas Cal .1 ô • ami es et 

Cordat'tes . 
Mur g ris cla ir. Cloyats ooli;hique.s S · ·f · 

. . . · u1· aces 
de glissement polies. Devient plus compact. 

Epa isseur Profonde ur 
mètre, mètres Incl inaison 

2.00 

·1 . GO 
3 .20 
0 .45 

1. 75 

1. 88 
0. 37 -- . 1. 75 

2.60 

o. oo 
0. 2() 
2.i ô' 

1.50 

5 .00 

7î0 .00 

771.60 
774 .80 
775.25 

7i7 .00 

778 .88 
779.25 
781.00 

783 .60 

784.50 
784.7 0 
786 .80 

788 .30 

793.30 
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0 ÉTE IU I l N AT!ON PÉTROG R :\ P 1-1 1 QUE 
Epa isseur Profondeu r 

mètres mètres lncl ina i~on 

Schiste psammit ique, compact, gris clai r. Nom­
breux N ev1·ople1·is, Sphenopte1 ·is obtus-iloba , 
111ariop t.e1·is , A ste,·ophy lliles eq iàseti f 01 ·niis 
et g raines. Devie nt plus psammitique . Cala­
mites abonda nts, Calam ites Cisti, Cala11àles 
Su clwwi , Spheno71te1·i s. Quelques rad icelles. 
Banc com pact , pl us psamrni tique, avec végé­
taux hachés . Redevient pl us fi n. Nev,.op teris, 
Mariupte1·is , R achis, Spenophyllum, Co1·­
daï tes, Coi·claiantlws, et g ra in e. Redevient 
pl us psammi tique à 805 mètres. Co1·daïles t1·ès 
nombre ux. S urfaces de g lissement dans le 
sens de la stra tificat ion . A 805m50, un banc 
de cloy ats g l'éseux de 0"'10. A 806"'50, u n 
gros cloyat à aspect cloisonné . . .' 

Psa rnmitc zona ire , ca rbonaté, brunùtre . Strati ­
fi ca tions e n t1·ecroisées. Végétaux hachés . 
Cassure verticale , mi néra lisée . Dev ient pl us 

schis te ux 
Schis te g ris doux . DH ient noir el fi n. Que lques 

coq ui lles. L ep iclosl1 ·ob us. Cloy a ts noirs 

Con c h e . 
Mu r normal, g r is. 
Sch is te psam mi tique . Jo ints noirs . V('géta ux 

hachés 
Sch iste gris doux , noil'. Anthm cosia 
Schi ste g r is, psam mitiq ue, zonaire. S tratifi­

ca tion~ e ntrecroisées . Joi nts bruns se r ay an t 
e n gras. Mai·iopte,-is. Bancs g rése ùx , carbo­
natés. Grandes pai llettes de mica . Végétaux 
hachés. Calanutes et Sp henophylluni cunei ­

(olùmi 
Schiste g r is. Ma1·iopte1·is . P et it banc noir 

avec coqu ille . A la base, 0"'20 de schiste noir 
rempli de coqui lles. Sp fr01·bis crwbonm·ius. 
Un peu de toit froissé . 

Couche. 
Mur psammilique gr is. Cloy a ls py rite ux . Ba nc 

g réseux ca rbonaté 

.\ ) ' 
~(llJC..'-

13 .70 

3.00 

2.65 
0.40 
~ 

i. 75 
0 .35 

5 .90 

1 .35 
0. 10 

1.85 

r .. 1~ { ~'~ ... , 

807. 00 

810.00 

812.135 
81 3 .05 
8111. 40 

816. 15 
816 .50 

822 .40 

823.75 
823.85 

825.70 

100 
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DÉTERMINATION PÉTROGRA PJ-IIQUE 

Schiste gris, a cassure conchoïdale. Zones 
brunes. Graines. 

Veinette. 
Schiste cha rbonneux très feuille té. Stigmai·ia . 
Veinette. 
Schiste noir," doux . Devient g r is, micacé. 
Veinette. 
Mur gris. Cloyats . oolith iques. Nevro7itei·is et 

Co1·daiïes 

Schiste noi r brun , charbon ncux. A lethoJJteris 
lonchitica, Nevropteris, Coi ·da"tïes et Rachi s. 
Devi,•n t gris . Cloyats. Radicelles, Lepido­
dend,·on, Mariopteris, Cyclopte1·is, gra ines, 
Calamites Suclwwi. Calamites Cisti 

Veinette. 
Mur compact, brunât re,d'abord ma l carac;érisé: 

puis mieux marq ué et psammitique 
P sammite gréseux, brun . . . 
Schi ste psammitiqu e . Joi nts noirs se rayan t c~ 

gras. 

Schiste g ~i~. Coquilles. A 838m40, devie~t p lu~ 
psamm1t1que et zonaire. Quelq ues végéta ux 
hachés. Jo in ts noirs a rayure brune . Nev,·op­
teris et Catamite.~ 

Schiste g!'is, très carbonaté. Q
0

uelqu
0

cs vé~éta u~ 
hachés. LepidosJ?ennwn . Coquilles. Cala-
mites . . . 

Couche. (~b) . 
Mur brun, mal\narqué. 

P sammite zonaire. Végé ta ux. hachés. Grande~ 
pai llettes de mica . Bancs gréseux, dev ient 
g réseu x a g43m25 

Schiste psammilique à cloyals.Sphenop h;llum. 
Lepidodend1·on, Calamites, Nevi·opteris e; 
Rachis. Ba nc à aspect de mur. Cloyat. Radi­
celles 

Grès psammitique a veines blanches. Cassure 
verticale avec pyrite. V~gétaux hachés. 

Epaisseur Profondeur 
mètres mètres Inclina ison 

3.10 
0.10 
0.70 
0. 10 
0.50 
0.30 

1. 70 

2 .28 
0 .82 

1.00 
0.50 

1.50 

2 .20 

0.95 
0 .60 
0.05 

2.00 

1. 30 

828 .80 
828.90 
829.60 
829.70 
830. 20 
830.50 

832 .20 

834. !18 
834.80 

835.80 
836 .30 

8:37 .80 

84.0.00 

8!10 . 95 
841.55 
81d .60 

844 .90 

7o 
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DltTER~'llNATION PÉTROGRAPHIQUE 
E p:iisseur Profondeur 
mètres mètres Incli naison 

Intercala tions schisteuses à joints noirs. 
Empreintes charbonneuses. Devient pl us 
sch is te ux. Végétaux hachés. Devie nt plus fin. 
Coqu illes. Naïadites qttadi·ata. Se termine 

par om30 de fa ux toit. 
Mur psammitiq~c g ris . Cloya ts oolithiques . 
Schiste psam mitique. En core drs radicelles. 

Nodules de pyrite . Lycopodites, Aslero- . 
phyllites équiseti/01·1nis, Calainites Suclrowi 

et Pinnlaria 
P sa mm itc zonaire. Strati fications entrecroisées. 

Nombreux Calamites et Jl ste1·ophyllt"tes. 
J oints noirs à ray ure brune . Devient plus 
schist<'U X à la base. Graines . Se terrn iu r par 
Qm25 de schiste charbonneux avec lits de 

ch~rbon 
Couche. 
Mur g ris . Nodules pyriteux Cloyats ooli-

tiq ues 
Schiste noir avec parties charbonneuses. L its 

brillants de charbon . Sigilla1'ia 

Veinette. 
Mur gris a c loyats . Bancs de sidérose 
Schiste g ris noir à zones bru nes. Lepido-

rlend1·on 
lVIur noir à gros cloya ts ool ithiques . L epidos-

t1·obus 
Schis te noir, l ui sant.sonore , se rayant en gra~ . 
Schiste psammitique, compact , tr~s carbona_te . 

R ares radicelles. Végétaux haches. Calam1tes 

Sucho101: C't g raines 
Schis te g ris à cassu re concho"1dale; zones 

brune<' . L epidospen num , Lepidophylln1~i , 

Lepidodend1•on obovatum et Nev1·opt~1·1-~ ­

Devient noir, fin, se rayan t en g ras . De brts 
de coquilles. A 868mi0, banc noir l uisant, 
se ray a n t en g ras, à cassure parallél ipi­
pédique. Co1·daï tes . Redevient gris . De 

6. 10 
i. 10 

2 . '10 

4. .50 
0 .45 

0.60 

0 .45 
0.18 
0.47 

0.75 

0 .!10 
0 . 10 

2.80 

851.00 
852. 10 

854.2() 

858.70 
859 .15 

859.75 

860.20 
860.38 
860 .85 

861. 60 

862.00 
862.10 

864.90 

So 
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869m40 à 870m55, n-;;-u Yea n banc noir luisant 
se rayant en g ras, à aspect de cannel-coal 
Passe à du schiste noir g ras, puis redevien ~ 
gris avec bancs ·t· 
hachés 

psamm1 1ques à végétaux 

Psammite sch isteux' alte, t d · ,nan avec u schiste. 
Lepidophyllmn 

Couche. r1, 0 -1. 

Mur brun, psa'.11mitique, ma l ~ arq~é. c ioyatl" : 
Clo?ats py r1teux. Cloya t cloisonné avec 
pyrite. Rad icelle perforantes. Calamites 
i·amosu~, Co~·dai"tes , Sphenophyllum, Ne­
m·opte1·1s, Pznula1·ia, 11fa1·ioptel'is Cyclop-
tens et Rachis . ' · 

Veinette. 
Mu r noir . d'a bord psam~i tiq~e pui~ schi~teux .· 

Cloyats. Passe a u schiste noir tel'fle 
Couche. . . . . 
Mur noi1·.devenant psa mmitique à gros cioyats·. 

Calamites Cisti . . 

Ps~~mite zonairc gréseux. Cassu re min éra­
l1see. ~n.core ~es rad icell es. Passe au schiste 
psamm1t1que a végétaux hachés 

Schiste noir brun se raJ'ant en gr. ,..J· d · . .' as. ho ulcs 
de _PJ r1te. _Radicelles et Lepidodend1·on. Le 
schiste devient g ris et les radicelles 
ten t . · aug rnen-

Schiste un peu psammitiquc, g ris, devenant 
doux et pl us noi r , se rayan t en brun D .1 . . · e Jr1s 
de coquilles. S urfaces de g lissement dans Je 
sens de la stra tifica tion. Redevient . . . g ris, 
psamm, tJque. Végéta ux hachés C .11 • • • < · • oq u1 es. 
Debr1s de poissons. Se raie de nou vea u en 
gras avec coqu illes, puis redevient pl cr • 

C 1 
, US ,:, ris. one 1e . 

Mur normal g ris, devient psa mmiti q. ue c·I · 
). h' L . · oyats oo 1t 1ques. epzdospe,·m um 

Schiste psammitique zonaire avec un ba nc de 
OmiO de grès quartzite. Végétaux ha h. c es. 

E paisseur 
mètres 

7.50 

1. 40 
1.25 

:1. 90 
0.20 

·1.00 
0 .56 

0.59 

2 .50 

0. 30 

14. 65 
0.40 

3 .15 

Profondeu r 
mètres 

872. 40 

87J. 80 
875 .05 

876.95 
8 77. 15 

878.'15 
878 .71 

879 .30 

88:1. 80 

882 .10 

896.75 
897 . 15 

900 .30 

1 nclinaison 

.. 
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DltTER~I !NATION PÉTROGRA PH !QUE 

Ca.tamiles cl Ma1·iopte1·is 11iu1·icata 
Grès qua1'lzite. brn nül1·e, i1 cmpl'ein tes cha1·­

bon ncu~es. St ra li fications en trccroisérs. 
Gra ines. Passe an psa rn mite zonaire à 

9000190. Joints noirs . 
Sch iste gris, Lepidospenn uin. Surfaces de 

glissement dan~ le sens de la Sll'atiÎlcation 
Couche. 
Faux mu 1· noi1·, puis mur· 110,·mal, gris, deve­

nant psam mitiq ttc 
Schiste psammitique, g1·is, zonai re. Lils ca1·bo­

nalés. Végéta ux hachés. Calamiles . Banc de 
grès â empreintes cha rbonneuses. Cas» n1·e 
aYec blende. 

Veinette. 
Faux-mur, passa nt.. vite à du mul' à endu its 

carbonatés. Bancs dr grès quartz ite avec 
empreintes charbonnc•uses et houille daloïde. 
Cass ure minéralisée 

Couche . \ ,,.::G \ 
• J • 

·Mur sch iste nx, passant a u psammite 
P~am mitr. zona ire. Stratifications enlrccroisécs . 

Encore des radicelles . 
Schi ste gris avec rad icell e:.<. Sc term ine par du 

schi ste pl us noir sa ns radicelles 
Mur psammit ique g1·is, devenan t sch isteux. 

Cloyats py1·iteux. Calamites 
Sch istr psamm itiq ue zonairc. Nev1·opte1·is. 

Végéta ux hachés . Banc gréseux noir à 

emp1·eintes charbonn euses. Joints noirs se 
rayant en brun. Grandes pa illettes de mica . 

Schiste gris dur deven ant noir, fin et doux. 

Débr is de coqu illes 
Scl: isle psammitique. Lepidospe1·,nmn et Ne-

1;1·opteris. Devient pl us noi r et fin à 941.,,80. 
Rach is . Calamites et Lepidospennum. 
Cloyats p,Yriteux, se termi ne par du schiste 
charbonneux 

Epaisseur 
mètres 

5 .90 

2.30 

0.30 
0.76 

0.74 

4. 15 
0.15 

2. 20 
0 .60 
3 .40 

i. 40 

i.00 

0.80 

4.30 

1. 00 

4.70 

Profondeur 
mètres 

906 .20 

908 .50 

908.80 
909 .56 

910.30 

914.45 
914.60 

916.80 
917 .40 
920 .80 

922.20 

923.20 

924 .00 

928.30 

929 .30 

934.00 

241 

1 nclinaison 
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DIC.T ERM I NATION PJt'rROG RAPH IQUE 

Mur normal gris. Nevl'opteris pe l'fo rés. Passe 
au schiste psa mmitique avec nombreuses 
emprP.in tes de toit et de cloyats. Rachis. 
Alethopte1·is Se1·li, LeP-idophyllum obo­
vatum, Nevl'Ople1·is rarine;·vis , L ycopodi tes 
et graines . 

Schiste psam mitique g ris . Encore quelques 
r ad icelles. Racines, Ar.nulai·ia et Calamites 
1·amosus 

Psammite zonaire à joints noirs . Bancs gréseux 
se raya nt en noir 

Grès brun rempli de grandes empreintes char­
bonn euses. Grandes pa il lettes de mica. 
Devient gris, puis blanc, très quartzeux et 
moins micacé. Cassure verticale . Passe brus­
quement à : 

Schis te g r is, cloyats 
Mur gris à cloyats pyriteux 
Schiste gris 

Veinette 
Mur noir brun, se rayant en bru a . Cloyats. 

F iait par un lit schis teux 
Veinette. 
Mur g r is 
Veinette . 
Schis te g ri s avec quelques radicelles. Végétaux 

hachés 
Banc de om15 de psammite brun passant au 

mur normal g ris. Calam ites Suclwwi. 
Devien t psamm it iqu e. 

P sa mmite zona ire. Bancs g rése ux. Jo ints noirs 

Grandes paillettes de mica. Cassu re ver t ical~ 
minéralisée . Surface de g lissement dan s le 
sens de la s trat ification. S tratifications entre­
croi sées. Végéta ux hachés , coquil les. Dev ient 
plus fin. Passe inse nsibleme nt à du 

Schiste gris , coq u i lies 
Mur psa mmitique gris 

Epaisseur Profondeur 
m ètres mètres Inclinai son 

1. 90 

2.60 

1. 80 

7.70 
1.50 
0. 30 
1.30 
0.30 

0:90 
0.20 
0 .30 
0. 30 

i. 40 

1. 20 

7.70 
0.60 
1. 20 

935.90 

938.50 

940.30 

. 948 .00 
949.50 
949.80 
951.10 
951.40 

952.30 
952 .50 
952. 80 
953 .10 ,..,... 

954.50 

955.70 

963.40 
964.00 
965 .20 

80 

9o 

So 

• 
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DÉTE R ~II N . .\ T ION PÉTROGRAPIIIQU E 
Erai~seur P rofondeur 
m ètres m111res Incl inaison 

P sammite zonaire g r is V(•gétaux hachés. 
Nev1·ople1·is, ll'ia1·iopterù m w ·icata, Cala­
m ites Ci sti, Asterop hyllites. Racines, bancs 

g réseux. Passe se11si blemen t à : 
Schiste g ri :;; à plantes abondantes : Calauiites, 

Ne111·op te1·is , Tl'igonoca1·p us, Lepidoclen­
cll·on , L ycopodites, Pecopte1·is ?Jlmnosa, 

Sigillai·ia et Rachis. Cloyats. Joints de g lisse­
me nt dans le se ns de la st ra t iÎl cat ion . Devient 
t1·ès charhon11eux. el schisteux à aspect de 

faux-toit ou de faux-mur 
i\Iu1· "' ri s à lit;, noil'S charbonn eux. Sur·f'aces de 

0 

O'li ssement dans le sen s de la strat ifi cation. 
0 • 

Cloyats. F.nduils py rileu x.. Devient psamm 1-

tique . 
Grès psammitfqu e gri~. l~ncor·e des radi celles. 

P asse au psammi te zonaire à joints noirs . 
Cassure miDéra lis6e a vec bleDde el py rite 
se con ti n uant dans la roche su iva nte 

P sammite g réseux, gre nu, à g raL1Cles paillettes 
de mica . Passe au g rès psammitique g ri s à 

grandes em prci ntes charboo ue uses . . 
Schiste psammitique zonairc . Végéta ux hachés. 

Jo in ts noirs se ray ant en brun 
Schiste g l' is . Nev1·op te1·i~ cl Calami tes Snclwwi. 

Devient de plus en plus noir et fi a . Lits de 

s idérose. Dé bris de coqui lles 
Mur psammitiq ue noir bl'll nâtre, corn m_e nçanl 

pa r u n peu de fau x-mur . Cloy ats py rt teux . 
P sam m ite g réseux zon a i1·e, s tra tifications entre­

cro isées . En core des radicelles. Cass ure 

vert icale 
Schiste psa mm itique a rnc radicelles et Stig-

-mal'ia . Cloyats . 
· P samm ite zouaire passant a u g rès. Cassure 

verticale, minéralisée. Passe a n psammitc 
zonaire à j oints noirs . Calamites . Passe a u 

schiste psa mm itique 

2.20 

2.40 

0.90 

2.40 

2.10 

3. 20 

4.50 

1.90 

0.60 

1. iO 

5.20 

967 .40 

969.80 

970.70 

973 .10 

975 .20 

978.40 

982.90 

' 984:80 

985 .40 

986 .50 

991.70 

9o 
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DÉTERMl N.HION PÉTROGRAPll !QUE 

Schiste gris à zones brunes. (Vafoclites et débris 
de coquil les 

Mur psammitique gris. Cloyats 
Schiste gris, encore des radicel les, Calamites, 

perforés. Pecopteris et Annulal'ia. DeY ient 
psamm ilique. Calamites, Lycopoclites, Sphe­
nophyllum cunei{ollium, Lepicloph.1;Llum, 
Raclicites et S ;,gillai·ia. Banc gréseux .. Ca .. -
sure vert icale avec blende, pyri te el galène. 
Passe au psammile avec joints noi rs à ray ure 
brune. Redevient schisteux a,ec em prein tes : 
Asternphyllites, Calamites i·amosus el Ne­
v1·opte1·is. Rcclevienl psammitique : Mai·iop-
teris. Devient gréseux . . 

Schiste gris. · Cl oyats pyrite~x. Lepidoà;nd,·o~ 
lycopodioïdes et Lepidospe1'1num, Coquilles. 
Dev ient psammitique noir fin pu is noii· 
intense. Cloyats noirs. Cassure minéralisée 
avec galène. Redev ient gris. Gra ines. An­
thracosia . Redevient plus noir . 

Mur psammitique gris, Coi·daites perforés. 
Devient zonaire. 

Grès psammitique gris zonaire 
Schiste noir, fin, à rayure grasse . . 
Mur gris, schisteux, Calamites Cisti . Une band~ 

de psammile zonaire avec radicelles. Recle-
vient schisteux . J.v.far·ioplel'is . 

Psammitezonaire à stratifications entt·ecro. · · · · 1sees. 
Quelq~es r~dicelles. Banc de g rès qu artzite 
avec lits schisteux. Lepiclospei"mum T. · 

• . , 1 zgo-
noca1pus, Calami tes el LepidoJ~hvll 
P 

. um. 
asse au psammite, Nevroptei·is Red . · ev1eut 

g rès quartzite à g randes empreintes charbon­
neuses 

Schiste gris à cassure . conchoïdale ·Z · , . . . ~ones 
brunes. Dcbr1s de coqui lles Lepidopl, ll . . ' •Y um. 
Devien t fin et noir 

Veinette. 

Epais5eur Profondeur 
mètres mètres Jndinaison 

2 .70 
t.70 

'1. iO 

3 .30 

i. 80 
0 .90 
0.10 

1. 40 

11.80 

i. 70 
0.30 

994 .110 
996. iO 

i 000.20 

i003.50 

i 005.30 
100G .20 
1006.30 

i 007.70 

i012 .50 

i 014 .20 
1014.vO 
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Df~T EIUI INATION Pl::TROGRAPJJJQUE 
Épaisseur Profondeur 

fraux-mur le11d1·c, chat·bonncux , passant à du 
mur not·mal gris. :-\ la base drvient feuill et1·· 
chal'bonnenx 

Couche. 
:\lui· psammitiq ue g r i:<, redevenant vite gr<'!­

seux, bru nàlre. Devien t psammit ique, zo­

nai l'e. 
Schiste psammitiquc. E ncore quelques l'adi­

celles. Dev ient plus psammitique. Calamiles 
Suclwwi. Lepidospe1·11wm cl coq ui lles . 

:\for de g l'ès qua1·Lzilc pas~ant au psammitc 
brun, zona i t·c, avec em preintes charbon-

neuses . 
Schiste p~ammi tiqnc zo naire. Encol'e des 1·a~i­

cclles. Vé::rétaux hachPs. Go ul les de pluie. 
Surfaces de glissement clans le sens de la 

st1·at ifi cation 
<t rès quartzite g ri s brun avec joints psamm i­

tiques. Passe au psammite zonaire. Em­
preintes cl1a1·bon ncuses. l\o nvcan ba n~ dr. 
grès quat'lzitc ealcarifè l'C. Gassurc .ver l1cale 
avec pyrite, ga lène et blende . Manoptel'IS 

Sch iste psammiti quc. Végétaux h;ichés, Cala· 
miles. D{•b1·is de coqui lles. Passe au psam­
mitc zooaire brun 

Schiste gris à zones b1·nDes, devenant noir 

FIN. 

mètres mètres 

i. 30 
0.50 

1.20 

2 .20 

1. 00 

0 .80 

i.iO 

2 .00 
i.80 

1015.80 
1016 .30 

1017 .50 

1019 . 70 

1020 .70 

i02i.50 

1022.60 

1024 .60 
-1026 .40 



STATISTIQUE 

MINES. - Production s emestrie lle 

2° S E M ESTR E 191 0 

T onnes de 1000 ki logrammes 

Charbonna ges Ouvriers 

1 

-
Production Stocks Fond 

PROVINCES nette 

1 

à la fin du et surface 

- semestre réunis 
1 - -

Tonnes Tonnes No,innE 
1 

) Co,ch,a, de Moos. 2,432 .11 0 88, 740 32.431 

HAINAUT Centre . . l ,826 ,710 76,290 21,,136 

Charleroi 4,336 , 110 4-1 1, 120 45.787 

L IÉGE 
1 Liége-Seraing . . 2,502,280 171.590 31,278 

Plateaux de Herve . 601,250 9,100 5.474 
Namur 399.780 42. -160 -1 ,54 1 
Autres provinces )) )) » 

,. 
- ----- -

Le Royaume 12,098,240 29 ,300 140,947 
2• semestre 1909 . 12,001,380 588,410 140,7 17 

En plus pour 1910 96 ,860 2-10,890 230 
En moins pour 1910 )) 

)) 
)) 

•• 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

POLICE DES 1'1INES 

Arrê t ~ r o yal du 10 d éce1nb1•e 1910 

Ar.BERT, Roi oli:s BEr.GEs, 

A to us, présents et à venir, S ALUT, 

Vu les a rtides 9 e t ô7 <le la Constituti on ; 
Vu la loi du 2 1 avril 1810 sur les ~l ines; 
Vu la loi dn 2 j uillet 1809 sur la sécurité et la santé 

des ou vr ie ,·s employés da ns les entreprises industrielles et 

comme1·ciales ; 
Vu les a rrètés royaux des 28 avri l 1884 et 13 octo-

bre 1897 su,· la police des Mi nes; 
Vu les trava ux de la Commi sion instituée par a rrêté 

min istériel dn 4 décembre 1897 pour préparer la revision 

des règlement s mi niers ; 
C ' nsidérant qu'i l ~' a lieu, dès à présent, de combler , 

par des prescriptions mises en h a rmo nie avec les prog1·ès 
récen•s, les pr incipales lacunes <le la réglementation 
act uelle en ce q ui concern e les voies d' accès, les puits et 
la c irculation du personnel da ns les puits; qu'i l y a lieu, 

·en outre, d0 complé ter la cli le réglemen tation an point de 
vue, non seulement de la sécurité, mais aussi de la santé 
des ouvriers occupés a u travail des mines; 
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Sur la proposition de notre \1inistre de l' f ndnstriP et du 
Travail, 

Nous avons arrêté et anêtons : 

Les dispositions des chapitres II et III de l'a l'l'èlé rnyal 
du 28 av ril 1884. et c0, ll es de l' arrêté l'OYal cl n 13 octobre 
1897 sont abrogées et remplacées pa l' le·s di positi on~ sui­
vantes, sous les sanctions prévues Ft l'article 90 cln premier 
de ces arrêtés : 

CHAPITRE 1er. 

Des voies d"accèr,,,; . 

ART. '1 °"-.L'ensemble des ti·avnux de tout siège d'exploi­
tation sera mis en communication aYec la surface par deux 
issues di stin ctes (puits ou galeri es), solidement établies el 
toutes deux aisément accessibles aux person,ws occupé<'s 
dans les travaux. 

Ces issues seront pourvues de clispositi/'s p0. rm ettant 1,
1 

circulation du personnel , et qui seront mis, da 11 s la mesure 
du possible , à l'ab ri de toute ca use de clesti·11c ti on. 

Elles ne pourront cl ébonclt er à la Sllr fac 0 cl a iis 10. 111 ;.. 
bâtiment. 

. , ,,mP. 

Elles sero11 t maintenue· clans un t tnl Lei q11e la san t6 des 
personnes appelées i, Y circuler 11 e 1rnisse ètre corn ) · . · . - 1 rom Ise . 

Dans toutes les installations nouYelles le" cle Li . · . , " x issues 
seront à gr~nde section snr ~onte leur étendue et séparées 
par un massif de roches de 2o mètres d'ér)aisseiii· a · 

< 11 moms 
Il en sera de même clans tous les t rnvau'" cl'a . (' 

1
. · 

· ' < jJprOtOll ( IS-
sement, sauf, dans le cas d'approfondisse ment 1· . t l . . c 11 ec < es 
ISsues ex istantes , en ce qui concerne la concl't' 1 · 
au massif de 25 mètres . 1 ion re ative 

ART. 2 . - Dans les mi nes à oTisou ·es · • 
, . o , c issues seront 

toutes deux cre11 sees Jusqu'à lét profondenr 1 1 _ 
· n P 11 ~ g rande 
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oil ::;c trouvent des trava ux d'exploitation, s'il s'agit de 
!ll ines des 1re et 2rnc catégories, - oü se trouvent des tra­
vaux de 101110 na tu re, sï l s'agit de mines de 3mo catégorie. 

ART. 3 . - !)ans les installations nouvelles, les bàtiments 
a britant. les issues tle la mine, ou élevés dans le voisinage 
immédia t de ce lles-ci, ainsi que les chcissis à molettes, 
sernnt const rui ts en matériaux incombustibles . 

Cette presr.riptiuu ne sera pas de rigueur dans les instal­
lations pro"iso ires . 

Dans les installa tions ancienne~ ou provisoires où il ne 
serai t pas ::;a ti sfo it a celte pt'escr iption, des di sposi ti ons 
tlevront ètre prises pour empêcher, en cas d'incendie des 
bë\li ments, la propagation du feu et l'aspira1 ion des fum ées 
dans Je~ travaux sou teiTnins. 

AnT. -1. - !\ l'exception de~ quantités nécessaires au 
se t'vi ce cou rant, les dépôts de matières combustibles ou 
intla111 i11 ables :ont pro hibés au YOisinage immédiat des 
puits. 

~11 ce qui ccincerne le chauffage el l'éclai rage des bàti-
111enls , 0 11 prencl l'a tou te::; les précaut ions imliquées par les 
circonstances :i l'effet d'éc:11ter le risque d'incendie. Il en 
se ra de 111è1ne po11l' l'opfration du gra issage des wagonnets . 

ART. 5 . - Les moteurs qui assurent la transla tion du 
personnel dans eliacune des deux issues d'un même siège 
d'exploitation ne pounont i·ecerni1· l'énei·g·ie nécessaire que 
de sources disL:ncles. sa11f' clans les cas oü l'on di!s})Ose d' un 
moyen efficace pour assurer la ci rculation du personnel en 
cas· d 'accident :i la so 11 rce d'énergie . 

A RT . G. - Des écl1elles seront établies dès le début 
cles traYa11x, dans tous les nouveaux puits, y compris les 
pu its in té l'ie11rs, qui sen·en t.:i la circulation du personnel. 
Il en s<~ra dP mème dnns les avalleresses des puits 
existants . 

.. 

. ' 1 
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ART. 7. - Les échelles seules ne sont pas considérées 
comme assurant la circulation dans un puits d'i ssue 
lorsque le trajet à parcourir sur ces échelles dépasse 
1,000 mètres. 

AR'r. 8. - Des agents compétents, spécialement désignés 
par la di rection , s ·assureront, par des visites J1ebcloma­
daires, du bon état des écl1elles et, tous les quinze j ours au 
moins, du_ bon fon ctionnement des appareils qui, desser­
vant les issues préntes à l' article premi er, ne sont pas 
constamment en usage. 

CHAPITRE II. 

Des puits et de la circul ation du 

personnel dans les puits. 

A. - D ISPOS ITIONS GENERALES RELA1'1VES A1"X Pl ll 'J'S . 

ART. 9. - Les orifices de tous les rmits en act· "té d · 
' [ · • • I VI e 

service, ces puits rnténeurs et des o·aleri es q · 1-, t": Lll , aux c 1rer::; 
etages , donnent accès à ces puits seront po , . i 1, . . ' u1vus le 11a r-
n eres ou de trappes suffisamment complètes . , 
1 

pou, e111ped1e1· 
a chute des personnes et des vé hicules L . . . · . 

d 
, · es pa, t1 es fixe::: 

es clotures seront, en outre dispo é . 1 · . · l ' · · es (e man1ere ti 
empec 1er toute chute d'objet ciuelcontiue 1 1 . 

t ans e pu I ts. 
AR'r. 10. - Les ba rri ères ou trappes deHont èlre 

ferm ées, sauf pour les besoins <lu service. 

ART. 11. - Les rece ttes à la surface l 1 
intérieurs seront éclairés d'une façon co ~ ebsl envoyages 

d · 11 ' ena e et Jlerma nente pen ant toute la durée du I)Oste , . c -. . , meme s1 le se . 
y est rntermittent. · rv1ce 

ART. 12. - Tou t puits d' ex traction ser . , . 
cl . 1· . a muni cl a11paretl e signa 1sal1011 permettant de con · s 1mun1quer de ch 
de ses accrochages avec la s :1; . . èWtt ll u1 ace el réc1prorpie111e t 

Ces appareils devront être établi s d . . , 11 
• 

· e man1ere a ce quo 

,, . 

OOCUMEN'l'S ADMINIS'l'RA TIFS 251 

leur fo nctionnement ne puisse donne r lieu à aucun0 

confusion . 
Les signaux ne pourront être donnés, reçus et transmis 

que par des agents désignés à cette fin et renseignés 
comme tels au contrôle des ouvriers. 

Des affi l·hes apposées d'une façon permanente à la vue 
de ces agents renseigneront ceux-ci sur la signification des 

signaux. 

ART. m. - Dans les puits en creusement, les cuffats ou 
berlaines ne pourront _jamais être remplis à plus de omiü 

du bord. 
Les obj ets dépassant d' uue façon dangereuse le bord du 

c1ilfat seront attachés aux chaines ou aux câbles. 
Les cuffa ts seront reliés au câble de telle façon qu'ils ne 

puissent se détacher accidentelleme~ t._ . 
Des paliers de sùreté seront établis pour la protect10n 

des ouvriers occupés au fond du puits. 

ART. 14. - L'accès, par l'extéri eur,des orifices dP.s puùs 
et des galeries abouti s.sant à la surface, et non soumis à 
une survei llance continue, sera empêché d'une façon 

efficace. 

ART. 15. - Tout pui ts de mine momentanément aban­
donné se ra immédiatement recouvert par une voùle en 
maçonnerie ou par un plancher métallique d'une solidité 

suffi sante. 
En cas d'abandon définitif d'un puits, la direction est 

tenue d'en informer , au moins un mois à l'avance, la 
Députation permanente du conseil provi ncial qui, su r l 'avis 
de l'Administration des mines, presc rira les dispositions 
de police qu' elle jugera convenables ponr la sécurité des 
personnes et des choses. 

Dans tous les cas, le remblayage complet des puits défi-
niti vemen t abandonnés est de rigueur. 
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ART. 16. - Dans les puits servant a la tra11 sl::i 1ion du 
personnel, on observera les prescrip tions suiva nt0s : 

1° [ndépendamment des signaux ordinaires, un sio·n::i l de 
secours, access ible de l' in térieur des cages, es t do ri~·ue,u .. 

2° Il sera établ i 1111 di spositif d'arrêt, autre q~o Je~ 
taquets, pour empècl1er les cages ou les cuffats contenant 
des person nes , de descendre dans l'eau qui pourrait se 
trou ver au-dessous du dern ier acc rochage en aeti\·ité. 

Les puisa rds seront munis d'échelles les mettant en 
communication avec l'accrochage le plus proclif\; 

3° Les. taquets des étages in te rmédiaires se ront normale-
ment marn te nus dans la position effacée ))ai· cle ·1 . ·s appare1 s 
automatiq ues ou par un dis[)Ositif de ca l"n·e <t t · · , <•o 11 ne pui sse 
etre manœuvré que par des agents désignés à cette fin. 

40 A une cer taine hauteur au-dessus cle l'o ··t· ' l . . 11 1ce c u 
pmts, des g llldes en bois, solidement établi s se ront 
rapprochés en vue d'empêcher les cao·es ,['atl"'. 1' · b O , ..,1nc re acc i-
dentellement les molettes , a moi ns CJn' il 11 \ , a·t 1 . 1 . . 

. · r. . ., 1 ces c 1spo-
sit11s agissant pour détach er la can·e du cc'tbl e D 1 1 , . o • . e p us ces 
taquets de sureté se ront drnposés pou r emJ)<'cliei· 1 ' , q u e a cc1 .o·<' 
ne retombe clans le pui Ls; ces taq~ets seront I é, , 0 

1 t d . p ac s a 1111 0, 
m u eur e compartiment au mo ins en-de!'-. d . .' 

1 
, . ons u pom t ou 

commence e rapproclrement des "Uides . 
"'o L n , 
ü es eaux se ront retenues ou cl· .· ,..é 1 1 l 111

0 es te to il e so rte 
que eur c 1ute ne puisse porter atteinte à , 
personnes. la santé des 

ART . 17. - Outre les inspection . jou.rna lï,. · .. 
cours d' une tra nslation lente J)a . · 1 et es fa 1trs, au 

. 1 . ' i ces agrn ts cl ési" é·: 
cette ti n, es pmts sel'vant lt abituell . . t:- n s ·' . ement ;1 la cii·c I l · 1 personnes par les c.:ibles et les .t (' ' 11 a 1011 ( es 
. ' . . ' pu I s en ion ç· a t)'e s . l ' J Jet dune v1s1te approfo nd ie une r. . _ ·' o e1 ont o J -

101s pat· srmai n . 
In dépend am ment <les cas pré . . . l' . e au 111 01 ns. 
. ,us a a rticle 8 l 

plllts seront soumis a une visite 1. , l, es autres 
. · CO l!lj) ete a u 1· · . pa r mo1s , no1 11s une fois 

... 
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Les Yisiteurs insc riront ou f'eront inscrire les résulta ts de 
leurs \'isit es dans un registre spécia l qui contiendra les 
renseignements suivn nts : 

La da te de la visite ; 
Les noms el préno m. des "isiteurs ; 
Les heures de la cl eseenlc et de la remo nte de eeux-ci ; 
Les constatations fai tes au poin t de vue de la sécurité; 
Les réparations réclamées; 
Les répa rations rp1i ont été exécutées. 
U11 e fo is par trim eslrn, le direc teur des tra\'aux, ou son 

a<ljo inl, se rendra compte de l'éta l des puits par 11 11<'\ visite 
111in11lieuse don t il in:crira les résul ta ts s11r le registre . 

B. - Ül::-POSI'l'I ONS SPECIALl.:S REL,\TIYES A LA CIRCllLA'flO N 

Dl' PERSONN F:L. 

l ° Cil·culafio11 p ar les echellr>s . 

. \11'1' . l ti. - Les éc li elles destinée~ a sen ·ir do moyen 
habi 111el do circnl;:1lion 011 de moyen de sa 11 \'e tage clans 
!' 11 11 0 des issues prh 1 ues au chapitre l er :ero11 L inclinées 
sous 1111 angle qui ne po111Ta dépas::se r tiO degrés. 

Cr i le dispositi on 11'est pas de rigueur clans les puits e11 
n euseme11l 11 i d:rns les puits i11l<·rie11rs, ~ la condition que 
les dits pnih 11 n clé passe11l pas 50 mètres de ha ute ur et que 
les échell e: soient disposées de telle sorte qu' un appu i 
con tinu so it offert au dos de l'ouuier. 

ART. 10. - Pour toutes les échelles, des pa liers seront 
installés :·, 10 mètres au plus les un s des autres . 

Tonte (•c lt elle dnv 1·:1 dépasse r le paliet· de ~O centimètre::; 
au 111 oi11 s; sinon, u11 placera des poignées fix es ::.ur une 

même lia u te ur. 
Le::. échelles se ront i11 sLa ll ées de manière 3 cc que la c1 r -

culatio 11 pui sse se l'ai1·e aYec focilit 6 el sécurité. 

ART. 20. - Si les pnits son t affec té::. à plusieurs serYi ces, 
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le compartiment aux échelles sera pourvu d' une cl6ture 
appropriée . 

2° Translati·on par les câbles. 

ART. 21. - Les cages servant a la circulation normale 
du personnel seront conditionnées de manière à prévenir la 
chute des personnes et à préserver celles-ci des chocs 
contre les oLjets fixes 0 11 mobiles se t.rouvant a l' extéri eur, 
ainsi que de l'atteinte des pierl'es 0 11 autres corps qu i se 
dét::icheraient des parnis cles puits ou qui tomberaient de 
la surface. 

Les dispositifs adoptés pour satisfaire à ces prescriptions 
seront portés a la connaissance de l'Administration des 
mines, qui prescrira, le cas échéant, des mesures supplé­
mentaires. 

r ,es cages seront , en outre, di sposées de manière ~ taci­
li ter l'application de l'a rti cle 38. 

Dans le cas où les ouvriers se placeraient clans les 
chariots, c;eux-ci seront maintenus par une banière a 
bascule ou par toute autre mode de ferm eture qui présente 
la même sécuri té et que l'ouvrier puisse. de l'intérieur du 
wago nnet, contr6ler sans danger. 

Pour permettre , clans ce cas, l'appli c;atiou de l'a rti cle 38. 
les ouvriers _n e seront in trodu its dans les chariots que dan~ 
un compart1meut sur deux, le compartiment sans chariot 
devant être o~ clépoul'vu d'un plancher, ou pourvu d'un 
planche!' mobile. Cetl~ mesure ne sera pas exigée lorsque 
la hauteur des compartiments ser~ suffisante pour que les 
ouvriers puissent en sor tir. 

S' il est fait usage de cuffats pour la translation cl . . es 
0 11 v n ers, . ceu x-c1 seront reten ns par des sangles de sûreté 
et garan tis par un parapierre . 

Cette _derni~re disposition est éga lement de rigueur si la 
translat10n s opère clans les berl aines guidérs 

0 11 
non 

guidées. 
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ART. ~2. - Tout câble, avant sa mise en fonction ne­
ment, dev l'a subir un essai à la traction. Cet essai aura 
lieu à la di lio·ence soit de l'exploitant, soit du fabricant. 

Un procèive!'bal détaillé en sera remis a l' Administra-

ti on-des mines. 
La tension du dble sous la e li arge maximum d'extrac­

tion ne dépassera point t /6mc cle la charge de rupture pour 
les càl.Jles végétaux et 1/8111

c pour les câbles métalliques. 

Par charge maximum d'ex traction, il fau t entendre la 
plus fo l'te chal'ge pl'évue par la direction de la mine lors 
de .la commande du câble. 

Cetto chal'ge, qui se ra notifiée ù l'Administration des 
mines, ne poun a être ·dépassée, quelle que soit la 
nature du conten u de la cage. 

ART. 23. - Les chaines et autre·. pièces de suspension 
des cau·es se l'0 11 t en métïl cle qualité supérieure et dev ront 
posséd~r une résistam:e au moins ég·a le à dix fois la charge 

maximum d'ex trnction. 

ART. 24. - Le rap port en trn le diamètre 111rn1mum 
d'1:nroulemeut des d bles métall iques et le diamètre des 
lils ne pourra ètrn in férieu r à 750 pom l~s càbl,es plats~ ou 
ù 1,UOO pon r les câbles l'O ncls des machines cl extraction. 

Ce l'appol'L ne pourra, en aueun ca.s, clesc~ndl'e en 
dessous de 500 pour les 111acl1ines de secours ni pour les 
cabesta11::; affectés :i la Lrn nslation du personnel ou au ser­
vice des travaux drs avalleresses et des réparations dans 

les puits . 

AR'l' . 25. - La cl1arge support ée à la pa tte par le câble 
pendant la trauslation des personnes , dev1:3 to~jours être 
· "é · e a· l" charo·e no rmale en prodmts uti les et ne 1111, neur , " o . 
pourra dépasser 75 pour '1 00 de la charge maximum 

d'extracti ou . . 
De mème, la vitesse moyenne, peudanl la translation , 
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ne pourra être supérieure à 75 pour 100 de la vitesse 
adoptée pour l'extraction <les prod uil s. 

.-\RT. 2G. - Quand une cage 011 un cu llat transpor­
te ra du personnel, les condi tions de charge prévues ù 
l'a rticle 25 s'app liquern nt éga lement au c,ible de l',:lii trc 
cage on cuffa.t, sauf dans les cas <1,, translations occasion­
nelles et isolées. 

ART . 27 . - La di rection de la min e fixera le nolll bre de 
personnes qui peurent prenclrn pla ce i1 Ja foi s dans cl ire t·s 
colllpartin1e11 ts des cages ou dans les euff'at:;, ainsi que ]a 

vitesse moyen ne et les condi tions particu lière. · de la traùs­
lation. Elle en donnera avis a l'Adm inistration des mines. 
Celle-ci imposera , s'i l .'" a li eu, des rnoclitî cations 3 ces 
dispositi ons e11 vue de la sécurité du personnel. La eaoe ne 
pour.ra recernir aucu ne charge additionnelle lorsqu~ les 
ouvriers .'" se ront au nombre autori sé . Dans le eas con ­
traire, la charge pourra è'tl'e eo lllplétée :'1 rai son de 
70 kilog. par ouHier manquant. 

Il est interdit d'opérer la tran ·lation des ouvrie r'::; sut· les 
c11l l'a..ts entièrement 01_1 parti ellement chargés, ainsi qu 8 Sll r 
le toit de: calte., sa uf clans des c;i s SJ)éc1·at1'· A ·tpi · · 

" • ·' « < >reCIPI' 
par la di rection de la llline e t notifiés J)at· ell e .i. I' 1 l · · 

. â hC n11 111s-
tl'a tÎüll des min r:: q11i prescrira ,1 u hr~oin des 111 e 

1 v • sures < <' 
sûreté . 

ART. 28. - (·ne consigne, qui :,et'a a flk hée e 
. n pe1·m;;i -

nenc0 aux .. 1bords de chaque p111ts lixe i·a J,.. 11 1 
1 • ! · < ,; () Il l ) 1'0 ( <'S 

per,-onn e~ poura 11 L el re lran,-porlées pa t' co i·dée. 
Les 011v ri e1': seront I.Pnus <18 se conf'ormer à . lt 

. . . , . ce c c·o11-
s1gne a1 11 s1 qu ::iux orcl rPs des pre1)0 é" ·pécifi ésa· l' · 1 ·· · art1ce '1 2 . 

t \RT. 2Ç) , - Les machines d'extractio 11 cl 1 . . 
, . es l 1·P11 il s 

rn eca niq11es :ero nt pourvus d' un frei11 efficace . · 
. , . . ' eommandé 

pa r un lev ,rr plac<· ri portc•e d11 mac· liinistr• 1 f' .
1 . e :l('I e {1 

ma u œ u v rer . 

Î 
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Ce frein ag-ira, di rec-temenl ,:;ur l'arbre des bobines 011 des 
Lambonrs. 

Dans les i11 sLa llat.io 11 s nouvelles : 
l O Le frein sern disposé de manière à se fermer auto-

111atiquemenl. ou par 1111 déclr11d1ement manœuna.ble 011 
10111 temps :--i b l'orce motri1·e renait ;i fa ire défaut; 

2° L'em ploi d'arbres en f'ontc pour le bobine· et les 
tambou rs est interdit. n1PrnP clans le cas d'utilisation de 
machines anciennes. 

ART. 30. - La machine sera pourvue d'un apparei l 
représentatif de la ma rche des cages da ns les pui ts, placé 
bien en nie du machi niste. 

Deux sonne l'ies ::iulornatiques an nonceront l'arrivée de la 
cage à la surface. 

L'une d'elles , d'un timbre spécial faci le a distinguer, 
se ra réglée de manière à ti nter au moment où il est néces­
saire d'agir su r le levier de commande. 

ART. 3 1. - Au départ et. à l'arrivée des cages et des 
cuffats, le moHvement de la mach ine se fera avec lenteur 
et précaution : il en sera. cle même au passage des 
accrochages en actiri té et au croisement des cages 0 11 

cuffats JorsqH'ils circulen t clans un puits non divisé . 

Arn. 32 . - Au cours de la translation tlu personnel, un 
aide capable ,le contiouer celle-ci on d'anêler la machine 
en cas d' indisposition subite du machiniste. se tiendra~ 

portée des fers de manœu~1re. . . . . 
'font acte de nature {1 d1stra1re le rnach1111 stP on son aide 

est rigoureusemen t interdit . . . 
L'obligation de l' nide-rnach1mste n ·est pas applicable : 
l o Aux apparei ls cl' extraction pourvus de clisposi Lifs 

automatiques d' un effe t \·érifié. et tels que la vitesse de la 
cao·e à l'a rrivée a la surface soit de 1 mètre au maximum 
et ~ne b cage ne pnissr alteintlrr le: molel Les ; 
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2° Aux cabestans et autres machines fi marche len te ;'i 

condition que la vitesse maximum ne dépasse pas 1 m50 par 
seconde; 

3° Au service de la visite et de la réparation des pnits; 
4° Dans les cas de remontes et de descentes occasion­

nelles et isolées en dehors de la t1·anslation normale. 

ART. 83 . - Il est interdit de faire exécuter a la cage 
de la surface des manœ11 vrPs susceptibles d'occasion ner 
des mouvements a la cage du fond p011dant 11ue les o11 Hiers 
entrent dans celle-1;i ou en sortent. 

ART. 34. - Après un tnwail d<' 8 hcurPs, le 111achinîste 
ne pourra plus oprre r la translation des personnes . Il est 
toutefois fait exception pou r les diinan ches 01 ~nL,·Psjours 
de chômage oü ce temps pourra Nre porté !l 12 heures. 

ART. 35. - fi y aura, à chaq ue étage, lor ·que la nature 
du terrain ne s'y opposera pas, une chambre d' attente 
ou les ouvriers so ient à l'ab1·i des courants J 'air . 

Aux heures de la remonte normale ou de gra nde 
afti uP.nce du personnel , une barrière on chaîne se ra 
placée a quelr1ue distance du puits. Les ouvri er . 

11 0 
pourront la franchir que lorstrue leur tonr se ra ven t 

1
,. . . u e 

sur mv1tat10n du préposé. 

ART. 36. - Aux étagPs en exploitat ion ainsi qu'à la 
recette de la surfa.ce, l'entrée et la sortie des ouvriers ne 
pourront avoir lieu que si les cages reposent sur les taquets 
ou sont complètement immobilisées . · 

ART. 37. - Les enfants e~-clessous de 16 ans trans-
portés par les cages et les cuffals devront to uJ· o , urs etre 
acco1~pagnés par une personne plus ~gée â même de les 
surveiller. 
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ART. 38. - Les disposi tions nécessaires seront prises 
par la direction de la mine pour pouvoir promptement, en 
cas d'accident aux apparei ls d' extraction, retirer les per­
sonnes qui se trouve raient dans les cages ou cuffats . 

ART. 39 . - Les attaches des càbles , les chaînes, cages 
et parachutes ainsi c1ue les cftbles eux-mêmes seront visités 
journellement. 

La visite des càbles se fera pendan t que la machine 
to urnera avec une vitesse suffisamment modérée pour per­
mettre un examen soigné. 

De plns, il sera procédé une fo is par semaine, ~ l'essai 
des parachutes et à l'examen extérieur des macbin·es, des 
molettes, des gu ides au-dP.ssus de l'ori fice des puits, des 
évite-molettes, des taquets de retenue et des autres engins 
relatifs fi la t ranslation dn person nel. 

Ces opérations se ront effectuées par des agents compé­
ten ts désignés par la di rection de la mine. 

A.RT. 40. - fn dépendamrnent des visites prescrites à 
l'article 39, tout câble servant ~ la translatiou du person­
nel sera visité au moins une foi s pa r quinzaine par des 
agents choisis par l'exploita.nt el agréés an préalable par 
l'Administration des mines. · 

ART. 4t. - Les articles 39 et 40 sont applicables aux 
appareils desservant les puits en fonçage, alors même que 
la translation du personnel n'a pas lien par les càbles . 

ART. 42. - La patte du câble sera coupée après un 
certain temps de fonctionn ement dépendant de l'activité de 
l'ex traction, de l'état du puits, de l'âge du càble et des 

· autres causes d'usure . Le coupage ainsi que la confection 
de l'attache se fero nt sous les yeux de l'agent chargé de la 
visite journalière. 
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AR'l' . 43. - Si le visiteur agréé ou l' ingénieur des mines 
e~ recon_naH la nécessi.té, un essai s.era rait sur la palle du 
cable qut sera conp~e a la longueur jugée utile. 

Le câble ne pouna, après chaque c"sai, continuer ti 
scrvi1: 8 la translaLion du personnel que si le coefficie

11
t cl~ 

sécun té pour la cha1·p·e m::ix im11rn rl 'exlnw t·ion r.s t encore 
de 4 1/2 on de n s11 i,·a11t qu' il s·ag·it de <·ùbles v<'•!.!·{·taux. ou 
de càbles mélalliqnes. ' 

.f ~ défa ut d'essais, les dbl0.- en textiles ne pounonl <'trc 
u.til1 sé~ pli1 ~ d~ deux ::i ns: lrs dbl0s 011 mélal plu . cl e 
chx-lin, t mois, a la translat1 011 du pet'Son nel. 

· ART. 44. - Un câble épissé ne pourra servir ~ la trnns­
lation du personnnl avant qu' il n'ait ét.é procédé ~ des 
essais de résistance sur des échantillons t:o ur)é" :1 cl ,, , 1acun 
des deux bout s 8 réunir par l'épissure. 

Cet essai pourra être effectué sur les fil s qui consti tuent 
le câble (fil s de caret 011 fi ls métalliques); un essai sur le 
échantillons coupés se fe ra da ns le délai de <iuim:e j ours si 
le vif;iteur en reconn aît la nécess ité. 

An-r . 45. - Toute rnptu re de càble ,;e ra signalée immé­
diatement i1 l'Admin istra tio n des mines et il . era donné à 
celle-ci to us les renseig·nements qu'ell e jugera utiles . 

Arrr . 46 . - lJ11 rebo·istre SJJécial, tent t a· ] " c 1aque puits, 
contiendra les renseignements sni vants : 

a) Composit ion et nature du càble · résultats cles · . . . . , · essais 
fa its sur ce lu1-c1 avanL sa 111 1. ·c en fo nctionneme11 1-. · 1· . . ., 111 c1ca-
t1 on de la charge qui ne peut êt re dépassée en service . 

b) Nom e l domicile dn fab ricant; ' 
c) Date clA la po. <' Ol'ig inaire ou du 1·eplacem 1 . . , en , aprl·s 

un déplacement.; uatul'f' dn sel'v1 cc a 11 Lé1·ieureme11 t ff 
. e ectné· 

d) Date et nature des l'éparaL1ous, coupages et clépl/ 
cements : 

., 
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rt) Dale et résul tats des essais 0ffectués penclan l la 
durée du service; 

/') Date et ua t.ure des ncciclents; 
,r;) Date et cause.· de l'enlèvement définitif ou du 

dt'•placement ; 
h) Travail effec tné (ex.traction en produits, pierres et 

en 11) ; 
i) Les résulta ts des visites faites lant pa1· les agents 

dr-signés p:11· l::i clil'eclion de la mi11 P. que par les visiteurs 
agré6s. 

Dispositions générales et transitoires. 

A11T. 47. - Les dispositions du présen t règlement seront 
mises en Yi gnenr à partir cln t•r jui llet 1911. Toutefois la 
réciprncilé cles signaux presc rite par l'a r ticle 12 ne sera 
obligatoire qn' ;'t pa rtir du 1°1

• janvier 1916. 

ART. 4b. - Les Députa tions permanentes des Conseils 
provinciaux pourront, à la demande des intéressés et sur 
l'avis de l' Ingénieur en chef directeur e t de !'Inspecteur 
général des :\Iines, accorder des délais on des dispenses 
condi tion 11 elles pour l'exécution des p1:escriptions du présent 
arrêté. 

ART . ll9 . - No tre Ylinistre de !'Industri e et du Travail 
statuera sur les ponrvois auxquels les üécisions des Dépu­
tations permanentes donneront li eu de la part tant de 
l'Admi nistration des Mines que des Exploitants. 

ART. 50 . - ~otre Mini~tre de !' Industrie et du Travai l 
es l charp;6 de l'exécution du présent arrêté . 

Donné à Brux.elles, le tO décembre 1910. 

Par le Roi : ALBERT. 
L e M i11ist1·c de l' fod11slrie et du ·Trai•ail, 

AR . HnrmRT. 



Police des mines. - Durée de la journée de travail. 

CIRCULAIRE 

à MM. les Ingenieu1·s en chef Dil'ectew·s des neuf 
ar1·ondissements ries mines . 

llnuxi-:1.1.F.s. le 25 janvier 1911. 

MONSIEUR L' I NGÉNIEU R El> C!IEF, 

Il m'a été s ign alé qne dans certa ins charbonnages les chefs d'rnl rP­
prise estimen t que la loi du 3 1 décembre 1909 les antorise a emplo.)'C I' 
an travail les ouvri ers de chaque équipe jusqu'au moment ext rême• 
fixé dans les règlements pour la remonte du person nel à la surface. 

Cette interprétation aurai t pour conséqurnce d'autoriser ou 
d'obliger des ouvriers a travailler aprè8 le moment précis de la fin 
de la journée nor male telle qu'elle est fi xée par la loi. E ll e est con­
traire a nx textes combi nés des articles 1 et 2 de celle-ci c l ne p<' nt 
êt re admise. 

L 'article 2 de la loi, en effet , dPtermine com ment il faut ca lculer la 
journée normale du travail : e lle ne peut excéder neuf heures (saur 
dans la périod e transitoire) Pt elle est comprise, pour chaq ue .équipe, 
ent re l'entrée dans le puits des p1·emie1·s ouvriers dP, rcnclan t Pl 

l'arri vée au jour des p1·emiers ouvriers remon tan t. 

De son côté, l'article 1°' i nterdit d'employer les ouvriers au travail 
au dela du temps fixé pour !ajournée normale. 

Par conséque nt, durant la période transitoire acluel lc . si la des­
cente d'une équipe est fixée, par exemple, de 6 a 7 heures du ma tin , 
et la remonte, de 3 h. 1/2 a 5 heures de l'après- mid i, le travail de 
cette équipe doit cesser pour tous a 3 h. 35. a s upposer qu'i l fai llP 
5 mi nutes pour la remonte d'une pre mière cage. Il est interdit de 
fa ire travailler ou de laisser travailler les ouvriers dP cette équip;i 
entre 3 h. 35et 5 heures. 

Les conséquences.de la loi sont donc d'autaot plus marquées que 
J'équipe es l plus nombre use et partant la durée de sa tran slation plu s 
longne . 

Afin de supprim er toute erreur sur ce point , vous voudrez bien 
Monsieu r 11ngénieur en chef, porter ce qui précède a la connaissa nc~ 
des exploitan ts des charbonnages de votre ressort et j'ai la certitude 
que vous veillerez a ce que cette prescri ption soi t st rictement 
appliquée. 

Le J\Jinist,·e de l'l 11d11st,·ie el du T,·ai•a,/ 

An. HuDERT . · 

1 

~ 

.f' 

l 
1 

1 

1 

1 

1 
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:r ....,is"te d e s e xplosifs S . G. P.. 

ü IRGULAilU: 

A 11IM. les hi.qeniew·s en chef Directeu1·s 

des 11 e1t{ a, ·1·oncüssements de mines. 

Hnux E1. 1.1,:,. Je 1~ décembre H110 . 

MoNS IEUH ,: J~G1::N11mn EN CHEF' , 

· ,J'ai l' honneur de vous info rmer ~ue l'explosif dénommé 
ci-dessous el qui ne diffère que par les pl'océclés cle:fabri­
ca t.ion el le choix des ma tièl'es pn'l rnières de l'explosif 
dénommé Yonclûte n° J()bis , a sa tisfait aux épreuves _aux­
quelles il a é l(~ soum is an sièg·e d'expériences de Frame­
ries, et peul èlre porté sur la liste des Explosifs S. G. P. 
eu rem p lncemen t de la Yone hi te n° 1 (). 

La Yonckite n" i Obis , fabr iquée pa1' la Sociele anonyme de la 
Pou.d1·e1·ie de B en-Ahin, à Jambes-lez-Namw·, cl ainsi composée : 

i\ïtratc d'ammoniaque 
i\itrale de soude . 
P c1·cll lorate d'ammoniaque 
'L'1·in itrotoluol . 
Ch loru re de sod ium 

Charge maximum: Qk900. 
Poids équivalent e n dy nam ite : Ok5LiO. 

30 
15 
25 
10 
20 

tOO 

En conséquence, la li ste des Explosifs S. G. P. annexée 
~ ma circn lai re du 18 octobre 1909 et déjà modifiée pal' 
111 a circula ire du 31 mars '1910, est remplacée par celle 
annexée à la présente instruction. 

Le Afi11isll·e de I' Industrie et du Tra l'ail . 

A RM. H UBERT . 
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LI_STE DES EXPLOSIFS S. G. P. U) 

au 3 1 décembre 1910 

1. :._ La P ermonite, fabriquée par la firmr 
Ca1·bonit, de Hambourg, et ainsi composre: 

Spi·en_rpto// A. G. 

N itroglycérine. . . 

Colle de géla tine-g lycérine 
Farine de blé . 
Fari ne J e bois . 
Tri Ili t roto! uène . 
Perchlorate de pntassi um 
Chlorure de sodium . 
Nitrate d'ammoni aque 

Charge maxim um : 0k900. 
Poids équi "aient (2) en dynamite 0 0.1 : 0k

577
. 

() 

1 

-1 

24.5 
25 
29.5 

100.0 

2 .. - ~a P ermonite B , fabriquée ar la fi, . . 
Forcite. a Baelen-\\Tpzel el ainsi p . t me Cmnpagme de tu 

. ' ' .composee : 
N itroglycérine . . 

~oll_e de gélati ne-glycéri ~e 
l• ar1ne de blé 
Farine de bois : · · 

Trinitrotoluène 
Perchlorate de pot~ssi.um. 
Chlorure de sodium 
N itrate d'ammoniaqu~ · 

Charge maximum : 0k900 . 

Poids équiv ale nt en dynamite no '1 . Ok 
· 556. 

(j 

7 
24.5 
~5 
29.5 

100 

(I) l.es explosifs sont donnés dans 1, . 1 
(2) L · , 0 1 c re de la · 

es poids equivalant à la charne m .· puis~ance de la charge-!· . 
· lt d , . n ax1mum e 1 , 1m1te 

resu ent es expenences de Framer· · 11 < ynamite no 1 1 ,. · 
ies, sont donnés il t itr cl .. tes qu ils 

e e renseignement . 
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::i. La Densite IV, fabriquée pat· la firme E. GhiniJunet 1.J 

Ghinijonet et Ci•, à Ougréc-lez-Liégc, et ains i composée : 

Nitrate d"ammoniaque . '18.0 
Id. de potasse . 45.5 

Chlorhydrate d'ammoniaque. i 7 .5 
T r in itrotoluène . 19.0 

100.0 
Charge maxi mum : Ok850. 
Poid s éq uivalent en dynamite n° 1 : Qk549. 

4. - Le Sécurophore Ill , fabriqué par la firm e 1Vest/aelisch­
A11ha ltische Spi·engstoll A. G .. de füirlin , et ainsi com posé: 

N i troglycrri ne . 
Nitrate de potasse . 
Nitrate de baryte . 
Farine de seigle 
Farine de bois 
Car bonate de soude 

Charge maximum : Ok850 
Poids éq u i va leu t en dy namite 11° i : Ok548. 

')~ 
-0 

34 
i 

38.5 
1 
0.5 

100.0 

iJ. - La Yonckite n o iObis, fabriquée par la Societe anonyme 
de la Poud1·e1·ie de Ben-Ahin, à Jam bes-lez-Kamu r , et ainsi 

com posée: 

Nitt-ate d 'ammoniaque 
Nitrate de soude 
Perchlol'ate d'ammoniaque 
Trinitrotoluè ne . 
Chloru re de sodium 

Charge maximum : Ok900. 
Poids éq ui va le nt eu dynamite n° 1 : Ok54.0. 

ao 
t5 
25 
to 
20 

iOO 
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û. L ' Antigel de sûreté , fabriqué par· 1 
anom;me d l a fi r me Societè 

. : . es Jiouc. res el dy11a1niles c(A i·endoncl( il A l"e udon cl,·. et 
arns, composé : ' 

Nitroglycérine . 
N itrate de soude 
Bi nitrotoluè ne . 
S ulfate d'ammoniaq.ue : 
Cellulose et farine 

Charge maximum : 0k900. 
Poi<ls équi valent en dynami te no i : 0k524. 

25 
20 
15 
5 

35 

100 

7 L'I ·1· . . . nge ite. fah l'Îquée par la fi, 
a Baelen-w ·ezel et a·1r1 s ·1 . 1meCompag1tie 

' composee: 
de la Forcite, 

N itroglycérine . 
Nitrate de sou<le 
Bi nitrotoluène 

Sul fate d'ammon.iaq~e : 
Cellulose et farine 

Charg: maximum : okgoo. 
Po1d!: eqnivalent end . 

y nam,te no 1. : 0k5i 3. 

8 - L 

25 
20 
15 
5 

35 

100 

A . a Kohlencarbonite fab ,· . 
. G. Carbonit, de Hambot , ' i 1quee par la fl l' llle \.' 

11 g, et ain si com . ,.,1,1·en,qslo(/ 
. posec : 

NilJ.oglycérine 
Nitrate de pota~sc · 
Nit ra te de bary t · 
F 

e . 
arine de blé 

Farine d'écorce. . 

Carbonate de s~ud ~ 

Charge maximum : 0k900 
Poids équi valeo t en dy n · . 

. . am,te noi 0k501. 

• 

i 
38.5 

t 
0.5 

100.Q 

,, 
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l'.i. - La Col'ninite antigrisouteuse, fabriquée par la firme 
Sociele anonyme dr: dynami te de Malagne, à i\fatagne-la-Grande, et 

ainsi ~ompososée : 

Nitrog lycérine. 
N itrate de potasse . 
N itrate de baryte 
Farin e de blé . 
Farine d'écorce. 
Carbonate de soude 

Cha rge maximum : 0k900. 
Poids équi va lent rn dynamite n° 1 : Ok49ï . 

•r -0 

34 
i 

38.5 
i 
0.5 

100.0 

10. La Minerite, fabriqu ée par la firme Compagnie de la 

Fo1·ci:t,,, à Baelen-vVezcl , et ains i composée : 

Nitroglycérine . 
N ,trate de potasrn 
N itrate de bary te 
Farine de blé 
Farine d'écorce 
Carbonate de soude . 

Charge maximum : Ok900. 
Poids équivalent en dy namite n° 1 : Ok495. 

25 
34 

i 
38 5 

i 
0.5 

iOO 

li. - La Colinite antigrisouteuse B, fabriquée par la firme 
!:Joviele anou yme de dynamite de !11atagne, à Matagne-la-Grande, 

et ainsi composée: 

Nitroglycé l'ine gélatinisée 315 
Sulfate de magnésie . ï 
Nitrate d' ammoniaque 20 
Farine de seig le et cellulose. 29 
Trinitrotoluène. 12 
Perchlorate de potassium (3 

100 
Charge maximum : Ok800. 
Poids équi va lenl en dy namite n° i : Ok460 . 
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12. -:- Le ~av~er. III bis, J'abriq ué pa1· la lfrmc ::Jocidte hcf.r;c des 
explosifs Favze1·, a VIivorde, et ai nsi compos,; : 

Nitrate d'ammoniaque 
Carbonate de baryte. 
Ch lorure d'ammonium 
Sulfa te d'alun. 
Farine de blé . 
Nit rate de potasse 
Trinitl'Otol uèa e . . . 
Permanganate de potasse 

Charge maximum : Ok750. 
Poids équiva lent en dy namite no 1 : 0k452. 

60 
5 
4 
5 
6 

11 
8.5 
0.5 

100.00 

13. - La Fractorite D, t'a bri qué par la firm S ... 
de Dynamite de Matagne, a Mata"'ne-l a-G d e o~1e!e anon.lJnze 

0 ran e, et a1ns1 composée· 
Nitrate d'ammoni acrue · ' 
Nitrate de soude . . 
Oxalate d'ammoniaque 
Ni troglycérine . . . 
Farine de blé . 

75 
tO 
7 

4 

Charge maximum : Ok700. 100 

Poids équ i_valent en dynamite 110 1 : 0k
490 

Cet explosif est encartouché cl cl - · 
. ans u papie1· non paraffin,·· . 

14. - La Minite, fabriquée pa1· la fi 
cl · 1rme S · · · pou i·es et dynamites d' A 1·endoi .1 . oczete anon.1111ie clef: 

1c,1, a Arendoncl· . . 
. ', et a1ns1 composée: 

Nitroglycérine. . 
Ni trate de potasse . 
Farine de seigle . 
Carbonate de sonde 

Charge maximum: Qk750. 

Poid s équi valent <::n dvnam it O 1 " . e n : Qk405. 

25 
35 
39.5 
0.5 -100.0 
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15 . - Le Flammivore III , fabriq ué par la firm e ôoc1ùt 
auonvine des zwud1·es et dynamites d' A rencloncl<, et ainsi composé : 

Nitrate d'ammoniaque 
Sulfa te d'ammoniaque 
Su lfate de bary te 
Nit roglycérine. 
Dextrine . 

Charge maximum : Ok650. 
Poids équ ivalent eu dy namite n° 1 : Ok382. 

70 
û 
7 

6 
8 

100 

16. - La Dynamite antigrisouteuse V , f'ab1· iqu ée par la firme 
Compagnie .de la Fu,·àte, ù Baelen-Wezel, et ainsi com posi;e : 

Nitroglyré1·iuc. 
:::iulfa te de ~oude 
Cell ulose. 

Cha rge 111;iximu111 : o•oGO. 
Poids équ ival ent en dynam ite 11 ° -t : Ok35ü. 

100 

17. - La Grisoutine II, fabriquée pa1· la firme Suciete a11on.1;11u 
des poudres et d,ynainites cl' rfreiicluncli , a Arendonck, et ainsi 
composée: 

1 itroglycérinc . 
Sul fate de soude 
Farine de bois . 

Charge maximum : Ok650. 
Poid s équi valent eu dyna mite n° 1 : 0"33\J. 

44 
44 
-12 

100 

'18. _ La Densite III. fab riqué,• tia1 · la firme E. G/n'11ijo11et et 

Glàni.fonet et Cie, a Ougrée, et ainsi composée: 

Nitrate d'ammoniaque. 
N itrate de soude 
Trinitrotoluène . 

Charge maximum : 0·700 . 
Poids équi valent en dynamite 11° 1 : Ok31Q. 

74 
22 
4 

100 
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10. - La P oudre blan ch e Cornil Ju", fabl' iqu ée pa t· la 
Societe de la Poud1·e1·ie d e Carnelle , à Châtelet. et ai nsi compo~r<' : 

:K it rale d'ammoniaque 
Nitrate de potasse . 
Binitronaphlaline . 
Chromate de plomb 
Chlorure am monique . 

Ch arge maximum : Ok500. 
Poids équivalent en dy namite n° 1 : Ok:305. 

77 

1 
3 
i 

18 

100 

20. - Le F avier n uis, fabri qué pa1· la ffrme 8uciele belge des 
e.x1,lu~i fs Favier, à Vihorde, et ain;;i composé : 

Nitrate d'ammon iaque 
Bi oitronaphtalioe . 
Chlorure d'ammonium 

Charge maxi m u ru : 0k500. 
Poids équ iva lent en dy namite n° 1 : Qk293. 

77 .6 
2.4 

20 

100.0 

21. - La Fractorite B , fa briquée par la fii'm P, :::Jociele anonl.Jme 
de Dynamite de 1vlatagne , à Matagnc-la Grande. et ainsi corn po'. ér : 

I\ itrate d'ammoniaque 75 
Oxalate d'ammoniaque 2.20 
Biu itronaphtaline . 2.80 
Chloru re d'ammonium 

Charge maximum : Qkf.150. 
Poids équival ent en dynamite 11° 1 : 0k28f\. 

20 

100.00 

~2. - La Minolite Antigrisouteuse fab . . 
. . , l' lqll Pe JHU • 1 a fil' m" 

1,aw·ent Con 1et, a Ve1·viers , et ain si composr r : 

Nitra te d'amm on iaque 
Nit rate de soucie . 
Trinitrotol uèa11 
Tri ni tronaphtal inc. 

Charge maxi mum : Qk400. 
Poids équivalent eu cl yuan1itc 11° 1 : (Jk2:3o. 

23 
3 
2 

100 
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:20. - L'ammoncarbonite , fabri quée 1rn1· la ffrme :iJ/1'engstof/ 
rl. U. Gal'uoni l, de Hambourg, et aiD 8i composée : 

:K itrate d'ammon iaque 
Nitrate ùe potasse . 
Nitroglycérine . 
Fal'ine de blé . 

Charge maximum : Qk300. 
Poids équivalent en dynamite n° i : Qkf91. 

82 
10 
4 
4 

100 

24 . - La Grisoutite. de la fi1'111e Sucie te cmun yme de D,1piamite 
de M a tayne , à Matag 11 e-la-G1·ande, e l ainsi comµoséc : 

i\ i Ll"oglycé1·inc . 
Su! fa te de ruagnésie 
Cel lulose. 

Charge maxim um : Qk300. 

4/i 
.. 44 

12 

100 

l'oicls t'•r111i n llent c•n dynamite n° 1 : O~iîV. 

Annexe à la circulaù·e J,u 14 clecembre 1910 . 

L e 1\/ inistre de l' fo d 11str ie el d11 T ra11ail , 

A RM . H UB ERT. 
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APPAREILS A VAPEUR 

JNSTRUCTION N° R2 

Chaudières Babcock et Wilcox. - Appareils de sûreté. 

ClRCULAlRE 

a M1l1. les In.qenieurs en chef, Directew·s de service J101t 1· 

la wrveillance des appareils a vapew·. 

B 1tUXELLES , !e 12 décembre 19 10. 

M 0Ns1~un L
1
INGéNrnun ~;N CHEF, 

Il m' a été signalé à différentes reprises que le nivra 11 de l'rau dans 
tes corps principaux des chaudières Babcock el Wïlcox ne se 
maintient pas toujours à la même haut eur, et la question a été 
posée de savoir, si, aux tel'll1es de l'ar ticle 22 de l'arrêté 1·oyal du 
28 mai 1884, ces corps, com mu niquant les uns avec les aut1·es, 
constituent ou non une chaudière u niq ue. 

II est à remarquer qu'une obstruction du débourbeu1· réunissant 
par la partie inférieure les chambres d'eau , de même qu'une 
différence de pl'Cssion passagère résultant notamment de la levée 
d'un e soupape de sûreté peuvrnt amener une importante dénivel­
lation de l'ea u dan s les différeots cor ps réuni s. 

La Comm iss ion co nsultative prrmaL1cnte pour les appai·eils à 

vapeur a exami né, à ce poillt de vue, les chaudières Babcock et 
Wi lcox . 

Me 1·a ll iant à l'avis émis pa1· cc Collège, j e déciclr que chaque 
corps de chaudière Babcock et \Vi lcox doit èt1·c cou sidérô. au Jwinl 
de v ue des aJipai ·eüs de s1î1·e1e, comme une chaudière d isti acte. 
Toute dérogation à cette règlr devra fait·P l' objet d'un rxamru 
spécial. 

La préseote décisiou D'est applicable qu·aux nou velles iostall a­
ti ons, c'est-à-dire à celles dont la mise en usage n'est pas encore 
autori sée. 

Le Afi11istre de l' "1d11st1·ie et d u Tra ,,ai/. 

An. HunEnT. 

C 
1 

. ... 
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Machines à vapeur. 

Exposition de Charleroi 1911. Dispenses. 

Arréte 1·0.7;al dtt 28 rlece111 '11·e 19 1/J. 

ALBEHT, Rm u,~s BE1.G1-:s, 

A tous pr{·~C'nts et il ven i1 ·, SALUT. 

Vu la demande , en date du 3 "1 octobre "1910, de \1. le commissaire 
o-énéral dn Gouvernement près !'Exposition de Charleroi en 1911, 
~endant à ce que des facilil<\s admio istl"atives soient accordées pouc 
l' installation et la mise c 11 11sag-P de,: apparri ls à vapeur nc\ces~a ires 
au service de l' Exposition : 

Attendu que ceux de ces appare ils qui doiveL1t être employés à 
demeu re part iciprDt, à raison de leur fonctionllemeot temporaire 
dans les locaux de l'exposition Sl1$dite, du caractère des chaudières 
mobiles reprises sou,: le ~ 2 de l'arti cle 2/i de l'arrêté 1·oy al du 
28 mai 1884; 

Attendu que, pou,· les chaudières à va peur d"o1·igine étran gère, 
l"exécution ri goureuse des prescript ions 1·églementa i1•e,- relative~ 
au poinçonnage. et aux spécifications drs qua litês des tôles donnerai t 
lieu à de sérieuses diffi cultés et que ces appareils sont destinés, 
du reste, à ne fonctionner que pendant la durée de l'exposition : 

S ur la lll'oposition de Notre Mioistre de !'Industrie et du Travail. 

Nous AVONS ARn1h·1~ ET ARRl~TONS : 

ARTICLE PJŒWER. - Tl est acco rdé dispeo se pour les appareils à 
vapeur destinés à fonctioL1oe1· pendan t la durée de l'F:xpositi on de 
Chaiforoi dao s !"encei nte ou dans les dépen dan ces de celle-ci et pen­
dant le temps des tran ux nécessaire.~ à so n instal lation: 

1° De l'autorisation préalable de placement pour tous ce8 
appareils ; 

2° De l'accomplissement, po111· les chaudières construites à 
l'étra nger, de cc qui est prescrit à l'article 35 du règlement du 
28 mai 1884 . modifié pa r l"nrrêlé 1•oyal du i 5 décem bre 1906, 
concernant le poinçonnage dl lr.s spécifications des tôles entrant dans 
leur construction . 



274 A););ALES DES ;v1i?-1ES bE BELGiQtJh: 

Ces appareils. eron t toutefois . avant leur misP en usagr, 8o um i~ à 
l'é pre uve prescrite par le règlement susd it. 

ART. 2 . - [ndépendamment de la sur ve illance journal ière a 
exercer par les ·exposa nts ou par les agents de l'exposition, les 
appareils à vapeur susmentionnés 1·esle1·onl sou mis à la . urveillancc 
officiel le de l'Admin istration des Mines, à Char leroi . 

Le Cornmissa i1·e général d u Gou 1·ernemPnt près l' l~x position 
·donnera à cette Admini stration communica tion des plans d'instal­
lation des dits appareils, ain;:i · que tou s les rc11sPignrment ;: qu'elle 
ju~era nécessaires en m e dP la surveillanrP i1 cxr1·cer. 

AnT. 3. - - i\ ot rc Ministre de !"Industl'i e e t du Travail pouna 

acco1·der , pou r ce qui conce!'nc le~ chaudiè1·es ,i rnpeu1· c0Ds t1· u itcs à 
l'étranger e t pour la du1·fo de l'exposition, les dispcDses aux pres­

cr iptions de Not re arrêté du 28 mai 188,i que pou1Ta ie nt i·éclamer 
les dispos it io ns spéciale,- de ces chaudiè1·es , nota mment en ce qui 
concerne leurs ap pareils de sû reté, pour autant que ces d ispo;: itio 11 ;: 
n'offrent auc11n inconvc;~ien t. 

AnT. 4. - :foire :\1iois t1·e de l' l odu;:triP Pl du Travail r ;: t charg,é 
de l'c>xc~cn tion du présent arrêt(• . 

llo nné il Laekrn, le 23 norc mbrP Hl!O. 

ALB IŒT. 

Par le Roi : 
/ ,e ,lfi11islre de /'/11d11st,·ie el du Tral'ail. 

An~1. HUBERT. 

-----· ---
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.PERSONNEL 

Corps des Mines. 

Règlement organique. Modifications. 

A ,.,.r,t,; ,·oy at rl.u i 4 nO N 'ilib N ' 1.9 /(). 

ALB~:RT. H.01 DES B ,~LUES. 

A tous présents et a ,·enir, ALUT. 

Considérant qne da ns l' inlél'êl du sen·i ce il est n(:ces­
saire d'apporter quelques modifi cations au règlement 
organique dn service et du Corps des Ingéniem s des 1'1ines , 
objet des arrêtés ro:vaux des 21 septembre 1894, 21 mars 
rno2, 16janvier 1904, t8 avril ·rno5 et 30 janvier 1908; 

Sur la proposition de \Totre Ministre de l' Indnstrie et rl u 
Travai l. 

Nous A VO NS AR RÊ1' È E'l' ARRÈTONS 

ARTICLE PRr<:~llER. - Les modifications snivantes sont 
· apportées a u règlement org'anique cl n service et du Corps 
des Ingénieurs des Mines : 

1 ° Dans la clnssification hiérarchiqu e cln personnel, le 
rang I est attribué anx [nspecteurs Uénéraux (art. 2) ; 

2° Le nombre cles Ingénieurs de 3° classe esl por té de 
onze A douze (art. ô) ; 

3° L'ensemble des congés accordés par les lnspectetirs 
Généraux et les Ingénieurs en Chef à leurs subordonnés 
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ne peut rlépasser une dm·ée de qui nze .iour: an nuellemen t 
(a rt. 26) ; 

4.0 L~ taux maximum des indemnités pour frai s de bureau 
o:drna1res d_es Inspecteurs Généraux et des Chefs de Ser­
vice en provrnce, est por té de 800 francs à 1 '>00 f, ,- 1ancs; 

A RT. 2. - Notre Ministre de l'Industrie et du Trava il 
est chaqré de l' exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 24 novembre 1910. 

ALBERT. 
P AR LE Ror : 

Le 1\llinist1·e de l' Indust1·ie et du Travail, 

A RM. HUBERT. 

1iIINISTÈRE 

DE L ' I N DUST R IE ET DU TR A V A IL 

ADMINISTRATION DES MINËS 

PERSONNEL 
; 

CORPS DES INGENIE URS DES MI NE S 

Situation au 1°r J anvie1· 1911 

0 
1-. . ., 
E 
z 

NO MS ET IN IT IALES 

des 

PRÉNOMS 

"' ~ 
ë; DATES 

.ra .; =================Il 
~ g 1 .., de l'entrée d e la 
~ au dernière 
~ sen·i ce promotion 

A. - Section d 'activité 

Dir u twr g t11trnl 

» Dejar,li n (L. ), C.)lf{,@, ,f 2c cl ., ~I.C D. 1re 
classe, C. C . A. 1re cl. , D. P. }rc classe, 
commandcu1· des ordres du Christ de 
Por tu r;al et de !'Etoile de Roumanie. 1849 24-1 1-187 1 18-1 0- 1005 

/11sptde11rs g t11trat1x 

1 Minsier (C.), C. ~lft, ~. C. C. A. 1re cl. . 18-!7 11 -12-1873 19-1- 1909 
2 Li bcrt(J.), 0 .J.)Jt.~,C.C.A. Lrc cl. , D. P . l rc 

cl. . commandeu r de !'Ordre de ·Ia Cou-
ronne d' Iwli e . . . . 1853 21- 1 l -187·1 18- 6- 1005 

» \Vatteyne (V.), O . )jf(, @ . ,f [rc cl., C.C.A. 
1re cl. , commandeur de~ ordres de Saint 
Stanislas de Russie. de la Couronne 
rovale de Prusse, chevalier d e la Cuu-
roirnc de fe r d'Autriche (1) 1850 21-11-1874 18- 6- 1905 

fmrt11iettr.r en c/11/ Direcln,,·s dt p •e classe 

I Jacqu et (J.),O.)!€<.@. ,f 1re cl., tll. C.A. 
1 rc cl. 

2 .luli n (.1.), 0.llf{, @. M.C:.A. Ire cl. 

3 
Delacm cllerie ( !. .), O. ~J((. ~. ,f 2c cl., 

~I. C . A. [recl. 

4 Hea upain (.J . · H.), O. llf(, @. M. C.A. l r• cl . 

1852 29- 1 -1876 20- 3- 1005 

1853 15-12-1 876 20- 3- 1905 

18:\2 28- G- 1877 11-11 - 1905 

1857 31- 1 -1881 18-5-1907 

(l)' Attach é à l'Admini strati on centrale et chargé du Ser\'icc spécial des acci­

d ents miniers et du grisou. 
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,., 

1~ 
I"=' e 
·~ 

1~ 

NOMS ET IN ITI A LES 

des 

PRÉNOMS 

D ATES 

·w 

·;.· 1 ~ de l'emrée de la 
~ au dernière 
., ~ervice promotion 
-0 

!11.(;tllie.1,,-s u1 clu/ Directeurs dt 2me c/ ,,ssr. 

li Lechat (V) O. Jl<. @. M. C.A. I re cl. 

2 Bochkoltz (G.) , O.)!(,@, 1\1. C . J\. 1re cl., 
D. P. 1re cl. 

11353118-11-1881128- 1- L90:'i 

1859 18-11 -1881 20- 3- l 905: 

3 1 Pepin (A.) :ift, @. M. C.A. 1re cl. . . . 

1

186 1 2-1 -11 -1882 20- 3- 1905 

41 Ledouble(O ):~ ·* ·@,,flrccUl C.A.frecl . 1860 2-1-11 -1882118- 6- 19051 

5 Stassan (S ) r.1, @, >f< 1 rc cl., M .C A. 1re cl. 1858 20- 4- 1883118- 5- HJ07 
offi~ de lïnstruc ion publique de France(!) 1 

!11~enù11rs principaux de 1re c /as.re 

l i" Demaret (J ), *' @. ,f 1re cl., M. C. A . 
)r" cl. 

2 • Demaret ( L.) *· @. O. de l'Ordre de la 
Couronne de l~oumanie . 

3 • Delbrouck (M.), )Ë: 

4 Libotte (E.). Jl< 
5 Delruelle (L.) 00 

1857118-11 -188111-1- 1- 1905! 

185H,28- 9- 1885, 15- 1- ID07 

1865 21- 3- 1889130-12- rnog 
1864 16- ,1- 1889111-11- l 90;il 

1866] 5- 5- 1891 ,30- 12- 1909, 
/11 1!é11it1trs 'pr i11 c· ip11nx d t 2e ,·la.su 

1 • F irket (V.), )!(, M. C . D. 1re cl. 

2 • Lebacqz (J .) Jl< 
3 · Deboucq (L.) 

» • 13olle {J .), >f< 2c cl. \~) 

-1 Vrancken (J .) 

5 Nibelle (G.), M. C. D. lrccl. 

6 O rban (N. ) 

1869 14-12- 189 1 2G- 2- 19061 

1869 2-11 - 1892 Hi- 1- 190î 

18i3 28-11-1895 30-12- 190(11 

1871 28-11- 1895 30-12- 190!l 

1872 16-12- 18D6 18- 6-1 905 

1873 16-12- 1896 15- 1- IDOî 

18,3116-12- 1896130-12- 190\:1 

/11gw 1w1·s de I re c!nu e 

1 • Ghysen (H. ) 

» • Levarle1 (H.) (3) 

»• Lemaire (E.),~l.C. D. l re cl. ,M .C. D 1re cl. (2) 

2 • Repriels {A.) 

3 • Lebens {L. ) . 

4 · Niederau (Ch .). 

1874, 16-12- 1896 28- 1- 1905 

1873 16 12- 1896 28- 1- 1905 

1872 16-12- 1896 25- 4- 1905 

1875 12-12- 1897 11-11- 19051 

1873 12-12- 1897 26- 2- 1906 

1s;4 12-12- wnl15- 1- 19011 

(1) Chargé d 'un ser\'Ïce d 'ar rondissemen1 et attaché au sen ·ice spécial des 
accidents miniers et du grisou. 

(2) Détach é au service spécial des accidents miniers et du grisou. 
(1) Char gé d u :;er vice d'inspection des explosif, . 

• L es fonctionnaires dont les nums sont précédés d 'un astérisque, jouissen t du 
traitement maximum affecté à leur grade. 
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NOMS ET INtTIALES 

des 

PRÉKOMS 
.~ 
§ 
z 

51" Hallet {A.) . 

61· Liagre (Ed. ) . . . 

7 Vclings (J .). . . . . 

8

1 

Viato ur (!.'. 1-l.), >f< ] rc cl. 

9 Ravcn (G.) 

101 Fou~maricr (P.) 

11 , Bcruaux (A.) 

"' u 
C 
,: 

DATES 
, •• rJ') 

-~ -~ 1 ~""'.'.====r====--
z C ,..1 
< de l'entrée I de la 

,: 

"' -0 

au dernière 
service p romotion 

1874
1
12-12- 1897 25 11- 190î 

187-1 112-12- 1897 30-12- 190H; 

187-1 · 12-12- 1897 20- 3- 1905 

18~+2-12- 1898/ 1~- 6- lflO:i 

18 ,6, 12-12- 18991 l ;i- 1- 1907 

1877. 12-1 2- 1899125-11- 1907 

1874 12-12- 189P 30-12- 1909: 

!ugtm,urs de 2c l'insu 

11· nrien (V.) 
2 • Bailly {O. ) 

» • Breyre {Ad.) (1) 

31· Desenfans (G.), M .C. 0. 2111• cl. 

4 · Stévart (P.) . 

51 · Stenui r (A.) . 

» • Del nu:r (A.) (1) 

6 · Lemaire {G.) 

7 Dehasse( I .. ), M.de ï.h ine, M.C.D. lrccl. 

8 Hardy (A) 

91 Gille1 (Ch .) 
10 Defalque (P.) 

I l Dunduis (H.) 

1876 18-12- 1900,11-11- 190;') 

1874 18-12- 1900'26- 2- l fl06I 

1880 15 12- 1902 15- 1- 1907 

1876 15-12- 1902 25-11- 1907 

1880 25- 1- 190-1 30 4- 19081 

1877 !?5- 1- 1904:30-12- 1909 

1879 25- 1- 190-1.30-12- l 908i 

1878 25- 1- 1904!25-ll · 19 101 

1881 25- 1- 1904j l 5- 1- 190î 

1878 25 · 1- 1904 1 ;?5.11 1907 

1882 25- 1- 1904
1
30- 4 19011 

1879 25- 1- 1904:30-1 2- 191,9 

187\1 20- 3- 1905,25-11- 1910 

b1g t11iettr s de 3e d,zsse 

l · Molillghcn (E.). 

2 · verbouwe (O.) 

3 • Hardy {L .) 

4 • Sottiaux (G.) 

5 · Delrée 1A.) 

6 • Legrand {L ) 

7 J\.lassin (A.). 

8 Jadoul (Ch.). 

9 Van He ckenrode (Ed.) 

10 Guérin (M) 

Ili 1 Dessalles (E.) 

12 D'H aenens {J .) . 

' 

(1) Attaché à J·admi111strati on centrale. 

18î7 19- 4- 1905 15 -4- 190î 

1882 12- 3- 1906 30- 3- 1908 

1882 20- 3- 1907 18- 4- 190! 

1883 30- 1- 1908 23- 1- 19 1(11 

l l'83 30- 1- 1908 23- 1- HJIO 

1882l2s-12- 19rs 25.11-1910, 

1883128-12- 1908 -
1884128-12- 1908 -

t 18861 12- 6 - 1910 -
1888, 12- (:. 1910 --
1887,25 11- 1910 -

, 1887125-11- 1910 , -

• L es fonct iunnaires dont les noms sont précédés d'un astérisque, jouissent du 
raite ment maximum affecté à leur grade . 
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NOMS ET I N ITIALES 

des 

PRÉNOMS 

0 :\ TES 

de r entrée de la 
au dern ière 

sen·ice promotion 

B. - Section de <Lsponibilité 

I11sputt1,rs g t11érn11x 

Hubert (H. ), O. 00, * · (ig, C.C.A. 1re cl. 18-19 31-10- 18î2 20- 3-1905 

van ~cherpenzeel !him (L. ), C. )J{(, œ. 1850 3- 6- 187:'i 18- 5- 1907 
C . C.A. Ire cl . dec. de 2• cl. avec plaque 
de l'ordre de Saint-Stanisl as de Ru ssie 

I11gi1tin,r , n cht/, D1rtt_·/e.11r de 11·~ classe 

Macquet (A.)*'®· ll85312!l- ll- 187ôj30-12- l !l09 

I11gt11iu,rs pri11âpn11x 

Legrand(!..). 1868 2- 3- 1891 30-1 2- 1905 

Halleux (A.), ::_é1 . officier de l'or dr e de la 1869 14- 12- 1891 30-12- 190~ 
Couro11ne de chêne, che\"8li er de !"ordre 
de Charles Ill d"Espagne . 

Denoël ( L .). M. C. D. 1re 1870 2-11- 18!)2 15- 1- 1907 

Renier (A .) M. C. D . J r•· cl., ingé11ieur de 1876 18-1 2- 1900 2fi- l 1- 1910 
1re classe . . . 

I 11ge11iwr.r du mims à ln rttrait , come, v,111( /t tilrt honorijiqtte 
dt /r,,r grnde 

Dejaer (E.), C. Jlt, ® · C. C. A. 1re cl., Directeur général honorai rc . 

Dejaer (.J ), C. 00, ®: ,f< I re cl., CC. A. ]rc cl. , D. P. 1re cl. Directeu r 
general honoraire. 1 

Jottran? (/\.), O. 00, ~ . C. C A. Jrc cl., M. C. D. Ire I l) 1·1·ectet11· 
d1v1s1onnfüre honoraire. c ·• 

Guchez (F .), O. 00, ~ . C. C. i\ . Jrc cl. I J" 
Inspecteur général honorair e. ' c ie,·a ier de l'ordre de \ Vasa, 

DÉCORATIONS : SIGNES 
Ordre de Léopold : Chevalier 

Officier. 
- Commandeur 

Croix civique pour années de service 
Médaille -
Croix civique pou r acte de dévouemen; 
Médaille civi que - _ 
Décoration de prévoyance 

* O.Jl( 
C. lI(. 
C. C.A . 
M. C.A. 

+ 
M . C. D. 
D. P 

Légion d 'honneur. . . . . 
Médaille commémorative du règne de S M. L. · · Id* 

· . eopo li. ~ 

1 

l 
, 

.À 

A RRÈTÉS SPÉCIAUX 

MINES 

Arrêté 1·o_ya l du 15 janvier i910, qui autorise la Société anonyme 
du Charbonnage de Monceau sur-Sambre, a réunir a sa co nces.sion 
de Mon cea u-Fonta ine et Mal'tinet. la concession de Marchien11e et 
lui accorde une extension de concession de cinq hectares, sous le 
territoire de Monceau-sur-Sambre. 

Arrêté l'Oya l du l'i février 1910, a utorisa nt la Société anonyme 
des Charbonnages du Nord de Gi lly à Flrurus, a orcuprr, pour les 
besoins de son exploita tion, un ten ain d"une étendue de 1 ht>ctare 
97 ares 41 centiares, à emprendre dans la parcelle cadastrée 
section C, 11 ° 39li11. sise à Fleurus et appartenant à M. Lemaigre­
Bricourl. 

Arrêté ro_yal du 25 mars 1910, qui abroge les dispositions du 
chat>ilre 1er du cahiet· des charges annexé anx arrêtés l'O_yaux des 
2 octobrn 1845, 6 clécem bt'e 1845 et 18 j uillet 18511. institutils de la 
conce,-sion de Gl'Osse <\Iasse el Petite-iWasse, ai nsi que celles du 
chapit re 1°r du ca hier des cha1·ges aauexé aux arrêtés royaux des 
23 novembre 18115, 27 janvier -1846, 29 août 1847 et 30 octob1·e 1858, 
conce1·1Jant la concession St-Antoine l!l la concession de Matise­
Diarbois. 

.\.1Têté 1·0.yal dn a l mars -19 10, qui autori,-e la Société anony me 
des Cha1·bon nages du Bois d'A.vroy à traverser l'esponte sud de sa 
concession de Sclessi n-Val- Bcnoi t, en vue de t1·ava ux de recherches. 

A1·rêté royal du 31 ma r.s 1910 qni au torise la Société a nonyme 
drs Charbonnages de Moncea u-Fontain e, Mart inet et March ienno a 
su"pprimer les espontcs existantes entre la concession de Monceau­
Fon taine et Martinet et la con cc~sion de Marchienne. · 
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Arrètl; royal du 26 avri l HJ10, qui a utorise la SociéLé anonyme 
des Charbonnages du Bois-du-Cazier a réuu ir a sa concession du 
Bois-du-Cazier el .\farci nelle-Sucl, la concession du Bois-du-Prince 
et a rompre les espontes séparatiYes des cieux concess ions . 

Arrêté 1·oyal du 30 avr i 1 1910. qui autorise la Soci.été a nonyntP 
des Char·boona:~:es 1·éun is de Roton-Farcieones et Oig nies-A.isea u , 
par· dérogation à l'a rti cle 4 du décret impér·ial du 30 Thermidor 
an XIII et a l'art icle 1er du cahier des cha1·ges an ur xé a l'arl'èl<'· 
royal du 6 février 1844, a exploiter sa concession d'Aisea u-Oigni es 
entl'e les niveaux de cin<ruante et de cent mètres . 

Arrêté royal du 17 mars 1910, qui autori~e la Société anonyme 
des Char bonnages Eli~aheth ;1 Auvela is , a effectuer des tr·a vaux de 
recherche:: dans des tel'rains non concédés et a rompre a c-ette fin 
l'esr,onte nord de sa coucess ion de Velaine et Jemeppe-Nord. 

Arrêté royal d u 3 novembre 1910, qui accul'dc a la Société a110-
nyme pour l'exploita t ion de la concession charbonnière des Liégeois , 
à titre d'extension, la concession des mines de houille g isan t so ul': un 

territoire d'en viron 89 hecta res dépendant de la com mu ne de Genck. 

Arrêté rcya l du 15 novembre 1910, q ui a utorise la Socii'•lé an o­
nyme des Charbonn ages Lim bourg-\fouse à occuper diverses par·­
cell es de te rra in situées ~ur le te rr itoire J e la commuo e d' l~ysden, 
pour l'établisse meot de voies de com mun icat ion. 

Arrêté l'oyal du 25 novem bre 1910, qui accol'de à la Société 
aoonyme des Charbo nnages de I-Ierve-\ Verg ifosse, à titre d'ex teosion . 
la coo cession des mines de houille g isant sous uoe par-t ic du tenitoire 
des comm unes de Me leo , Battice et Bolland , d'uoe étendue de 
i 02 hectares . 

Arrêté l'Oyal du 30 décembre 1910, qui a utori se la Société a oo­
oyme des Charbonuages d'Abhooz-Bonne-Foi-Ha reng, a Hersta l, par· 
dél'Ogatioo aux dispositions des cahiers des . charges de ses conces­
s ions, à poursui vre les trava ux de déhouillèment dans toutes le,: 
parties de son domaine min ier actuel s'étendant sous Je g ravier· de la 
Me use, j usqu'a u n plao lro1·izontal passant à i 25 mètres : ous l'orifi~c 
des pui ts d'extraction de son siège d'Abhooz. 

--

/Dr 
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USINES 
At-rèté roy a l du 1°'" fé vrier HH O, q ui a utor·ise la Socié Lé anony me 

« E ma illerie et Tàleries réun ies » de Gosselies , à étab lir à Gouy ­
lez-Piéton u n laminoir a !oies fine~. 

Arrêté roya l du 26 av ri l 1910, . auloris~nt la S~cié_té ano1?me 
1~. Dumon t et frères a établi r·, clans so o usrne de Sclargneaux, un 
four de ,·éd uction po u!' le tra itemen t des minerais de zinc. 

Arrêté royal du 7 srptem bt·e HHO, qui au torise M~1. l! . ~ egnier 
et Th. n u moulin , industriels à L iége, a établ ir une us ine a zrn c, sui· 
le tel'ritoire cl,:.> la co mmune de Hot hem, au lieu dit « Ha n nisberg » . 

Ar rêté roya l du 00 décembre 1910, qui aulorisc _l~ R~ciété a~o­
ny mc d'Oug r·éc-Ma r·ilraye . il in staller dans !on ac1erre, a Ougree, 
deux conver t isseurs du systè me T homas tic io tonnes. 
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SER,V f CE DES EXPLOS IFS 

Modifications au règlement du 29 octobre 1894 
sur les ~xplosifs. 

A1·1·éte 1·0,11al cltt 25 novembl'e 19 :1 0. 

ALBERT. Ror DES BEr.OEs, 

A tous présent et a venir, S ALUT. 

Vu les lois du 15 octobre '1881 el du 22 mai f <'.)8fht ulu­
ri sant le Go uvernemeut. ù réglern enter la fab ri ca tion, le 
transport, le dépùt , la détention el l'emploi de· prod uits 
explosifs ; 

Rern l'arrêté royal du 2!) odobre 1()94 pris en exé<.: u­
tion de ces lois, ainsi c1ue les cliYers arrêtés royaux qui l'ont 
successive ment mo<l itié ; 

V u la loi du 29 décern lJ rc 100!), el uotarnment l'article 4 
[JOrt~ol lJLi e << par dérogation au s 2 de l'article premier· dP 
la lor. d1r l 

0
" mai 1858, le Go nvernern ent peut autoriser le 

tra 11 s1L de la poudre fi tirer· il fix e1·a les con 1·t· · , : · c r 10ns ::1 

ohs~ r.'ve r, tant en_ ce qui eoncerne la poudre que Jes au tre!-; 
1nat1eres explos1 Yes soumises au ré,,·ime cl"'. l · l 

_ 0 , ,:;S OI S e u 
l o octobre f()8 '1 et du 22 mai 1886 >> • 

' Considérant que le l)oids bl'll t 111 ax im11rn de dét L . , · · ona eu 1·s 
puu vanL etl'e eli a rge dans un mèrn e ''' ')O'O n . I' 

. • "b d.vec I aut res 
marchandises peut e tre port.é :i 100 ki loo-ra11111 . 

, . , , . o 1es . 
Considéran t que I experrence ::i fait reco 11 ··t. l' ·i · , . . . . na1 te ut1 rte 

de 111od1f1er les prescrrp Lious conee"nan t 1 . · a contenance 
légale des députs F ù'explosi /'s; , 

l 
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Considérant que la quantité de mèchrs de sùreté don t la 
détention est permise à tout parti cu lier peut être aug­
mentée sans inconvénient ; 

Sur la proposition de ~ otre .\lini st re Lie l' industrie et du 
Travail, el de ~otre lllinistre des .Chemin de fer, Postes 
et Télégraphes, 

Not1S AVU:-IS ARRÊTÉ r~'l' ARRÈTO".\'S 

ARTICLE PREMIER - Le § 5 de l'arti cle 196 de l'arrêté 
royal du 29 octobre 1894, rnoditié pa r l'arrêté royal du 
3 juin 1900, est remplacé par la disposition suivante 

« 5° Pour les détonateurs. 100 kilogram mes )), 

AnT. 2. - a) Le dern ier alinéa de l'arti cle 289 est 
modifié comme il snit : 

« On pou1Ta être au tori sé à y déposer Pn outre des détonateurs, 
» jusqu'a concu,·rence de i ,000 pièces ; Cl 'S eng·ins seront conservés 
» sép,ll'(iment et sous clef, de la façon prescrite par l'arrèté d' auto­
>> 1·i sation )) . 

b) La disposi ti on sui\·a nte prendrn place à la suite du 
rném0 artiele : 

« La lim itation t!e la contenance à la consommation de hui t jours 
» de travail ne s'appl ique pas aux quantités infrrir ures à 5 kilogs 
» d'explosifs b1·isants et 250 détonateurs ». 

ART. 3. - Le ~ 2° de l' article 311 est remplacé par 
celu i-ci : 

« zo Jusque i ,000 mètres de mèches de sûreté )) . 

ART. 4. - Les articles 334 et 335 sont remplacés par 

les sui vants : 
« An1'. 334 (nou veau). Rfi.qime du transit. - Le transit des explo-

» sifs peut avoi r lieu aux conditions du chapitre V , Trnnspo1·t , a . 
» l'exception de l'a r ticle 139, ainsi qu 'aux cond itions de l'article 329. 
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» Sïl arrive que l'emballag·e des produits n'est pas l'igo11reuse­
» ment conforme aux disposit ions du chapi tre IV, il doit dans tous 
» les cas présenter des garanties de sécurité au moins égales à celles 
» exigées pour les produi ts consommés à lï ntér ieu 1· du pays. 

» Les colis seront p1·é1iarés de façon à pou roi r être plombés facile­
» ment au bureau d'entrée sa ns qu'on doive recourir au perf'ol'age. » 

« ART. 335 (nouveau ). - Pe1·so11nes admises à obteni1· des autol'i­
» salions de t1·ansit. Les au torisations de t1·a nsporl en t1·ansi t ne sont 
» accordées qu 'à des personnes résidant en Belgique ou ayan t en 
» Belgiq ue un t·eprésentan t 1·esponsable agréé comme il est dit à 
» l'article 5. 

» Les expéditeurs ou leurs repl'ésentants, selon les cas, tiendront 
» à leu1· domici le un registre spécial renseignant, pou1· chaque 
» envoi, la désignation commerciale du produi t, la quantité trans­
» portée, le nom du fabricant et la situat ion de l'usine, le lieu 
» d'en trée et la date cl'a1-rivée en Belgique, le hureau cl la date de 
>> sortie. ainsi que le l ieu el le pays de destinat ion; en cas de 
» transport par la voie maritime. le registre mentionnera éga lement 
» le nom du navi1e et celu i du co 11 l' lier. Le registrn sera coté et 
» paraphé par l'autorité locale ; il sCJ·a présenté, s111· leur clemaude. 
» à tous les fonctionnaires ou agents compétants ». 

ART. 5 - Notre Ministre de l'Ind nstrie e l du Trava il el 
Notre Minist re des Chemins <le fer, Posles e t Télêgraphes 
son t ehargés , ch acun en ce qui concerne, de l'exéc u tion 
du présen t an êl6. 

Donn é a Brnxelles , le 25 novembre 1910. 

PAR I,E Roi : 

Le 1\fi11istre de /î11d11 strie et du T 1·a11ai/, 

A RM . HUBEHT. 

ALBERT. 

Le 1\1illistre d,s Che111i11.1· de F er. Postes et T élég,·apht•s , 

CH . DE BROQUEVILLE. 
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J. Libert 
E. Mahaim 
X. Stainier 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 
Simon Siassart . 
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.-\ 1c111xo. _ Ca rte nénérale de tous les gisements de minerais du monde ( ~Vell ka rie de,· 
Er:rlage,·stdlten}, "'par M. J .. W. - H . An,,)t. - L'explosibilité de la poussière de 
charbon ( The explusibilil;y of coal d11st) , par G1;01tcEs S. l{1r.1·: 
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